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AU  LECTEUR.  ; • 

, » • 

f~\n  trouvera  dans  ces  deux  dernier  s* 

^ Volumes  ,f avoir  le  5 . & le  6.1*  ' 
fuite  des  Attes  & Mémoires , qui  re- 
gardent les  Négociations  d ' U t rcch t, 

& particulièrement , les  Traitez 
faits  entre  la  Couronne  ^Efpagne 
ér  les  Hauts  Alliez : Ceux  qui  ont 
été  conclus  h Raftadt  & à Baden, 
entre  Sa  Majeffé  Impériale , l'Empi- 
re & le  Roi  Tû s -Chrétien } & plu - 
fleurs  autres  Tieces  curieufes  } qui 
n’ avaient  fias  parujufques  a pré[ent> 

& qui  ét oient  cefcndant , necef aires 
pour  l'intelligence  de  ce  qui  s’ejl  fait 
& fiafîé  a Voce  a fan  de  cette  célébré 
A (j emblée.  Et  comme  on  s'ejl  ap- 
plique avec  beaucoup  de  foin , de  fi  ci- 
ne  & de  dépenfé  a recouvrer  les  vé- 
ritables A êtes  & Mémoires  j qui  con- 
cernent les  Négociations  tant  gène * 
raies  que  particulières  „ , & à les 
faire  copier  avec  toute  l'exaffitude 
pojfible  fur  les  Originaux  ,fuivant  la 
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Table  inferée  à la  tête  de  chaque  Vo- 
lume j on  fe  flatte  de  s'etre pleine- 
ment aquitté  de  ce  qu’on  a promis 
dans  les  volumes  précedens  ; que  cet 
Ouvrage  produira  l'effet  qu'on  s'en 
eft  propofê , & qu’il  répondras*  ï at- 
tente du  ‘Public.  \_sîu  refte  fllefli- 
le  de  plu  fleur  s des  Pièces , dont  il  eft 
compofé  n'eft  pas  aflez  coulant  , ni 
l'exprejflon  aujft  ex  a fl  c , qu'il  fer  oit  à 
fouhaiter , on  doit  avertir  j que  la 
crainte  qu’on  a eue  de  V altérer  a em- 
pêché d'y  rien  changer , aujfl bien  que 
la  réglé  qu'on  s' eft  prefcnte , des  le 
commencement  , de  ne  rien  donner 
qui  ne  fût  conforme  aux  Originaux. 

Enfin,  on  a cru , que  le  Public 
ne  Jeroit  pas  fâche'  qu'on  joignit  ici 
une  petite  Relation  de  ce  qui  s'e/l 
pâffé  de  plus  important  pendant  le 
cours  des  Négociations  : Æ rejle  on 
s'en  e(l  aquitté  avec  une  ex  attitude 
(3  une  impartialité , dont  on  croit  qu'il 
aura  lieu  de  fe  contenter. 
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RELATION  ABREGEE 

DES 

NEGOCIATIONS, 

DELA 

PAIX  d’uTRECHT. 


a première  chofe  qui  donna 
lieu  de  croire  que  la  Guer- 
re ne  feroit  plus  de  longue 
durée,  fut  le  changement  du  Mini- 
ftere  d Angleterre  en  1710.  & le 
rappel  qu’on  fît  en  1711.  de  My- 
lord  Townshend , Ambafiadeur  de 
Sa  Majefté  Britannique  à la  Baye , 
où  il  fût  fuccedé  par  Mq\oià  Raby 
préfentement  Comte  de  Strafford, 
lequel  avoit  été  employé  longtems 
à la  Cour  de  Frujje  en  la  même 
qualité. 

La  mort  imprévue  de  l’Empereur 
Jofeph  j qui  fur  vint  en  ce  tems  là, 
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fut  d’autant  plus  fâcheufe  en  cet- 
te Conjoncture  3 que  celui  qui  de- 
voit  naturellement  lui  fucceder  fe 
trouvoiten  Efpagne,  6t  qu’elle  don- 
na par  fes  fuites  un  pretexte  fpe- 
cieux  aux  Miniftres  de  la  Grande 
Bretagne  de  travailler  à la  Paix. 
Monfr.  le  Comte  de  Sinzendorjf3 
Ambafiadeur  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale à la  Haye  , n’eut  pas  plûtôt  re- 
çu la  nouvelle  de  la  mort  de  ce 
Prince,  qu’il  s’addrefla  à leurs  Hau- 
tes Puiflances  6c  au  nouvel  Ambaf- 
fadeur  à' Angleterre  pour  les  prier 
d’employer  tous  leurs  foins  à 
pourvoir  à la  fureté  & au  bien  de 
l’Empire.  Sur  quoi  leurs  Hautes 
Puiflances.,  de  concert  avec  Mylord 
Raby  firent  aflembler  tous  les  Mini- 
ftres de  l’Empire  pour  les  exhorter 
à l’union  dans  l’eleCtion  du  Roi 
Charles  à la  Couronne  Impériale. 
Cela  produifit  tout  l’effet  qu’on 
s’en  étoit  promis,  de  forte  que  non- 
obftant  les  intrigues  de  la  France 
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'&■  les  proteftations  des  Electeurs  de 
Bavière  6c  de  Cologne  cette  Ele- 
ction fe  fît  unanimement  à Francfort 
au  mois  d'Août  fuivant. 

La  France  ennuiêe  des  Négocia- 
tions infruCtueufes  entamées  avec  le 
Marquis  deZ^raen  170 <y.8t  kGeer- 
iruidenberg  en  1710.  6c  fouhaitant 
toujours  ardemment  la  Paix,  ne  ne- 
gligeoït  rien  pour  parvenir  à quel- 
que Négociation  plus folide.  Ellefe 
fervit  pour  cela,  au  mois  de  Mars, 
de  T Eledeur  de  Bavière , comme 
elle  avoit  déjà  fait  inutillement  en 
1704.  8c  1705.  pour  faire  de  nouvel- 
les propositions  aux  Alliez:,  6c  of- 
frit de  leur  remettre  en  Flandres  les 
places  de  Namur , Charleroy , 6c 
Luxembourg  y pourvu  qu’on  voulût 
confentir  à une  fufpenfion  d’Armes 
de  deux  mois  aux  Fais-bas.  Ilad- 
drefîa  ces  propositions  au  Duc  de 
Marlborough  & aux  Députez  de  l’E- 
tat j 6c  comme  le  Duc  partit  de  la 
Haye  peu  après  pour  les  operations 
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de  la  Campagne  , il  en  laifïa  le 
maniement  à Mylord  Raby , avec  le 
quel  les  Etats  les  aiant  difcutées 5 
trouvèrent  que  ce  n’etoit  qu'un  a- 
mufement , dont  la  France  vouloit 
fe  fervir  à fon  propre  avantage. 

Cette  voye  n’aiant  produit  aucun 
effet,  la  France  fe fervitdu Ducde 
Loraiticpour  tenter  fî  elle  auroit  plus 
de  fuccès  par  fon  canal.  Ce  Prin- 
ce envoya  ordre  pour  cela  à Mon- 
iteur le  Begue , fon  Miniflre  auprès 
de  leurs  Hautes  Puiffances , d'offrir 
fa  Médiation  ou  fes  bons  offices 
pour  entrer  en  Négociation.  Mais 
à peine  y avoit  on  fait  quelque  at- 
tention que  les  Miniftres  du  Roi 
Très-Chrétien  fe  retracèrent  tout 
d’un  coup  des  propofitions  qu’ils 
avoient  faites.  On  ne  fut  pas  long 
tems  à s’éclaircir  des  raifons  de  ce 
procédé , par  les  ouvertures  qu’on 
apprit  que  la  France  avoit  faites 
au  mois  d’Avril,  au  nouveau  Mini- 
ftere  d 'Angleterre  > lefquelles  l'Am- 
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bafifadeur  de  la  Reine  communiqua 
à leurs  Hautes  Puifiances,  qui  ne 
les  trouvèrent  pas  allez  fpecifiques. 

Les  chofes  femblérenten  demeu- 
rer là,  & on  n’en  parla  plus  julques 
à ce  que  le  YLoïCharles , de  retour 
à'  Efpagne  ,c\\t  été  Couronné  Em- 
pereur. Dès  lors,  ce  Prince  étant 
pourvu  de  la  Couronne  Impériale, 
il  parut  qu’on  fongeoit  ferieufement 
à la  Paix  en  Angleterre , d’où  Mon- 
fieur  Prior  fit  quelques  voyages  en 
France  à l’infçu  des  Alliez.  Le  Sieur 
de  Mefnager  fut  au  fil  envoyé  fetre- 
tement  à Londres , & Mylordifa- 
by  eut  ordre  de  pafler  en  Angleterre , 
où  la  Reine  le  créa  Comte  de  Straf 
ford.  Il  repafia  bien  tôt  en  Hol- 
lande avec  les  Préliminaires , fignez 
au  mois  de  Septembre  par  le  Sieur 
de  Mesrtager  j lefquels  il  commu- 
niqua aux  Etats  Generaux  j à fon 
arrivée  à la  Haye.  Ces  proposions 
font  inférées  au  Tom.  i.  page.  162. 

Leurs  Hautes  Puifiances  nom- 
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nérent  en  ce  tems  là  Monfienr  Buys,y 
pour  aller  à la  Cour  d'Angleterre, 
en  qualité  d’Envoyé,  afin  de  tâ- 
cher de  difpofer  la  Reine  à avoir 
quelque  égard  pour  Tes  fideles  Al- 
liez, & de  reprefenter  à Sa  Maje- 
flé  les  fuites  fatales,  qu’on  avoit  lieu 
de  craindre  de  l’ouverture  des  Con- 
férences générales  , avant  qu’on 
eût  expliqué  & rendu  fpecifiques 
les  Articles  offerts  par  la  France. 
Ce  Miniftre  rencontra  le  Comte  de 
Strafford'  à Heévoetjluys , d’où  il 
retourna  à la  Haye  pour  recevoir  de 
nouvelles  Inftrudiions j fur  les  pro- 
politions  que  ce  Seigneur  y devoit 
faire.  Elles  trouvèrent  des  obfta- 
clés  j qui  donnèrent  lieu  aux  lettres 
écrites  au  Confeiller  Penfionnaire, 
Inférées  au  Jom.  y.  page.  i. 

En  fuite  de  cela,  & après  quel- 
ques Conférences  fur  ce  fujet , on 
ne  put  le  difpenfer  de  dépêcher  les 
Pafi'eports  pour  les  Miniftres  de 
France , & de  confentir  à ouvrir  les, 

Con-. 
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Conférences  au  tems  fixé  par  la 
Reine.  Le  7.  de  Septembre  leurs 
Hautes  Puifiances&:  l’Ambafladeur 
de  cette  Princefle  ^ firent  aflfembler 
tous  les  Miniftres  des  Hauts  Alliez 
dans  la  Chambre  de  Treves , où  le 
Comte  de  Strafford  leur  fi t l’ouver- 
ture inferée  au  Tom.  1.  page,  zul 
Monfieur  le  Baron  de  Heems,  En- 
voyé de  Sa  Majefté  impériale,  y 
répondit  de  la  maniéré  fuivante. 

J'ai  bien  entendu  la  Propofîtion 
qu'il  à plu  de  faire  à Mylord  Comte 
de  Stralford , Plénipotentiaire  de  Sa 
Majefté  Britannique  laquelle  con - ' 
tient  deux  points.  Le  premier , que 
le  Mimftre anthorifé parle  Roi  Très - 
Chrétien  a préjenté  quelques  points 
generaux , qui  ne  font  pas  fi  jpectfi- 
ques  qu'il  f eroit  à fouhaitet , & que 
Sa  Majefté  la  Reine  a cependant  ju- 
gés fnjfifans  pour  pouvoir  ouvrir  un 
Congrez  pour  la  Négociation  d'une 
Paix  generale  : Sur  quoi  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  aiant  déjà 
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fait  entendre  Jes  fentmens  ttmt  à Sa- 
dite'  c JMajefté y qu’à  leurs  Hautes 
JP uijfances , je  n’ai  rien  à y ajouter. 

Quant  à l’autre  point  y touchant 
le  tems  & le  lieu  du  Congréz  j'en  fe- 
rai un  exatf  rapport  à Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique.  Ce  fut  en 
ce  tems  là.,  que  le  Prince  Eugène , 
qui  devoit  paffer  en  Angleterre , ar- 
riva à la  Haye y où  il  eut  plufieurs. 
Conférences  avec  les  Etats  Gene-- 
raux  & le  Comte  de  Strajford.y  qui 
avoit  ordre  de  lui  dire,  qu’au  cas. 
qu'il  n’allât  en  Angleterre  que  pour 
regler  les  chofes  necefiaires  pour  la 
continuation  de  la  guerre,  fcr  par- 
ticulièrement en  Efpagne , il  avoit 
des  Pouvoirs,  & étoic. amplement 
authorifé  de  traiter  cette  affaire  à 
la  Haye..  On  tint  même  quelques 
Conférences  fur  ce  fujet , dans  lef- 
quelles  le  Comte  allégua  ,,  qu’il  y 
„ auroit  de  l’injuftice  à jetter  tout 
3,1e  fardeau  de  la  Guerre  à’E/pa-. 
yygne  fur  Y Angleterre , les  autres  par- 

,,tiesr 
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ceux  de  quelques  autres  Princésy 
de  forte  qu’il  s^y  en  trouva  un  aflezî 
grand  nombre  pour  faire  Couvertu- 
re des  Conférences  j à laMaifonde» 
Ville,  le  29.  dudit  Mois  j 1712. 
Après  les  Reglemens  qu’on  crut  ne- 
ceflaires  touchant  la  Police, on  con- 
vint de  s’aflembler  en  general  deux 
fois  la  femaine  , à favoir  le  Mécredi- 
& le  Samedi.  Les  Miniftres  des 
Hauts  Alliez  étoient  convenus  3 a- 
vant  cela , de  s’aflembler  entr’eux  le 
Lundi  & le  Jeudi , & ceux  des 
Princes  Proteftans  en  particnlier , le 

Mardi  & le  Vendredi. .v.  * 

A la  première  Conférence  gene- 
rale , les  Miniftres  Britanniques  3 
firent  à ceux  de  France , au  nom  de  * 

tOUS  les  AHiCZ  5 1» 

réeau  Tom.  5 .page.  15.  Après  quel- 
ques débats  fur  la  maniéré  de  pro: 
ceder  dans  les  Négociations-*  tk  la 
Déclaration  que  fit  le  Comte  de 
Strafford , que  1 es  P fe  1 i m i n ai  res  fi  - 
gîter-  par  Monfieur  de  CM e [nager. 
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îioient  les  François  fans  engager 
les  Alliez  j les  Miniftres  de  Fran- 
ce donnèrent  par  écrit  l’offre  qui 
4uit. 

Les  Miniftres  de  France  s'of- 
,,  frent  de  donner  un  Project  fpeci- 
3J)fique  de  ce  que  la  France  voudra 
,, faire  pour  contenter  tous  les  Ai- 
lliez , pourvu  qiPeux  veuillent 
„ promettre  d^y  donner  une  réporn- - 
3,fe,  qui  explique  fpecifiquement 
jj  les  prétentions  d’un  chacun. 

Les  Miniftres  des  Alliez  aiant 
pris  cette  Propofition  ad  délibérait- 
dum9  y répondirent  à la  fécondé 
Conférence  generale , le  3.  Février, 
de  la  maniéré  fuivante. 

^ Les  Miniftres  des  Hauts  AI» 
j,  liez  j qui  fe  trouvent  ici,  atten- 
dront conformément  à Poffredes 
„ Miniftres  de  France , lePlanfpe- 
,,cifîque  y promis , 6c  ne  manque- 
„ ront  pas  d’y  répondre  fpecifique- 
s,ment  pour  ce  qui  regarde  les  In- 
5,terets  de  leurs  fuperieurs  : Et 

„ quant 
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j,-ties  intereflees  n’y  contribuant 
„ que  très  peu  & l’Empereur  pref- 
5,  que  rien. 

Le  Prince  Eugene  (out  in  t au  con- 
traire, „que  la  Guerre  d 'Efpagne 
„étoit  proprement  la  guerre  de 
Angleterre , qui  avoit  porté  le 
,jfeu  Empereur  Léopold  à y en- 
voyer fon  fils,  & que  l’Empereur 
ji  d’aujourd^hui  avoit  beaucoup  fait 
,,en  expofant  fa  perfonnedanscet- 
,jte  guerre. 

Le  Comte  de  Strafforâ  foutint 
de  fon  côté  j ,.,quela  Reinenede- 
jjVoit  fupporter  qu’un  tiers  decet- 
,,  te  dépenfe,  ce  qu’il  déclara  qip- 
,,elle  étoit  prête  de  faire.  Mais  le 
Prince  n’étant  pas  fatisfait  de  cela 

refolut  de  pourfuivrç  fon  voyage  

d 'Angleterre.  Comme  il  n’y  avoir 
point  de-Vaifleaux  pour  le  tranfporc 
de  fon  Altefiej  elle  pria  le  Comte 
de  donner  order  au  Yacht  de  la 
Reine,  qui  avoit  pafie  le  Comte  de 
Gallas  de  le  conduire  à Londres , 
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infirmant  qu’elle  pafleroic  dans  îe‘ 
Paquet-bor  ou  fur  quelqu’autre 
Vaiffeau  , plûtôt  que  de  différer 
fon  Voyage.  Le  Comte  n’en  fit  au- 
cune difficulté  & écrivit  au  Capi^ 
taine  du  Yacht  de  paffer  ce  Prince, 
comme  il  fit,  fous  le  convoi  de 
quelques  Vaiffeaux  de  Guerre  def- 
tinnez  pour  PÊnvoyé  du  Roi  de 
Pruffe - Le  Prince  trouva  à fon  ar- 
rivée, que  le  Duc  d zMarlborough 
a voit  été  demis  de  toutes  fes  Char- 
ges peu  de  jours  auparavant. 

Nonobftant  ce  Voyage,  & tout 
ce  qu’on  put  alléguer  ^ l’ouverture 
du  Congrez  fe  fit  au  tems  marqué, 
à rÜtrecvt , où  l’Evêque  de  Briftol , 
Garde  du  feau  Privé,  fe  rendit  le 
premier,  fans  paffer  parla  Ha)C  > 
avec  le  Comte  de  Strafford%  en  qua- 
lité de  Plénipotentiaires  delà  Reine 
de  la  Grande  Bretagne . Ils  y fû- 
rent  fuivis  de  quelques  Miniftres 
des  Etats  : Ceux  de  France  y arri- 
vèrent le  20.  Janvier , ôc  peu  après> 

ceux: : 

% 
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I quant  aux  Miniftres  des  Alliez,, 
„ qui  font  abfens  , les  Miniftres  pré- 
! ,,fens  ont  raifon  de  croire  qu'ils  fe 
„ rendront  ici  au  premier  jour,  pour 
„ concourir  avec  eux  danslarépon- 
9,  fe.  Les  François  prirent  huit  jours, 
tant  pour  faire  leur  Pian,  que  pour - 
attendre  l’arrivée  des  Miniftres  de 
4’Empereur  & de  Portugal:  De  for- 
te qu'il  ne  fe  paffa  rien  deconfide- 
rable  à la  troifiéme  Conférence  ge- 
nerale j fi  ce  n’eft  à l’egard  des  for- 
mes des  Pafïeports  qu’on  fe  donne- 
roir  réciproquement.  Ces  Miniftres 
arrivèrent  un  jour  ou  deux  après , 6c 
à la  quatrième  Conférence  genera- 
le,qui  fé  tint  le  1 1. Février,  lés  Hauts  •• 
Alliez  lurent  aux  François  un  pa-. 
pier  de  la  teneur  fuivante. 

Messieurs* 

„ Vous  favez  qui  vous  avez  of- 
jjfert  le  Plan  fpecifique  de  ce  que 
»>le  Roi  votre  Maitre  veut  faire 
3, pour  contenter  tous  les  Alliez,  - 

,,pourvvu 
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n pourvu  que  nous  y voulûfllons 
«répondre  fpecifiquement  en  ex- 
■»>  pliquant  les  prétentions  d’un  châ- 
«cun.  Nous  n’étions  pas  en  état 
jjalots  de  répondre  pour  tous  nos 
j)  Alliez  étant  en  trop  petit  nom- 
,jbre:  Mais  à préfent  que  nous  a* 
vous  1 honneur  d’etre  renforcez, 
« après  avoir  reçu  votre  Plan  nous 
« y répondrons  fpecifiquement  au 
jour  que  nous  vous  dirons  à la  pre- 
91  ™*.ere  Conférence.  Sur  cela  les 
Miniftresde  France  donnèrent  aux 
Alliez  les  offres  inférées  au  Tom. 
I-  page.  ^08. 

• ^ là  cinquième  Conférence  on  ne 
fît  qu  une  Déclaration  aux  Fran~ 
fois y qu'ils  auroient  laréponfedes 
Alliez  le  5.  Mars  fuivant.,  On  re- 
folut  aufli  de  ne  s’affembler  qu’une 
fois  la  femaine  jufques  alors.  Pen- 
dant cet  intervale  les  Miniftres  des 
Alliez  ne  laifférent  pas  de  tenir  de 
frequentes  Conférences  entr’eux^ 
pour  relier  ce  qui  regardoit  la  ré- 
* ponfe 
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porrfe  à faire  aux.  Offres  des  Fran~ 
pis. 

Les  Comtes  de  Sinzendorff'&c  de 
Strajford , & plufieurs  autres  Mi- 
niftres  allèrent  faire  un  tour  à la 
Haye  en  ce  tems  là,  pour  concerter 
cependant  avec  les  Etats  Gene- 
raux les  mefures  neceffaires  dans  u- 
ne  Conjoncture  fi  délicate , tant  par 
rapport  à la  Négociation  qu’à  l’ou- 
verture de  la  Campagne  prochaine. 

On  reçut  vers  ce  tems  là , la  nou- 
velle de  la  mort  de  Madame  la  Dau- 
phine , & peu  de  jours  apres  celle 
de  Monfr.  le  Dauphin  qui  fut  bien* 
tôt  fuivie  de  celle  du  petit  Dauphin 
leur  fils  aine  * Ces  accidens  pro- 
duifirent  des  fpeculations  bien  dif- 
ferentes & agitèrent  les  efprits  de- 
plufieurs  maniérés  j.  les  uns  croiant 
que  cela  faciliteroit  la.  conclufion 
de  la  Paix,  parce  que  la.  France 
feroit  moins  à craindre  fous  la  Mi- 
norité dont  elle  étoit  menacée  ; 
d’autres  foutenant  au  contraire  que  « 
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le  danger  de  la  réunion  des  Cou- 
ronnes de  France  & à' Ef pagne  , 
principal  motif  de  cette  guerre, en 
îeroit  d’autant  plus  éminent. 

Il  ne  fe  paffa  rien  à la  fixiéme 
Conférence,  la  plûpart  des  Mini- 
ftres  des  Alliez  étant  abfens. 

A la  feptiéme  Conférence,  qui 
fe  tint  le  5.  de  Mars,  tous  les  Mi- 
niftres  étant  de  retour  , ceux  des 
Alliez  délivrèrent  aux  Miniftresde 
France  leurs  Demandes  fpecifiques 
Inférées  au  Tom.  1 .page.  314.  à la  re- 
ferve  des  Miniftres  Impériaux,  qui 
ne  venant  que  de  recevoir  leur  Cou- 
rier de  Vienne, demandèrent  du  tems 
pour  préparer  les  leurs.  Le  Comte  de 
Sinzcndorff  infifta  cependant  for- 
tement que  chaque  Allié.,  fît  men- 
tion exprefle  dans  fes  Demandes, 
& infiftât  fur  la  reftitution  de  tou- 
te la  Monarchie  d’Efpagne  , qui 
avoit  été  le  principal  objet  de  la 
Guerre.  Le  Miniftre  de  Portugal in- 
fifta fur  le  même  point  : Mais  les 

Mini- 
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Minières,  de  la  Grande  Bretagne 
répondirent,  que  la  Reine  avoir  ju- 
gé à propos  que  chaque  Allié  fît 
l'es  propres  demandes,  6c  qu’il fuf- 
firoit  qu’on  inférât  une  claufe  ge- 
nerale pour  s’entr’aider  à obtenir  une 
fatisfaélion  jufte  6c  raisonnable , 
d’autant  plus  qu’on  y avoit  ajouté 
ces  paroles , en  conformité  de  fes  Al- 
liances. Sur  quoi  le  Comte  de  Sin- 
zendorff  ne  put  s’empêcher  de  di- 
re j que  celte  journée  Jeroit  fatale  a 
la  Grande  Alliance. 

Les  François  déclarèrent  à la  hui- 
tième Conférence  qu’ils  feroient 
leur  réponfe  aux  demandes  des  Al- 
liez dans  trois  Semaines. 

On  ne  fit  rien  à la  neuvième  , les 
Alliez  attendant  la  réponfe  de  la 
France , qu’on  croyoit  recevoir  à la 
dixiéme:  Mais  au  lieu  de  cela  les 
Miniftres  de  cette  Couronne  ne 
firent  que  lire  à ceux  des  Alliez 
l’écrit  Suivant. 


Mes- 
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Messieurs. 

„ Comme  on  s’eft  donné  depar-C 
d’autre  des  Propofitions  reci-  k 
„ proques  par  écrit , -nous  croions 
etre  préfentement  en  état  d’en- 
,,trer  en  Négociation  avec  tous  les 
3,  Alliez  j fuivant  la  forme  ufitée 
3,  dans  les  Congrez  précedens. 

Les  Minières  des  Alliez  aiant 
délibéré  un  moment  dans  leur- 
Chambre  répondirent  ,3  qu’ils  s’at- 
,,tendoient  à une  reponfe  fpecifî- 
,,  que  par  écrit  auxdemandes  qu’ils 
,3  leurs  avoient  délivrées  par  écrit. 
Les  Miniftre$  de  France  aiant  ré- 
pondu qu’ils  n’y  étoient  pas  obli- 
gés,'ceux  des  Alliez  prirent  tems 
jufques  à la  Conférence  prochaine 
pour  y repondre  en  forme. 

Le  i.  Avril,  à la  onzième  Con- 
férence , les  Miniftres  des  Alliez 
donnèrent  à ceux  de  France  la  ré 
ponfe  fuivante. 

Mes- 
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Messieurs; 

„Vous  fçavez  comme  nous  nous 
expliquâmes  mecredi  pafTé  im- 
,,  mediatement  après  ce  que  vous 
,,di£târes  alors.  C’eft  que  nous 
„ nous  étions  attendus  à une  répon- 
se fpecifique  par  écrit  de  votre 
„part,  fur  nos  demandes  fpecifî- 
„ques  par  écrit,  & que  nous  de- 
,,  meurions  dans  l’attente  de  cette 
,,  réponfe.  Nous  en  avons  encore 
„ délibéré  du  depuis  ; & nous  con- 
tinuons dans  le  même  fentiment, 
„ & infiftons  par  confequent  que 
„ cette  réponfe  nous  foit  donnée  par 
„ écrit. 

A la  douzième  Conférence  géné- 
rale on  ne  fit  autre  chofe  que  per- 
fifter  de  nouveau  fur  le  même  point, 
& les  François  continuèrent  à le  re- 
fufer , alléguant  que  la  chofe  étoic 
nonfeulement  inufitée  , mais  aufli 
infinie  & impraticable. 

Cela  penfa  dès  lors  rompre  en- 
tièrement 
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tierement  les  Conférences  , & fie 
fonger  à la  continuation  de  la 
Guerre.  Le  Comte  de  Strafford 
reçut  ordre  6c  des  Plein-pouvoirs 
pour  renouveller  les  Traitez  avec 
les  Princes  d '^Allemagne  pour  les 
Troupes  Auxiliaires  , comme  il 
fit  avec  leurs  Miniftres.,  munis  des 
Plein-pouvoirs  neceffaires  pour  ce- 
la à la  Haye. 

Le  Prince  Eugene  retourna  de 
Londres  fur  ces  entrefaites  , & fut 
fuivi  de  près  par  le  Duc  d’Or- 
mond.  Cela  fembla  confirmer  qu’on 
alloit  pouffer  la  Guerre  plusvigou- 
reufement  que  jamais , d’autant  plus 
qu’on  ne  fit  rien  à Utrecht  pen- 
dant plus  d’un  mois.  Ce  fut  dans 
cette  Crife  que  le  Parlement  d?^»- 
gleterre  fit  connoitre  évidemment, 
par  fa  Déclaration  touchant  la  con- 
duite des  Alliez,  qu’il  étoit  las  de 
de  la  Guerre.  Les  Miniftres  de 
la  Reine  firent  auflipaffer,  une  fé- 
condé fois  la  Mer  au  Comte  de 

Straf- 
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Straford , fous  pretexte  do  mieux 
s’éclaircir  de  ce  qui  fe  paffoit  de 
ce  côté  ici , & de  regler  les  mefu- 
res  qu’il  faudroit  prendre  dans  cet- 
te conjoncture.  Ce  Seigneur  fut 
fuivi  par  le  Comte  de  c JMaffei., 
Miniftre  de  Savoye.  On  ne  fut 
pas  Iongtems  fans  voir  Feffet  de  ce 
Voyage , par  la  Déclaration  que  fit 
le  Duc  d’Ortnond  à l’Armée , yj  que 
^fuivant  fes  Ordres  il  ne  pouvoit 
,jConfentir  ni  à aucune  Bataille, ni 
à aucun  fiége , la  France  aiant  of- 
^fert  à la  Reine  de  lui  remettre 
entre  les  mains  la  Ville  de  'Don - 
„ kerque  pour  fureté  de  fes  intem- 
tfïtions  finceres  pour  la  Paix:  Et 
par  la  Déclaration  que  fit  en  mê- 
me tems  l’Evêque  de  Bristol  aux 
Plénipotentiaires  de  leurs  Hautes 
Puiflances  à Utrecht , . „ Que  les 
j,  Offres  de  Sa  Majefté  la  Reine 
,,  pour  ajufter  leurs  differens  avec 
*,la  France , n’étoient  fondées  que 
- **  ,5  filt 
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fur  cette  condition.,  qu’ils  entre- 
0 roient  ouvertement  & fincerement 
j,  dans  les  mefures  de  cette  Prin- 
,,cefle. 

Tout  cela  n’empêcha  pas  nean- 
moins, que  le  refte  des  Alliez  ne 
travaillaient  aux  operations  de  la 
Campagne  j puis  qu’ils  entreprirent 
le  Siégé  du  Quefnot leDucd’Or- 
rnond  aiant  confenti  à couvrir  le 
Siège  de  cette  Place , qui  fut  em- 
portée en  peu  de  terns. 

La  Reine  fit  peu  après  une  Ha- 
rangue à fon  Parlement  , dans  la- 
quelle Elle  expliqua  & s^étendit 
fur  les  ( )ffres  de  la  France  à l’é- 
gard de  tous  les  Alliez.  On  la 
trouvera  au  Tom.  2.  page.  2ç. 

Au  commencement  de  juillet  le 
Comte  de  Strajford  revint  de  Lon- 
dres y &■  propofa  à leurs  Hautes 
Puiflances  de  la  part  de  la  Reine, 
d’entrer  conjointement  avec  Sa  Ma- 
jefté  dans  une  fufpenfion  d’Armes 

de 


Digitized  by  Google 


Relation  Abrege'e. 

de  deux  mois  avec  la  France , leur 
déclarant  en  même  rems  qiPil  a- 
voit  ordre  de  fe  rendre  incefl'am- 
ment  à PArmée  , en  cas  de  refus. 
Il  écrivit  à PEvêque  de  Brtjlol , fon 
Collègue , de  le  venir  trouver  à la 
Haye , pour  y faire  cette  Propofi- 
tion  avec  lui  laquelle  n’aiant  pas 
été  approuvée , il  continua  fon  voy- 
ageaprès  avoir  eu  quelques  Con- 
férences avec  les  Députez  de  leurs 
Hautes  PuifTances,  &c  avoir  appris 
la  Refolution  des  Etats  Generaux* 
qui  ne  purent  fe  refoudre  à faire 
une  démarche  de  cette  nature.  Il 
partit  même  fans  Efcorte  , & fe 
Tendit  avec  toute  la  diligence  pof- 
fible  à Chateau  Cambrefis , où  il 
joignir  le  Duc  d 'Ormond.  Ils  fi- 
rent enfuire  tous  leurs  efforts, pour 
porter  le  Prince  Eugene  & les  Dé- 
putez des  Etats  à confentir  à une 
Sufpenfion  d’Armes  , 8c  leur  dé- 
clarèrent qu’ils  avoient  des  ordres 

* 2 pofitifs. 
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pofitifs.de  la  Reine,  pour  faire 
refter  dans  l’ina&ion  les  Troupes 
-qui  étoient  à fon  fervice  , outre 
qu’ils  dévoient  faire  un  détache- 
ment pour  prendre  poflefiîon  de 
\ Donkerque . Mais  le  Prince  &:  les 
Députez  de  leurs  Hautes  Puifian- 
ces  aiant  refufé  d’y  confentir  , ces 
deux  Seigneurs  requirent  conjoin- 
tement les  Troupes  auxiliaires  à 
la  folde  d 'Angleterre  de  refier  a- 
vec  les  Troupes  de  la  Reine  , au 
cas  que  le  Prince  voulût  décam- 
per , comme  il  Pavoit  refolu , pour 
afileger  LanâreIJis  , leur  répétant 
la  Déclaration  que  le  Secrétaire 
d’Etat  de  St.  Jean  avoit  faite  peu 
auparavant  aux  Miniftres  de  leurs 
Maitres  à Londres  , ,, Qu’au  cas' 
,,  qu’elles  refufâfifent  d’obéir  au 
,,  Duc  d’Ormond  & de  fuivre  fes 
,,  Ordres,  la  Reine  prendroit  ce 
,, refus,  non  feulement  comme  une 
3 j indignité  à fon  égard , mais  com- 
. me 
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,,  me  une  déclaration  contr’Elle., 
„ 8c  que  dès  lors  , ils  ne  pouvoi- 
„ent  8c  ne  dévoient  plus  s'atten- 
„ dre  à aucune  paye, non  plus  qu’ 
,,  arrerages  ni  fublides. 

Cela  n’empêcha  pas  le  Prince 
Eugene  de  marcher,  fuivi  de  tou- 
tes les  Troupes  étrangères  ^ à la 
refer ve  de  quelques  Bataillons  de 
Holjlem  8c  du  Régiment  de  [F ai- 
le f,  & d’inveftir  Landrejjis . 

Le  jour  fuivant  le  Duc  d’Or- 
tnond  fit  publier , à la  tête  de  fon 
Armée  , la  fufpenfion  d’Armes  en- 
tre Y Angleterre  8c  la  France  pour 
deux  mois  8c  après  avoir  fait 
tous  les  préparatifs  néceflaires  pour 
marcher  vers  fVarneîon  entre  Lil- 
le 8c  Ipres , il  tourna  tout  à coup 
vers  Gand  8c  Bruges  dont  il  fe 
mit  en  poffefiion  , 8c  déconcerta 
de  cette  maniéré  tous  les  defleins 
des  Alliez  , pendant  qu’un  déta- 
chement des  Troupes  de  la  Reine 

* * 3 prit- 
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prit  pofîeflion  de  ‘Donkerque  par 
Mer. 

l’Afïaire  de  Denain  , fuire  fata- 
le de  la  retraite  des  i^Anglois , fut 
caufe  de  la  levée  du  Siégé  de  Lan- 
dreffis  y 8c  changea  tellement  la; 
face  des  Affaires , qu’on  fe  trouva 
réduit  à la  neceflité  de  faire  la  Paix. 
On  commença  effe£Uvement  à y 
travailler  avec  plus  d’ardeur  à eVt- 
recht  , auflî  tôt  que  le  Comte  de 
Strafford  y fut  de  retour. 

M y lord  Bolingbroke  pafTa  de  Lon- 
dres à (Parir%  où  Pon  convint  de 
la  prolongation  de  la  Sufpenfion 
d’ Armes  entre  P Angleterre  èc  la 
France  pour  quatre  mois  , 8z  de 
tout  ce  qui  reftoit  d’importance 
par  rapport  au  renouëment  des  Né- 
gociations , qui  furent  interrom- 
pues tout  à coup  par  la  difpute 
qui  furvint  entre  Monfr.  de  Fies - 
nager  ôc  le  Comte  de  Rtchteren 
laquelle  fervit  de  pretexte  aux’ 

Fr  an. 
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François  pour  les  tenir  en  fuf- 
pens  autant  qu'ils  le  jugèrent  à 
propos.  Les  Miniftres  d’ Angle- 
terre & de  France  ne  laiflerent 
pas  de  tenir  de  frequentes  Con- 
férences chés  eux  , pour  avancer 
Ja  conclufion  du  Traité  entre  la 
Reine  8c  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne} regler  une  fufpenfion  d’ Ar- 
mes entre  la  France  8c  le  Portu- 
gal j 8c  convenir  de  Pévacuation 
de  la  Catalogne  , 8c  de  la  Neutra- 
lité d’Italie. 

Le  Comte  de  Stra/ord  reçut 
de  nouveaux  ordres  de  repafler  en 
Angleterre  , où  il  fut  honnoré  de 
l’ordre  de  la  Jaretierre.  Pendant 
fon  abfence , on  termina  la  fufpen- 
fion d’Armes  entre  la  France,  YE -, 
/pagne  8c  le  ‘Portugal , laquelle  fut 
fignée  à 'Vtrecht  le  8.  Novem- 
bre 1712.  Environ  ce  tems  là* 
les  Miniftres  Proteftans  firent  à 
ceux  du  Roi  de  Pologne  une  re 

* * 4.  pre- 
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prefentation,  touchant  le  Prince  E- 
îeétoral , inferée  au  Tom.  5.  pa- 

&e-'è7.-  . '■  . /'• 

i.e  Comte  de  Strafford  revint: 

& Angleterre  au  mois  de  Novem- 
bre avec  de  nouvelles  In  (trustions  * 
les  derniers  ordres  de  Sa  Ma- 
je  dé  , St  le  Projet  d’un  nouveau 
Traité  de  Barrière,  qu’il  commu- 
niqua à leurs  Hautes  PuifTances 
dans  la  Harangue  inferée  au  Tom.. 
page.  2^. 

Leurs  Hautes  PuifTances  écri- 
virent fur  cela  à la  K eine  la  lettre  in- 
ferée au  To m. 2.  page. 2, 47.  8c  on  com- 
mença à fonger  plus  ferieufement 
à la  Paix.  L -'affaire  de  Monfr.  de 
tAfesnaver  8c  du  Comte  de  Rech* 

•N 

ter  en  s’etant  auffi  terminée  en  ce 
îems  là*  en  s’appliqua  à pouffer  la  , 
Négociation  entre  les  Alliez  & la 
France  à fa  fin.  Elle  fe  traita  de- 
puis dans  des. Conférences  parti- 
culières , qui  furent  tenues  en  pré- 

fence. 
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fence  des  Miniftres  Britanniques 
8c  fort  fouvent  dans  leurs  Hôtels. 
Les  Miniftres  de  l’Empereur  firent 
au  fil  quelques  mouvemens  , fur 
tout  à l’égard  des  affaires  de  la 
Catalogne  j dont  la  Convention  fut 
fignée  le  14.  Mars  1713,  par  les' 
Miniftres  Impériaux  8e  Britanni- 
ques d’un  côté,  8e  ceux  de  Fran- 
ce 8e  de  la  Grande  Bretagne  de 
l’autre,  les  premiers  ne  pouvant  la  li- 
gner avec  ceux  de  France , à eau-  ' 
i q de  quelques  difticultez  fur  les 
Titres.  Le  même  jour  les  Mini- 
ftres Britanniques  firent  à ceux  des 
Alliez  la  Déclaration  inferée  au  : 
Tom.  2.  paçe.  347. 

On  redoubla  la  deffus  de  tous  \ 
côtés  fes  foins  pour  avoir  les  Trai- 
tez prêts  à ligner  en  même  tems  ‘ 
que  ceux  de  la  Reine  * 8c  le  Com- 
te de  Strafford  fe  rendit  à la  H a je 
pour  fâcher  d’applanir  quelques  v 

diificiiltez , qui  reftoient  encore  à 

**  5)  terminer1 
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terminer  entre  la  France  6c  l'Etat. 
Cela  eut  un  tel  fuccès  qu’ils  fu- 
rent tous  conclus  au  commencement 
d’ Avril , à la  refer ve  de  ceux  de 
l’Empereur. 

Les  Traitez  de  la  Grande  Bre- 
tagne 6c  de  la  Savoy e avec-la  Fran- 
ce , furent  (ignés  le  1 1 . au  matin  par 
les  Miniftresde  ces  Puiflances^  chez 
Mylord  Garde  du  feau  Privé:  En- 
fuite  tous  les  Minières  furent  di- 
ner  chez  le  Comte  de  Sirafford , 
où  l’on  ligna  les  Traitez  de  Por- 
tugal y de  Prtijje , 6c  celui  des  E- 
tats  Generaux  avec  la  France.  Les 
Miniftres  du  Roi  Tres-Chrétien 
avoient  auparavant  délivré  par  é- 
crit  les  dernieres  offres  de  la  Fran- 
ce pour  la  Paix  avec  l’Empereur 
6c  l’Empire,  inférées  au  Font.  2.pa - 

'g*'  358*  , : 

Elles  furent  communiquées  au 
Comte  de  Sinzendorff  6c  au  Ba- 
ron de  Kirkner  Miniftres  de  Sa  Ma- 

jefté 
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jeflté  Impériale.  Nonobftant  cela 
le  Comte  de  Sinzendorff'  partie 
peu  de  jours  après  pour  Vienne  j 
d’où  l’on  conjectura  que  l’Empe* 
reur  n’étoit  pas  difpofé  à traiter  fur 
ce  pied  là  avec  la  France , 

Le  Baron  de  Kirkner  , qui  refta 
encore  quelque  tems  à Cl)trecht , y 
eut  plufieurs  Conférences  avec  les 
Plénipotentiaires  de  France , en 
préfence  de  ceux  de  Sa  Majefté 
Britannique  , q-ui  auroient  bien 
voulu  accommoder  les  dififerens  . 
entre  ces  deux  Couronnes  , mais 
cela  ne  produifit  aucun  effet.,  de 
le  Baron  de  Kirkner  reçut  ordre  de 
partir  à'Vtrecht  vers  la  fin  de  Mai> 
& fut  bien  tôt  fuivi  de  tous  les 
autres  Miniftres  de  l’Empire.  Ceux 
de  France  qui  différèrent  de  quel-  - 
que  tems  leur  départ , à la  requi- 
fition  des  Miniftres  de  la  Grande 
Bretagne  , voyant  qu’il  n’y  avoir 
plus  lieu  de  s’attendre  au  retour 

* * 6 des  * 
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dès  Impériaux  partirent  â'Vtrecht 
vers  la  fin  de  Juin  , après  avoir 
fait  l’échange  des  Ratifications  de 
. tous  les  Traitez  conclus  avec  les 
Alliez  j au  tems  marqué  dans  les 
Aétes.  v 

La  confequence  du  départ  de 
ces  Miniftres  fut  la  continuation 
de  la  Guerre  entre  l’Empereur  8c 
la  France:  Monfr.  le  Maréchal  de 
Villars  fit  l’ouverture  de  la  Cam- 
pagne par  le  fiege  de  Landau , où 
les  Impériaux  aquirent  beaucoup 
de  gloire  par  la  belle  8c  vigoureu- 
fe  défenfe  des  Afiiegés,  qui  fe  ren- 
dirent le  21.  Août  1713.  à des  con- 
ditions honorables.  Les  François 
afiiegérent  enfuite  la  Forrereffe  de 
Fribourg , qui  fe  défendit  aufii  a- 
vec  une  vigueur  8c  une  bravou- 
' re  .extraordinaire  8c  fe  rendit  le  ' 
2:  Novembre  de  la  même  an- 
née. 

Comme  on  n’avoit  accordé  qu’au 

mois-  • 
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mois  de  mars  des  Pafteports  aux 
Miniftres  à* E/pagne  , 6c  des  Ele- 
veurs de  Bavière  6c  de  Cologne, pour 
le  rendre  au  Congrez  d '‘Vtrecht  t 
le  Duc  à'Ojfune  n’y  arriva  que  vers 
le  milieu  d’Avril.  En  attendanc 
l’arrivée  du  Marquis  de  Monteleon, 
qui  étoir  à Londres  depuis  quel- 
que mois  , il  ne  fe  fit  rien  à l’é- 
gard  des  Négociationsavec  YEfpa- 
gne.  Les  Miniftres  de  la  Grande 
Bretagne  & ceux  de  leurs  Hautes 
Puiftances  tinrent  feulement  des 
Conférences  enfemble  3 par  rap- 
port au  Commerce  des  Pais-  bas , 
pour  lequel  onvouloit  faire  un  nou- 
veau Reglement  , 6c  on  nomma 
des  Commiftaires  de  part  6c  d’au- 
tre pour  en  convenir. 

Le  Marquis  de  Monte leon  arri- 
va vers  la  mi-juin  , 6c  on  com- 
mença à travailler  aux  Traitez  en- 
tre les  Alliez  6c  Y Ef pagne.  Celui 
d'Angleterre  , qui  étoit  déjaJEorT 

j C avancé; 
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avancé , parce  qu’il  avoit  été  réglé 
auparavant  à Madrid  & à Londres,  ' 
fut  fignéj après  quelques  Conféren- 
ces, le  13.  Juillet  1713.  & celui 
entre  Y E/pagne  & le  Duc  de  Sa- 
1 voye  le  13.  Août  de  la  même  an- 
née. Les  Traitez  de  l’Etat  & du 
Portugal  avec  cette  Couronne  > 
rencontrèrent  plus  de  difficulté, 
de  même  que  celui  de  Commerce 
entre  la  Grande  Bretagne  5c  Y E- 
Jpagne , qu’on  ne  put  conclure  fitôt. 
On  y travailloit  cependant  avec 
chaleur  lors  qu’il  arriva  un  accti 
dent  , qui  félon  la  voix  publique,, 
penfa  brouiller  ceux  qui  travail- 
loient  à unir  les  autres. 

L’Evêché  de  Londres  étant  ve- 
nu à vaquer,  la  Reine  le  donna  à 
Mylord  Evêque  de  Bnftol  & lui 
ôta  la  charge  de  Garde  du  Petit  feau, 
qui  luidonnoit  le  rang  fur  le  Comte 
d e Strafford  ,ce  qui  devoit  naturel- 
lement caufer  le  rappel  de  Pun  ou  de 

Pautrev 
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Fautre.  En  effet  PEvêque  futrap-* 
pelle  8t  feroit  parti  fans  unf  voya- 
ge , que  le  Comte  fut  obligé  de 
faire  en  Angleterre . Ce  Miniftre 
étant  relié  feul,figna  le  9.  Décem- 
bre, pendant  l’abfence  de  fon  Col- - 
légué  j le  Traité  de  Commerce,, 
qui  étoit  prêt,  e ntreh  Grande  Bre- 
tagne 8c  F Efpagne.  Les  Ratifica- 
tions nkn  furent  échangées  qu’au 
mois  de  Février  17 14,  que  le  Com- 
te de  Strajford  revint  de  Londres 
avec  les  ordres  de  la  Reine  pour 
k départ  de  l'Evêque  , 8c  pour 
l’échange  des  Ratifications'  tant 
du  Traité  de  Paix  que  de  celui 
de  Commerce.  11  le  fit,  le  jour 
d’après  le  départ  de  fon  Collègue  * 
avec  les  Miniftres  à' Efpagne  , 8c 
ligna  avec  eux  plufieurs  Déclara- 
tions , qu’on  fe  donna  de  part  8c* 
d’autre.  11  leur  déclara  aufli  de 
bouche,  j.  Que  bienque  Sa  Maje- 
>„(lé  la  Reine  fit  l’Echange  des  Ra- 
tifications.», 
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,,tificyions3Elleferefervoit  le  droit 
„d’executer  les  engagemens  & les 
v garanties  faites  avec  le  Roi  de 
Portugal,  dont  Elle  n’abandon- 
>3noit  ni  n’abandonneroit  en  aucu- 
33ne  maniéré  les  Interets. 

Le  Comte  étoit  aufll  muni  des 
Ordres  6c  Inftruétions  de  la  Rei- 
ne pour  la  continuation  du  Con- 
grez  d,cVtrecht , jufqu’à  ce  que  les 
iNÊgociations  entre  YEJ'pagne  6e 
leurs  Hautes  Puifiances,  6c  celles 
du  Roi  de  Portugal  fûO'ent  por- 
tées à une  heureufe  conclufion. 
Le  Traité  de  P Etat  avec  P Efpa- 
gne  n’étant  arrêté  qu’à  l’article  de 
la  Souveraineté  que  cette  Couron- 
ne demandoit  pour  la  Princefle 
desp/rfinsy  le  Roi  Tres-Chrétien, 
qui  avoit  difteré  la  defius  la  mar- 
che de  fes  Troupes  en  Catalogne , 
porta  le  Roi  Catholique  fon  pe- 
tit fils , à fe  defifter  de  cette  pré- 
tention, vers  le  mois  de  Juin  1714. 

6c- 
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à dépêcher  des  Ordres  poficifs 
à fes  Plenipotentiares  de  le  con- 
clure incefl'amment  avec  les  Mi- 
nières de  leurs  Hautes  Puiflan- 
ces.  Au  fil  tôt  que  cet  ordre  fut 
arrivé,  les  Plénipotentiaires  des  E- 
tats  fe  rendirent  à TJtrecht , aufll 
bien  que  le  Marquis  de  tJMonte- 
leon  y qui  conjointement  avec  le 
Duc  d 'Offane  écrivit  au  Comte  de 
Strajford  la  lettre  inferée  au  Tom.  5. 
page.^7.  pas  laquelle  ils  le  prioient 
de  venir  aèièer  à la  conclufion  de 
leur  Paix.  Ce  Minière  demanda 
fur  cela  une  Conférence  avec  les 
Députez  de  leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  , auxquels  il  fit  la  reprefenta- 
tion  inferée  au  Tom.  5 -page-  60.  Il 
fe  rendit  enfuite  à Utrecht  où  a- 
près  avoir  tenu  quelques  Confé- 
rences avec  les  Minières  , on  fi- 
gna  le  Traité  de  Paix  entre  le 
Roi  Catholique  & les  Etats  Gé- 
néraux le  26  Juin.  1714..  chez 

le 
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le  Comte  de  Strafford . 

On  tint  aufïi  quelques  Confé- 
rences fur  quelques  points,  defquels 
on  n’avoit  encore  pû  convenir, 
entre  les  Couronnes  dyE/pagne  8c 
de  Portugal  , dont  le  Traité 
traina  encore  longtems  8c  ne  fut 
eonclu  que  le  6.  Février  1715. 
par  Tentremife  du  Roi  Très-Chré- 
tien. 

Quant  à ce  qui  regarde  TEm- 
pereur  8c  l’Empire,  où  la  Guer- 
re s’etoit  ralumée  avec  la  Fran- 
ce , elle  a été  terminée  au  Châ- 
teau de  Rafladt  , entre  le  Prin- 
ce Eugene  8c  le  Maréchal  de  Vil* 
Jars  , par  la  Convention  en  for- 
me de  Traité  lignée  "le  6.  Mars 
1714..  inferée  au  Tom.  5.  page. 
342.  Elle  a été  fume  du  Traité 
de  Baden  , conclu  entre  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  , TEmpire  , 8c 
le  Roi  Très  - Chrétien  , le  7. 
Septembre  de  la  même  année, 

le 


Digitized  by  Googl 


t 


Relation  Abrégée. 

lequel  efl  inféré  au  Jcm.  5.  pa- 
ge. 44.5. 

U ne  relie  plus  à prefent  de 
ce  coté  ici  , qu’à  terminer  le 
Traité  de  la  Barrière  des-  : P ai - 
bas  , entre  Sa  Majefté  Impéria- 
le éc  leurs  Hautes  Piiillànces,  dont 
on  efpere  de  voir  bien  tôt  une 
heureufe  conclufion  aux  Confé- 
rence tenues  fur  ce  fujet,  6c  dé- 
jà fort  avancées  à Anvers. 

Quant  aux  Affaires  du  Nord , 
elles  fe  brouillent  de  maniéré, 
que  la  conclufion  en  paroit  plus 
éloignée  que  jamais.  Cependant, 
comme  toute  l 'Europe  la  fouhai- 
te  ardemment  , on  fe  flatte  tou- 
jours, que  les  Puifiances  qui  s’in- 
tereffent  au  rétabli ffement  de  la 
tranquiliré  publique  , feront  un 
dernier  effort  pour,  porter  les  Ef- 
prirs  à entrer  en  Négociation,  fé- 
lon le  projet  qui  en  a été  formé 
depuis  long  tems,  pour  mettre  fin. 

aux 
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aux  maux  , dont  la  Chrétienté 
eft  affligée  depuis  tant  de  rems, 
£c  la  faire  jouir  en  repos  des 
doux  fruits  d’une  Paix  durable  Ôc 
univcrfelle.  ' 
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Et  autres  pièces  authentiques 
concernant 

La  .Paix  d’UTRECHT.; 


r o m.  r. 


COPIE 
*De.la  Lettre  du  Comte  de 
Strafford  au  G.  Tenfio- 
naire  Heinfius,  du  19  Nov. 
17  lu 


Mon  sieur 

'près  les  afluranccs  que  je  vbus 
* ai  données  par  ordre  de  la  Rei- 
ne, qü’Elle  continuoit  la  même 
affedion , qu'Ellc  avoir  toûjours 
•eue  pour  cette  Republiquejqu’Ellefouhai- 
toit,  & vouloit  même  contribuer  autant 
que  jamais  à Ton  agrandiffement , & qu’EI*< 
le  m'ordpnnoit  en  même  tciVips  comme 
Tôt»,  V \ A ' Ton 
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fou  AmbaflTadeur  de  vous  déclarer  le$*rai- 
fons,  qui  l'avoient  portée  à vous  recom- 
mander Tcnvoi  des  paflcports  pour  les  Mi- 
niftrcs  de  France,  & le  choix  d’une  Pla- 
ce pour  l'ouverture  d’un  Congrès  de  paix 
générale,  conformement  à fes  Traités, & 
à fes  engagements  avec  fes  Alliés;  raifons, 
qui  n'ont  pu  qu’etre  trouvées  bonnes  par 
tous  les  membres  de  cette  Republique  : 
Sa  Majcfté  a eu  de  plus  la  bonté  de  dé- 
clarer par  moi  fon  Ambafladeur,  qu'El- 
le  n'avoit  point  fait  de  paix  feparée  avec 
la  France  , St  qu'Elle  n'en  feroit  jamais 
aucune, qu'on  n’eut fatisfait  à tous  fes  en- 
gagements avec  fes  Alliés,  afin  que  chacun 
d'eux  eût  l’occafion  défaire  valoir  fes  pré- 
tentions , & plus  particulièrement  à l'égard 
de  ces  deux  points , la  Barrière  de  cet  Etat, 
& Ion  Commerce  : qu'Elle  recomman- 
doit  l'union  St  la  confiance  entre  tous  fes 
Alliés  > déclarant,  qu'en  cas  qiie  . la 
France  n’en  agît  pas  de  bonne  Toi,  Elle 
etoit  prête  à prendre  des  mefurcs  avec 
fes  Alliés  pour  la  continuation  delà  guer- 
re, fur  un  pied  plus  égal,  qu’elle  n’avoit 
été  faite  jusqu'à  prefent. 

Après  cette  favorable  , ouverte  & go- 
nereufe  déclaration  de  Sa  Majçfté,  s'ex- 

pli- 
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pliquant;  qu’Elle  ne  regardoit  les  points 
donnés  par  la  France  que  comme  des  chefs 
generaux  qui  ne  dévoient  fervir  qu’a  ou- 
vrir la  Negotiation  generale  , & que  la 
France  devoit,  & a intention  de  s’expli- 
quer plus  fpecialement  dans  la  fqite,  à la 
fatisfadion  d’un  châcun  , durant  la  dite 
Négociation,  laquelle, quoi  qu’on  eût  pref- 
fé,  SaMajefté,  de  l’avoir  dans  fon  propre 
P aïs , Elle  l’avoit  cependant  refufé , choifi- 
iant  plutôt  , de  la  laifler  de  ce  côté  de 
la  mer,  pour  une  preuve  d’autant  plus  cer- 
taine de  fa  maniéré  d’agir  definterelfée, 
& ouverte  avec  fes  Alliés , pourvû  qu’ils 
agîflent  de  même  envers  Elle  : 11  eft 
furprenant  de  voir,  qu’après  tout  ceci,  je 
n’aye  encore  pu  obtenir  une  réponfc  po- 
Etive,que  j’ai  eu  ordre  de  demander,  non 
feulemcnt^ar  mes  premières  inftrudions, 
mais  même  depuis  que  M.  Buys  a fait 
fes  représentations , & a rapporté  tout 
ce,  dont  il  étoit  chargé  par  L.  H.  P.  fes 
Maîtres,  à quoi  faMajefté  a ordonné  une 
réponfe  fort  diftinde  par  écrit , outre 
l’explication,  qu’il  a eue  dans  fes  diverfes 
Conférences  avec  les  Miniftrcs  de  Sa  Ma- 
jefté , dans  lesquelles  je  fuis  fur,  qu’il  doit 
avoir  eu  toute  la  fatisfadion , qu’il  pou- 

A z voit 
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voit  fouhaiter  , ce  qu’il  aura  fans  doute 
témoigné  à L.  H.  P.  t 

Cependant, au  lieu  de  la  réponfc  à la  quel- 
le je  me  pouvois  avec  juftice  attendre,  je 
trouve,  fans  faire  mention  des  difeours 
extravagans  de  plufieurs  , * qui  trouvent 
leur  compte  dans  la  continuation  de  cet- 
te guerre  , que  les  Etats  eux  mêmes  ont 
rcçcu  des  papiers  contenant  des  expref- 
fions,  qui  ne  tendent  qu’à  des  vues  par- 
ticulières, & àfemer  la  divilion  & la  ja- 
loufie  entre  les  deux  Nations,  fans  me 
faire  la  moindre  communication  des  pa-‘ 
pier's  d’une  telle  nature,  qu’on  n’auroit 
pas  dû  cacher  à un  Miniftre  de  Sa  Majcftc  : 
Puis  donc , que  les  Etats  de  Hollande  font 
aflemblés  , il  faut  , que  je  vous  répété, 
voyant  le  danger  du  delai  , ^ui  ne  fait 
qu’encourager  les  ennemis  des  deux  Na- 
tions à former  des  plans  prejudiciables, 
& au  desavantage  de  toutes  deux  , & 
qui  à la  fin  fe  tourneront  à leur  propre 
prejudict,  qu’il  eft  neceffaire  , que  vous 
vouliés  bien  , Monfieur  , rapporter  exa- 
ctement le  contenu  de  eette  lettre  à L.’ 
H.  P.  auffi  bien  qu’à  la  dite  AfTemblée 
devant  fa  feparation  , afin  que  je  puif- 
fe  avoir  leur  réponfe,  pour  aflurer  la 

Reine 
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Reine  de  cette  confiance,  que  je  fuis  fur, 
qu’ils  ne  fauroient  manquer  d’avoir  en  El- 
le après  les  grandes  marques , qu’Elle  leur 
a donné  de  la  Tienne  , & les  avantages 
éclatants  , que  cette  Republique  a rcçcii 
par  Elle  , & par  Tes  armées  , Tans  inter- 
ruption pendant  le  cours  de  plus  de  dix 
années  de  guerre  ; & qu’ils.nc  veuillent 
point  trainer  plus  longtemps  l’envoi  des 
paèeports  , comme  Elle  le  Touhaite , 
près  qu’Ellc  a fi  Touvent  acquieicé  aux 
mefijres  de  cet  Etat,  Ta  Majeèé  ayant  tou- 
jours témoigné  tant  de  confiance  en  eux, 
qu’auèî  Touvent,  qu’ils  ont  jugé  à propos 
d’envoier  leurs  Pafleports  pour  les  Mini- 
ères de  France , lors  même  qu’ils  ont  trai- 
té Teuls  avec  les  dits  Minières  , comme 
. à Geertruydenberg  , qu’Elle  ne  leur  a ja- 
mais donné  la  moindre  marque  de  Ta  mé- 
fiance. C’cè  pourquoy  je  me  perfiiade, 
que  L.H.  P.  ne  voudront  point,  dans  cet- 
te première  inèance',’en  faire  paroître  la 
moindre,  de  leur  côté,  de  la  fincerité  de 
la  Reine  , par  le  refus  ou  le  delai  d’une 
réponfe  à çe  qu’Elle  leur  a recommandé  ^ 
& Turquoi  Elle  m’a  ordonné  d’infièer  après 
une  fi  longue  & fi  meure  co^fideration. 
A inii,ayantentendu&confidcré  tout  ce  que 
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leMiniftrede  cette  République  avoit  à dî- 
feulement  contre  la  méthode,  puis  qu'il 
tombe  d'accord  de  la  neceffité  de  la  Paix; 
je  tiens  mon  Courier  prêt  à envoyer  en 
Angleterre  auflitôt  que  je  fçaûrai  la  dé- 
termination des  Etats  de  Hollande  fur  ce 
point,  ne  doutant  nullement, qu'un  aufli 
fage,  auffi  prudent,  & auflî  éclairé  Mi- 
niftre  que  vous,  ne  rapporte  cette  ma- 
tière avec  toutes  les  fâcheufes  conlequen*» 
ces,  qui  pourroient  fuivre  la  moindre fe- 
paration,  ou  apparence  de  fcparation  de 
cet  Etat  d'avec  la  Reine,  co  que  quicon- 
que confeille,en  fera  afleurement  un  jour 
refponfable  à la  Patrie , aufli  bien  qu'à  la 
Pofterité. 

J'ai  toute  la  confiance  imaginable  en 
vôtre  équité  , prudence  & grande  . 
capacité,  & fuis  avec  une  parfaite 
eftime. 

C O PI  E 

Ve  la  Lettre  de  SonVxcellence  le  Comte 
de  Strafford  au  Gr  and  P en  fionatre  , k 
s la  Haye  le  il,  Nov.  1711. 
Monsieur 

Je  ne  fçafcrois  m’empêcher  de  vous  mar- 
quer, que  j'cfpere  qu'il  n'y  aura  point 
• de 


touchant  la  Paix  ^’Utrecht.  y. 
de  difficultés  dans  l'aflemblée  de  L.  H.  P. 
ce  matin  , pour  la  fignature  des  Pafle- 
ports,  & la  nomination  du  lieu  du  Con- 
grès, puisque  je  me  fuis  déjà  donné  Pho- 
neur  de  m'expliquer,  que  S.  M.  la  Reine 
prendroit  tout  delay  affede  comme  un  re- 
fus, ce  qui  pourroit  caufer  une  defunion 
fatale  à cette  Republique  & à toute  l’Eu* 
rope.  . 

J'avouë  mon  impatience  pour  le  reful- 
tat  de  L.  H.  P.  ce  matin,  puis  que  je  ne 
faurois  retenir  le  courier  delà  Reine,  que 
jusqu'à  la  feparation  de  cette  Aflemblée. 

Je  fuis , au  refte  , avec  toute  l'eftime 
imaginable 

Monsieur 

* • / 

Votre  très  humble  O'  très  obeip* 
fant  fèrviteur. 

FQRMULIER 

m 

Der  Paflcpoorten  door  de  Staten  Gc- 
neraal  gegeven  voor  de  Franfche 
Plenipotentiariflen. 

v . * 

De  Staten  Generael  der  Vereenigde  N"e- 

der lande  , aile  Kryghs-Overjlen , Ad- 

miralen , Lieutenant  ende  Vice-  Admtralen  , 

Rnmeefleren  , Capitynen , Lieutenanten , Be- 
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velhebberen  ende  gemeene  Soldaten , te  pnerd\ 
te  vdet  ^ te  ti/ater  ende  te  lande  ; voorts  alla- 
Convoy- rneefers , Controrollenrs , Chercher  s r 
ende  aile  andere  in  onfen  dienjl , ende  onder 
onfe  gdooorf lemhydt  wefende  falut.  Doen  te 

weten  dat  Wy  a an  den  Heer  Marchai  d’Hu- 
x elle  s Plenipotentiaris  van  fyn  Alder-Chri- 
JlelyhJle  Majefteit  , hebben  geconfentecrt  en 
geaccordeertj  gclyk  wy  contenter  en  en  accor- 
deren  by  defe  pasport , om  in  volkomen  fe - 
kcrhydt  te  mogen  komen  in  onfen  Landen , 
en  Jt g te  begeven  na  de  Stadt  Utrecht  , de 
welke  verkofen  is  voor  de  Plaets  van  de 
Vredehandelnigi  foo  voor  fyn  perfoon , al  s 
voor  fyn  Domejlycquen , en  andere  van  fyn 
gevolg , mitsgaders  fine  paerden , goederen, 
bagage , en  papieren  : Waeromme  Wy  laflen 
ende  bevelev  U lieden  P famentlyck  ende  by - 
fonder lyk  , den  gemelten  Heere  Marchai 
d’ H uxell  es  met  aile  ’t  gene  voorfchreven  is 
onverhindert  te  laten  pajfere , fonder  dàer 
tegens  te  doen  ofte  laie  gefchieden  eenig  em- 
pêchement , ofte  belet  ter  contrarie  , maer. 
veel  eer  allen  behulp  ende  byfland , des  ver - 
focht  fyn  de  y want  onfeernfttge  meeninge.  air 
fo  is.  Gegeven  in  den  Hage  onder  *t  Ca- 
chet van  den  Stacty  paraphnre  van  den  Hee- 
re Prejident  in  onfe  Hèrgadertnge  , en  do 

fgnar 
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Jtg  nature  van  onfen  Gnjfier , op  den  een  en 
twintigften  November  feventien  hondert  en 
elf.  \ '•  ; ' 

• Vt 

(L.S.)  G.  V.  Welperen; 

Ter  Ordonnantien  van  de 
hooghgemelde  Heeren 
Staten  Generael, 

F.  F A G E L: 

LITERÆ 

à Regina  Angliæ  ad  Comitia  Ratisbo- 
nenfia  mifàe,  ad  pacem  univcrfam 
fanciendam. 

Cum  Rex  Chriflianiffimus  nobis  tcflàium? 

fecerit  tquo  teneatur  dejtdeno^  tranqüil» 
litatem  Europe  pace  tuta  Crtam  nobis  quant 
Confcederatis  noftris  univerjis  honejla , rejhtu * 
tant)  videndî\  Cumque  capita  cjuMam  Condù 
ttonum propofuertt\  quibus  nos  ad  initium  col <* 
loquiis  eum  in  jinem  habendis  dandum  indu - 
oere  voluit.  Ea  vero  capita  ita  nobis  obi  ata 
. Confcederatis  omnibus  jamjam  communie  ata- 
fuerint. 

Cumque  infuper  Celjîac  Prdpotentes  Dâmi- 
nt  Or  dînes  Generales  uniti  Belgii  declar  ave» 


lé  Æes , & Mémoires  , 

ejfepropenfos  par atosque^e jfe  ad  infiituen- 
dam  negotiationem  paris  bonageneralisque  CT 
ad  fe  nobiscum  conjungendos  in  compel tan- 
dis Frincipibus  ftatibusque  qui  una  pr&fenti 
huic  Bello  implicati  funt  , quo  Minier  os 
Flenipotentiariosque  fuos  ad  conventum  mit - 
tant  y cujus  quidem  celebrandi  quum  locus 
lempusque  cum  Minijlr.ô  ditlorum  Domino  - 
rum  Ordinum  Generalium  pafla  confiituta - 
que  fuerint  , necejfum  ejfe  duximus , P obis 
fine  mora  fgnifiçare , nos  infimul  confenfife 
ut  difti  conventus  initium  a.  duodccimo  die 
menfes  y amant  proxime  venturi  S.  N.  in 
urbe  Trajeftina  ad  Rheniim  capiendum  fit. 

Quum  vero  nihil  aliud  hoc  in  negotio  ob' 
*çculos  habeamus , quam  ut  finis  Bello  impo - 
natur  Fhce  folida , in  qua  Confiaderatorum 
quisque  fatisfattionem  rationi  confenuneam 
adipifci  pojfit , nullatenus  ambigimus , quin 
vos  perinde  nobis  eum  proclives  vos  exhibea - 
tis  ad  opus  tain  pium  tamque  falutare  fedulo 
promovendum ; Rqgamus  itaque  V os  ut  Ahni- 
firos,  quos  cum  in  finem  nominare placuerit  9r 
quam  primumexpedire  velitis , quo  ad  di*  # 
ftam  urbem  Ultrajeritnam  tempore  fupra  con - 
ftituto  fefe  confierre  queant.  Majeftati  ve- 
firœ,  aut  alius  Titulus  inferendus  pro  rena • 
ta.  F x itéré  a c re  ejfe  judtcamus  vobis  no - 
. » tum 
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tum  facere  nos  una  cum  diflis  Dominis  Ordi- 
nibus  Generalibus  Jlatuijfe  Miniftros  Nojlros 
Aiimjlrorum  P lenipotentiariorum  nomine  fol - 
lummodo  injîgmtos  ad  Conventum  mittere , 
quoque  Légat  or  um  CharaÜerem  in  fe  h and 
fumpturi  funty  nijî  eo  die  quo  Pax  Jignanda 
ent , ut  eo  paÜo  quantum  potejl  , vitentur 
operofa  Ceremoniarum  molejli a , & mort 
procrajiinationefque  exinde  oritura, 

ANNA  Dei  Gratia  Magnæ  Britan- 
niæ,  Franciæ  & Hyberniæ  Regina, 
Fidci.  Defenfor  &c. 

Omnibus  Jtngulis  ad  quos. prafentes  Li~ 
ter  a pervenerint , falutem.  Cum  no - 
tum  Nobis , tejlatumque  fecerit  Rex  Chrijlia - 
nijfimus , quantopere  cupiat  Bello  huic  gravi 
dtuturnoque  jinem  afferre  , O-  Pacis  bon  a 
generalisque  Conditionibus  a qui  s , durât  uni  s , 
Cr  tam  Regnorum  Nojlrorum  quam  Confie  - 
deratorum  omnium  rationibus  quam  maxime 
accommodatts  , tranquillitatem  Europa  dis* 
plurimumque  dejideratam  rejlituere . Nos 

quidem  nihtl  magis  in  voris  habenfes , quam 
ut  Pax  tut  a atque  honejla  fub  Divini ’ Numi - 
nis  aufpicio  qtkariio  oc  tus  ineatur , loco  tem - 
poreque  Convenus  tam  faîutarem  w jinem  ha*  * 

A bendi 
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bendi  jamjam  nnminatis , invitatisque  omni- 
bus eadem  Fatderum  foctetate  junflis  , ut  Adi- 
nijiros  fuos  ibidem  [me  mora  mitterent , opus 
tjfe  dnximus  Viros  quosdam  rerum  gerenda- 
rum  folertia  Jpettatos  probatosque , CT  tam 
arduis  Negotiis  prudenter  & cum  laude  ad - 
minijirandiSf  omnlno  pares , qui  Concordi a 
adeo  optabdi  féliciter  reducend* , jlabilien - 
daque  curam  omnem  {Indium  que  c on  ferrent  y 
ex  nojîra  parte  deligere.  Sciatis  igitur  quod 
Nos  Fide , Indujlria  Cr  in  rebus  magni  mo- 
ment* traüandis  ufu  ac  perfpicacta  Reveren- 
di  admodum  in  Chriflo  Patris , & per  quant 
Fidelis  ac  dileBi  Conjiliarii  Noflri  J'o ban- 
nis Epif  ;opi  Brtjlohenjis , Privati  Noflri  Ji- 
gilli  Cuflodis , Decani  Windefouenjis , & No - 
bilijfimi  Ordmis  Noflri  Perifcelidis  Regiflra * 
rii , & perquam  Fidelis  Cr  Perdiletti  Con - 
fangutnei  & Conjiliarii  Noflri  Fbomœ  Comi - 
#/>  de  Strafford,  Vice  Comitis  Wentwortb  9 
WemworthJVoodhoufe  & de  Stainborougb9 
Baronis  de  Rabj , Exercituum  Nojlrorum  Lo- 
cum  tenentis  Générait  s , Cr  Legati  Noflri 
Extraordmarii  ac  Plenipotentiarii  ad  Celfos 
ac  Prapotentes , Dominos  Ordines  Generales 
Uniti  Belgii  plttrimum  Confife.  Eosdem  no - 
minavimus  fecimusy  ac  conflituimus , quemad-  , 
modum  per  pr a fentes  nommant  hs  , facimus 
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touchant  la  Paix  d’Utrecht.  % I j 
ao  conflit uimus  Noflros  veros , certes  Cr  m- 
dubitatos  Comrmjf arias , Procurâmes  & Ple- 
ntpotenttarios  , dantes  & concedentes  Eif- 
dem  conjunttim  vel  divijim , oinnem  Cr  om- 
nimodam  Poteflatem  , Facuhatem , Autho - 
ritatemque  nec  non  Mandatum  Generale , 
■panier  ac  fpeciale  ( ita  tamen  ut.  Generale 
Jpeciali  non , deroget  ne  que  contra  ) Civita • 
tem  UltrajeHtnam  ad  Rhenum  Locum  Cou- 
vent ut  de  P ace  Générait  celebrando  defltna - 
tum  adeundi  , ibtdemque  cum  Commtjfariis 
ac  Plenipotentiariis  Confœderatorum  Noflro - 
m iis  ^ quos  Rex  Chrtflianijflmus 
ex  fua  parte  deputaverat , congrediendi  col - 
loquendique  , , quos  alii  qui - 

cunque  Reges , Principes  9 Respubltca,  aut 
libéra  Civitates  fuffictenti  Authoritate  tnflru- 
&os  ad  diftum  Conventum  miferint , P a» 

cis  bon <t, , ' generalisque  condittonibus  tutis , 
firmis , honeftis , C7“  omnium  ac  Jingulorum 
ratiombus  quantum  fleripoteft%  maxime  eon- 
fentaneis  traüandi  , concludendi , 

a/»  w #>A  conclufum  conventum - 
fuertt  pro  N obis , Noflro  nomine  flg- 

nandi , fuperque  conclufls  Inflrumenta  quoi - 
quot , qualta  fuennt  Jfecejfaria  , 
ciendi  , mutuoque  tradend i , reçipiendique , 
dantes  ulterius  O*  concedentes  Plenipotentia- 

A 7 
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riis  Noflris  fupradiüis  Poteflatem  Autbori - 
tatemque , Literas  Comme atus  aliasque  qua - 
lefcunque , fecuritatem  Perfonarum , 

Comitum, fervorum , Impedimentorum 
eorum  omnium , diÙo  Pacis  negotio  tran - 
flgendo  , conficiendoque  operam  impendent  , 
vel  ei  quovis  modo  intervient , requtri  pojfe 
de  tempore  in  tempus  videantur , Jîgnandi  9 
conceaendi  , exhibendi  , ac  generaliter 
ea  omnia  traftandi9  promit tendi , flipulan - 
, conveniendi  & faciendiy  qua  in  & pi- 
per prœmiffis  aut  eorum  quolibet  quovis  modo 
necejfaria , quomodo  libet  oportuna  judi - 

cavcrint , amplis  modo  & forma  y. 

ac  vi  effeftuque  pari , æc  Afo  7^/i  Ji  inter - 
ejfemus , facere  pojfemus  , fpondentes  ac  in 
Verbo  Regio  promittentes  , Afo  çww/Vz  O- 
Jingula , quacunque  a dittis  Noflris  Pleni - 
potentiarns  conjunftim  vel  divifîm'vi  prafen-  ' 
/*«/«  tranjîgt  cr  concludi  contigerint , grata% 
rata. , C7-  accepta  iis  prorfus  modo  Cr  for- 
ma^  quibus  conventum  fuerint , habituras. 

Jn  quarum  omnium  majorem  Fidem  Ra- 
bat y Magnum  Noflrum  Magna  Britanniafi - 
gillum  Prafentibus  Manu  Noflta  Repa  fl- 
gnatis  apponi  jujflmus . Dabantur  in  Palatio 
Noflro  Divi  Jacobi  Decimo  quint o Die 
Menflj  Decembris  Anno  Domtnt  Mille fî- 

mo  •> 
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mo  Septingentejimo  Uudecimo , Regnique  No-, 
firi  decimo. 

ANNA  REGINA. 

r '* 

HARANGUE 

Des  Admijlres  de  La,  G . B. à l} ouvertu- 
re du  Congrès  d’Utrecht,  au  nom  de  tous 
• les  alliés , a la  Ad  ai  fan  de  Ville. 

• t 1 • • 

Messieurs 

Nous  nous  aflemblons  aujourdhuy  au 
nom  de  Dieu,  pour  commencer  i 
travailler  à une  Paix  generale  , entre  les 
Hauts  Alliés  & le  Roy  vôtre  maitre.  Nous 
apportons  des  intentions  fincéres,  & me- 
me des  ordres  exprès  de  nos  (upericurs, 
de  concouvrir  de  leur  part  en  tout  ce  qui  , 
pourroit  faire  avancer  & terminer  heureu- 
fement  un  ouvrage  fi  falutairc  '&  fi  chrê- 
tien. 

^ ••  •»  . 

De  Pautrecôté  nousefperons,  Mcffieurs, 
que  vous  êtes  dans  la  même  difpofition , 
oC  que  vos  ordres  feront  fi  amples  , que 
vous  pourrés  fans  perte  de  tems  répondre 
à Pattente  des  Hauts  Alliés,  en  vous  expli- 
quant nettement  ÔC  rondement  fur  les 
points,  que  nous  aurons  à régler  dans  ces 
Conférences , & que  vous  le  ferés  d'une 
, manie-  # 
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maniéré  fi  claire  & fpccinque,  que  tous  & 
chacun  des  Princes  & Etacs  Confederez  y 
trouvent  leur  contentement  & une  fatis- 
fa&ion  jtifte  8c  raifonable. 

TRAITE 

De  la  fufpenfion  d' Armes  entre  la  Gran- 
de Bretagne  & la  France. 

Anna,  Dei  Gratta,  Magnat  BritannU,Fran - 
cia  Htbernia  ReginarFidet  Def en- 
for  &c.  Omnibus  quibus  praf entes  Lttera 
pervenertnt,  falutem.  Cum  P erdtleüus  O* 
perquam  fdelis  Confanguineus  Nojler  Hen- 
ricus  F'tce  Cornes  de  Bolingbroke , Dominus 
St.  John,  Baro  de  Ltdiard  Tregofe , nobis 
a Secretis  Conflits  & è Primariis  Secretariis 
fat  us  alter , virtute  plenaria  Potejlaus,  quant 
ci  concejfimus  , ftmul  ac  Johannes  BAptifa 
Colbert , Eques,  Marchio  de  Torcy , Croif- 
fy , Sable  , Bms-  Dauphin  aliorutnque  loco- 
rum , Çonfliarius  Charijfimi  Fratris  Nofri 
Regis  Chrifianijftmi  Minifer  & Secretarius 
Status , Commendator , Cancellartus  cr  Cu- 
fos  Sigillorum  Equeflrium  Ejus  Ordinum  9 
Curfui  & V ihiculis  publicis  Francia  Summüs 
Prafeftus  , vi  etiam  Plenaria  Potefatis  ei 
commijfa , oüavo  die ; prafentis  menfs , flilo 

vetere. 


touchant  la  Vaix  ^’Utrecht.  Ty 
vetere,  anm  millejtmi feptwgentejimi  duo  de  ci- 
mi  fignaverint  TraUatnm  de  armiftitio  in 
verbis  fequentibus. 

Comme  il  y à lieu  d’efperer  un  heureux 
fuccésdes  Conférences  établies  à Utrechc 
par  les  foins  de  Leurs*Mâjcftés  Britani- 
que  & Très  Chrétienne  pour  le  retablif- 
fèment  tfe  la  Paix  Générale,  & qu’Elles-  * 
ont  jugé  neceflâire  de  prévenir  tous  les 
évenemens  de  guerre  capables  de  trou- 
bler l’état  ou  la  Negotiation  fe  trouve 
préfentement,  leurs  dites  Majeftés  attenti- 
ves au  bonheur  de  la  Chrétienté  font, 
convenues  d’une  fufpenfion  d’Armes, 
comme  du  moyen  le  plus  fûr  pour  parve- 
nir au  bien  général  qu’ Elles  fepropofent  : 
Et  quoyque  jusqu’à  prefent  fa  Majeflé 
Britannique  n’ait  pû  perfuader  fe#  Alliés 
d’entrer  dans  ces  mêmes  fentimens  , le 
refus  qu’ils  font  de  les  fuivre  n’étant  pas 
une  raifon  fuffifante  ^>our  empêcher  fa 
Majefté  T.  C.  de  marquer  par  des  preu- 
ves effeélives  ledefir,  -qu’Elle  a de  réta- 
blir au  plutôt  une  parfaite  amitié  & une 
fincere  correfpondance  entre  la  Reine  de 
la  Grande  Bretagne  & Elle , les  Royau- 
mes, Etats  & Sujets  de  leurs  Majeftés,fa 
dite  Majefté  Très  Chrçjienne  après  avoir 

con- 
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confié  aux  Trouves  Àngloifes  la  garde 
des  Ville,  Citadelle , & Forts  de  Dunker- 
que pour  marque  de  fa  bonne  foi,  cou- 
lent & promet, comme  la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  promet  aufii  de  fa  part. 

il 

Qu’il  y aura  une  fufpenfion  générale 
. de  toutes  entreprifes  & faits  d’armes  , & 
généralement  de  tous  a&es  d’hoftilité 
entre  les  Armées,  Troupes, Flottes , El- 
cadres  & Navires  de  leurs  Majéftcs 
Britannique  & Très  Chrétienne  pendant 
le  terme  de  quatre  mois,  à commencer  du 
vingt  deuxième  du  prefent  mois  d’Aout 
jusqu’au  vingt  deuxième  du  mois  de  Dé- 
cembre prochain. 

FI. 

La  qjême  fulpenfion  fera  établie 'entre 
lesGarnilons&gensde  Guerre,  que  leurs 
Majeftès  tiennent  pour  la  dé fen fe  & garde 
de  leurs  Places  dans  tous  les  lieux,  ou  leurs 
armes  agiffent  ou  peuvent  agir  tant  par 
Terre  que  par  Mer,  ou  autres  eaux,  en' 
> forte  que  s’il  arrivoit , que  pendant  le 
tems  de  la  fufpenfion  on  y contrevint  de 
part  ou  d’autre  par  la  prife  d’une  ou  de 
plufieurs  places  ,foit  par  attaque, furprife 
ou  intelligence  feçrete , en  quelque  en- 
droit 
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^roit  du  monde  que  ce  fût  ; qu'on  fît  des 
Frifonniers  ou  quelques  autres  aétes  d’ho- 
fUlité,  par  quelque  accident  imprevû,  de 
la  nature  de  ceux  quon  ne  peut  prévenir, 
contraires  àlaprefente  Ceffation  d'armes, 
cette  contravention  fe  reparera  de  part  & 
d’autre  de  bonne  foi  fans  delay  ni  difficulté,, 
reftituant  fans  aucune  diminution  ce  qui 
aura  été  pris,  & mettant  les  Prifonniers 
en  liberté , fans  demander  aucune  chofe 
pour  leur  rançon  ni  pour  leur  dépenfe. 

Pour  prévenir  pareillement  tous  fujets 
de  plaintes  & de  conteftations  qui  pour- 
roient  naître  à l'occafion  des  Vaiffcaux  , 
marchandées  ou  autres  effets , qui  feroient 
pris  par  mer  pendant  le  tems  de  la  fiif- 
penfion,on  eft  convenu  réciproquement, 

Sue  les  dits  vaifleaux  , marchandées  & ef- 
èts  qui  feroient  pris  dans  la  Manche,  & 
dans  les  Mers  du  nord  après  l'eipace  de 
douze  jours,  à compter  depuis  lalignatu- 
re  de  la  fufdite  fufpenfion  feront  de  part* 
& d'autres  reftitués  réciproquement. 

Que  le  terme  fera  de  fix  termines  pour 
les  Prifes  faites  depuis  la  Manche , les  Mers 
Britanniques  , & les  Mers  du  nord  juf- 
qu'au  Cap.  S.  Vincent, 


. Et 
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Et  pareillement  de  fixfemaines  depuis 
&au  de  la  de  ce  Gap  jusqu'à  là  ligne  ,foit 
dans  l’Océan , Toit  dans  la  Mediterranée. 

Enfin  de  fix  mois  audela  de  la  Ligne, 

& dans  tous  les  autres  endroits  du  mon- 
de fans  aucune  exception,  ni  autre  diftin- 
éfcion  plus  particulière  de  teins  & de  lieu. 

+ 1 V* 

Comme  la  même  fufpenfion  feraobfcr- 
yée  entre  les  Royaumes  de  la  Grande  Bre- 
tagne & d'Efpagne,fa  MajcftéBritanni-que 
promet,  qu’aucun  de  Tes  Navires  de  guer- 
re ou  Marchands,  Barques  ou  autres  Bâ-. 
timens  appartenans  à fa  M.  B.  ou  à fes 
fujets  ne  feront  déformais  employés  à trans- 
porter ou  convoier  en  Portugal en  Cata- 
logne , ni  dans  aucun  des  lieux  ou  la 
Guerre  fe  fait  prefentement , des  Trou- 
pes, armes,  habits,  ni  en  général  aucunes 
munitions  de  guerre  & de  bouche. 

V. 

-.Toutefois  il  fera  libre  àfaMajefté  Bri- 
tannique de  faire  transporter  des  Trou- 
pes, des  munitions  de  guerre  & de  bou-  • 
che,  & autres  provifions  , dans  les  Pla- 
ces de  Gibraltar  & de  Port  Mahon  actuel- 
lement occupées  par  fes  armes  , dont  la 
poflcflïon  doit  luy  demeurer  par  leTrai- 

te 
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té  Je  Paix  qui  interviendra;  Comme  auffi 
de  retiter  d'Efpagne  les  Troupes  Angloi- 
fes,  & généralement  tous  les  effets,  qui 
luy  appartiennent  dans  ce  Royaume,  foit 
pour  les  faire  palier  dans  Plsle  de  Minor- 
que,  foit  pour  les  conduire  dans  laGran- 
de  Bretagne  , fans  que  les  dits  transports 
foient  cenfés  contraires  à la  fufpenlion. 

V I. 

La  Rein%  de  là  Grande  Bretagne  pour- 
ra pareillement,  fans  y contrevenir , prêter 
fes  Vaiffeaux  pour  transporter  en  Portu- 
gal les  Troupes  de  cette  Nation,  qui  font 
actuellement  en  Catalogne  & pour  trans- 
porter en  Italie  les  Troupes  Alemandes, 
qui  font  aulfi  dans  la  même  Province. 
vVU  ♦ 


Immédiatement  après  que  le  prefent 
Traité  de  lufpenfion  aura  été  déclaré  en 
Efpagne  , le  Roy  fe  fait  fort  que  le  blo- 
cus de  Gibraltar  fera  levé,  & que  laGar- 
nifon  Angloife  aufïi-bien  que  les  Mar- 
chands , qui  fe  trouveront  dans  cette  Pla- 
ce pourront  en  toute  liberté  vivre , traiter 
& negotier  avec  les  Efpagnols. 

VIII. 


Les  Ratifications  du  prefent  Traité  fe- 
ront échangées  de  part  & d'autre  dans  le 

terme 
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terme  de  quinze  jours , ou  plûftôt,  fi  tai- 
re fc  peut. 

En  foi  de  quoi  & en  vertu  des  ordres 
& pouvoirs  que  Nous  foulignés  avons 
reçu  de  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne, 
& de  S.  M.  T.  Chrétienne,  Nos  Mai- 
trefie  & Maitre,  avons  fignés  les  prefen- 
tes , & y avons  fait  appofer  les  fçeaux  de 
nos  armes.  Fait  à Paris  le  Dix-neuviéme 
Août  Mil  fept  cent  douze.  « 

(L.S.)  Bolinbroke. 

(L.  S.)  Colbert  de  Torcy, 

t 

Nos  vifo  & perpenfo  præfato  Traftatu 
eundemin  omnibus  & fmgulis  ejus  Ar- 
ticulé & Cldèfulis  approbavimus  t ratum . 
firmumque  babmmus  ,ftcut  per prient  es  eun- 
dem  approbamus , & ratum  firmumque  ba- 
bemus , fpondentes , Verboque  Regio  promit - 
tentes , nos  omnia  qua  ineo  contineniur , prar 
fiituras  ac , inviolate  obfervaturas  , neque  ei 
direïïc  vel  indireele  ullo  modo  çontr aventu- 
ras. In  quorum  Jidem  majusque  robur  Prat- 
fentes  manumjlra  Régi  a Jîgnatas  Àlagno  No- 
Jiro  Magna  Britanni a figillo  communiri  fe~ 
cimus.  Dabamur  in  Arce  Noftra  Findefo - 
rat  Die  decimo  Oclavo  Menfis  jextilis  Anno 
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Domini  Millefimo  Septingentefimo  Duode - 
cimo  j Regnique  Nojln  Undecimo . 

. ANNA  REGINA. 


tagnc, 

: Mll:  Explication  du  3 . Article  de  la  fufpen • 

'refcfr  Jîon  d*  Armes. 

-uxé  •• 

viéa  pomme  il  cft  porté  par  l'Article  3.  du 
Traité  de  fufpenlion  d’armes,  que 
les  Vaifleaux  Marchands  ou  autres  ef-  • 
. fets,  qui  feroicnt  pys  de  part  & d’au- 
)Rcr.  tre  par  Mer  au  delà  de  la  Lfigne  , & dans 
tous  les  autres  endroits  du  monde  &c. 
iis  fuivant  la  derniere  claufe  du  dit  Article 
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après  l’expiration  de  fix  mois,  feront  ré- 
ciproquement reftitués  j pour  prévenir 
toute  équivoque  & tout  embarras  , qui 
pourroient  naître  , & toutes  les  difficul- 
tés , qu’on  pourroit  former  fur  le  fonde- 
ment que  la  lufpenfion  n’etant  que  de 

3uatre  mois,  les  prifes  qui  feront  faites 
ans  les  dits  endroits  au  boue  de  fix  mois 
ferontbonnes , il  à été  convenu , fi  mal- 
heuresement, ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  la 
Cuerre  recommencoit  encore  ' entre  LL. 


MM.  Britaniquô  & Très  Chrétienne, quer 
la  même  fufpenlion  de  quatre  mois  fera  ob- 

fer- 
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icrvéc  au  de  là  de  la  Ligne,  & dans  les  au- 
tres endroits  marqués  en  général  par  la  der- 
nière claufe  de  l'Article  7>.  en  forte  que 
la  dite  fufpenfion  commencera  dans  ces 
memes  endroits  le  vingt-deuxième  Février 
1713.  pour  être  obfervée  jusqu’au  vingt 
deuxième  Juin  de  la  même  Année  1713. 
quoiqu’il  arrive  en  Europe  : Et. les  Rati- 
fications de  ce  prelent  Article  feront  é- 
changées  de  part  & d'autre  dans  le  terme 
de  quinze  jours,  ou  plutôt  s'il  eft  potfible. 
Fait  à Fontainebleau  le  vingt-quatrième 
Août  Mil  fept  cent  douze. 

(L. S. ) Bolingb.roke 
(L.’S.)  Colbert  de  Tor'cy. 

DISCOURS 

Ve  fort  Excellence  le  Comte  de  Straffort 
aux  Députés  de  Leurs  Hautes  Puiffan- 
cesy  Novemb.  1712. 

Messieurs, 

Je  n’ai  jamais  été  plus  aife,  de  l'honcur 
de  vous  rencontrer  que  je  le  fuis  à 
cette  heure,  car  comme  il  n’y  a rien 
que  Je  fouhaite  plus  que  de  voir  revivre 
l’ancienne  amitié  & bonne  correfpondan- 
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louchant  la  Paix  d'Utrecht.  ïf 
ïnftriuftions,  dont  je  fuis  chargé  de  la  part  * 
de  Sa  Majcfté,  doivent  nous  procurer  une 
bonne  Paix  pour  l'Europe,  une  fecurité 
folide,  & un  aggrandiflementà  cette  Ré- 
publique , ils  établiront  en  même  tems 
une  amitié  & bonne  correlpondance , 
ferme  & durable,  entre  Sa  Majcfté,  _fes 
fucceffeurs  & cet  Etat. 

Je  nefçaurois  m'empêcher  de  dire  , que 
je  louhaiterois  que  L'amour  de  la  Guerre, 
& des  interets  particuliers  de  quelques 
perfonnes  n'eut  jamais  caufé  à cette  ami* 
tié  des  atteintes , qui  ont  penle  être  fata- 
les à cette  Republique  ,•&  qui  peuvent  en- 
core l'être,  encas  qu'on  n’accepte  pas  les 
dernieres  offres  de  la  Reine  pour  rétablir 
l'entiere  union  avec  cette  Republique, 
de  forte  qu'en  reflechiftant  fur  le  paflé , on 
pût  prévenir  ces  malheurs  pour  l’avenir: 
Car  fi  le  refus  d’entrer  dans  la  Ceflation 
d'armes  ^ropofée  par  Sa  Majcfté  a penfé 
tourner  a la  ruine  de  cet  Etat,  & lui  a 
déjà  tant  coûté , qu’eft  ce  qu’on  ne  doit  pas 
craindre  fi  on  refufe  à prefent  de  prendre 
la  re/olution  de  ligner  la  Paix  avec  Elle? 

Sa  Majefté  m'a  ordonné  de  vous  dire 
en  reponfe  à l’ouverture  dernièrement 
faite  par  leurs  Hautes  Puiftances , pour  en4 
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trer  dans  les  mefurcs  de  la  Paix  , que  la 
dite  ouverture  contient  un  point  contrai- 
re aux  engagements  dans  lesquels  SaMa- 
jefié  ctoit  entrée  auparavant, comme  vous 
en  avez  déjà  été  informez,  à fçavoir  la cef- 
lion  de  la  Sicile  au  Duc  de  Savoye  > & qu’il 
y en  a d’autres,  qui  à prefent  rencontre- 
ront des  obftades  infurmontablcs  , quoi 
qu’ils  auroient  pu  être  obtenus  lion  nefc 
fût  pas  fi  fortement  oppofé  aux  mefures 
de  fa  Majcfté,  & qu’on  ne  l’eut  pas  for- 
cée à faire  fa  CefTation  d’armes  fcparément. 

11  n’y  a perfonne  qui  ne  foit  convain- 
cu que  l’irrefolution  de  cet  Etat  acté  fui- 
vie  de  très  funeftes  confequenccs:  Ainfi 
Sa  Majcfté  fouhaitc  qu’à  la  fin , cette  Répu- 
blique fe  fixe  à des  propofitions  raifon- 
nablcs  en  elles  memes,  & d’une  nature 
à pouvoir  être  obtenues  de  la  France  dans 
les  facheufes  conjonctures  prefentes. 

Voila  la  reponfe  que  Sa  Majefté  a 
trouvé  à propos  de  faire  à l’ouverture  de 
L.  H.  P.  Elle  m’a  auffi  permis  de  décla- 
rer, que  je  fçai  de  fciencc  certaine  qu’el- 
le eft  refoluc  d’infifter  & même  d’obtenir 
de  la  France  la  cefiion  de  Tournay,  pour 
fortifier  la  Barrière  de  leurs  Hautes Puif- 
fanccs,  pv  une  place  d’une  telle  importait— 
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touchant  la  Paix  <fUtrecht.  i f 
ce : mais  comme  je  connois  que  c’eft  fa 
ferme  intention  à prefent  , je  fçai  aulïï 
que  fa  conduite  dépendra  entièrement  de 
la  vôtre , & qu’en  cas  qu’Elle  taiïe  un  pas 
fi  confiderable  en  vôtre  faveur  , Elle 
s’attend  que  de  vôtre  côté  vous  concou- 
riez immédiatement  avec  Elle , à la  conclu- 
fïon  de  la  Paix,  fans  chercher  de  nouvel- 
les objections  , & fans  faire  d’autres  de- 
mandes : & dès  que  l’Etat  voudra  fe  décla- 
rer authentiquement,  en  forte  qucSaMa- 
jeftéypuifle  faire  fonds,  Elle  déclarera  en 
plein  Congres,  que  l’article  de  la  cefforî 
de  Tournay  fera  une  condition  de  U 
Paix,  fine  qna  non. 

Je  dois  vous  informer  en  même  tems 
Meilleurs,  que  le  Roy  très  Chrétien  fait 
de  très  prenantes  inftances  pour  fon  Al- 
lié l’Eleéteur  de  Bavière,  & que  le  moins 
que  ce  Prince  prétend  demander  pour  lui, 
eft  qu’il  demeure  dans  la  pofTeïïion  deLu- 
xenbourg,de  Namur  & de  Charleroi,  fujet- 
tes  pourtant  aux  termes  de  la  Barrière  de 
cette  Republique  jjufqu’à  ce  que  ledit  E- 
leéteur  foit  rétabli  dans  Ion  Eleélorat  de 
Bavière  ,exclufivement  du  haut  Palatinat, 
& mis  dans  le  rang  & la  dignité  de  ncu- 
yiémé  EIcCteur.  Outre  cela  le  Roy  T.  CX 
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propofera  que  le  Royaume  de  Sardaigne 
ioit  donné  audit  Eledeur,  afin  que  parla, 
le  titre  de  Roy  puifle  éffacer  & couvrir 
]a  honte  & la  mortification  qu'il  auroit 
d'ctre  dégradé  comme  Eledeur.  La  Rei* 
ne  croit  que  ce  font  là  des  points  qu'on 
peut  bien  accorder,  & ainfi  la  pofieflîon 
de  Tournay  pourra  être  allurée  à cette 
Republique  3 une  Paix  conclue,  & rendue 
furc  & durable. 

Je  dois  encore  reprefenter,  au  nom  de 
Sa  Majefté,  combien  Elle  fouhaite  , non 
feulement  de  rétablir , mais  aufii  d'en- 
tretenir une  parfaite  union  entre  vous 
& Elle  : & pour  cette  fin  Sa  Majefté  cf- 
pere  & croit  fermement  que  vous  ferez  1 
du  même  fentiment,  qu’il  eft  indifpen- 
fablement  néceflaire  de  lever,  fans  plus 
perdre  de  tems,  tout  ce  qui  peut  paroitre  1 
avoir  été  obtenu  par  vous,  ou  immédiate- 
ment prejudiciable,  ou  pour  l'avenir  dan- 
gereux aux  intérêts  de  ces  Royaumes. 

J’ai  aufii  ordre  d’informer  L.  H.  P.  à 
cette  occafion  que  j’ai  apporte  avec  moi  un 
projet  d'un  nouveau  Traité  de  Succeflion 
& de  Barrière,  & que  je  dois  inlifter  fur  ce 
qu'on  figue  le  dit  Traité  ayant  laconclu- 
fion  de  la  Paix, 
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Je  dois  après  cela  démontrer  aux  Mi- 
nières de  L.  H.  P.  par  l'çxamen  des  arti- 
cles particuliers  du  projet  fufdit , c].u'on  a 
laiffé  pîufieurs  chofes,  meme  dans  le  plan, 
(tel  eft  le  defir  de  Sa  Majefté  pour  vous 
plaire,  & vivre  avec  cet  Etat  dans  lapins 
étroite  union)  qu'on  regarde  en  Angle- 
terre, comme  desavantageufes  aux  fujets 
de  Sa  Majefté,  & qui  certainement  ne 
font  foutenables  ni  par  la  lettre  ni  par 
l’intention  de  la  Grande  Alliance,  ni  con- 
formes à aucun  principe  fur  lequel  la  pre- 
fente  Confédération  a été  formée,  & la 
Guerre  d’aujourd'hui  commencée  : J’ai 
encore  à reprefenter  que  les  alterations 9 
additions  & omiffion  qui  font  faites, 
ne  font  que  telles,  qu’elles  font  neceffai- 
res  pour  rectifier  les  meprifes  , & expli- 
quer les  chofes  douteufes  dans  le  Traité 
precedent;  pour  ajufter  de  certaines  con- 
ditions referées  par  le  Traité  à une  con- 
vention confecutive,  laquelle  convention 
n'a  jamais  été  faite. 

Et  enfin  ,pour  remédier  aux  empêche- 
ments, qui  ont  déjà  actuellement  été  por- 
tez au  commerce  Britannique  ; & à des 
maux  plus  grands,  qu’on  n’a  que  trop  ju- 
ftc  raifon  d'apprehender  ; outre  que  la 
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Garantie  mutuelle  de  la  Succeflion  & de  là; 
Barrière  étant  ainft  expliquée  & amélio- 
rée, ne  fera  pas  uniquement  unefuretéad- 
di  tionelle  pour  les  deux  Nations,étant  exé- 
cutée cordialement,  Il  dans  quelque  tems^. 
que  ce  fût  ci  après  le  cas  arrivoit*  mais, 
doit  pareillement  les  unir  plus  étroitement 
que  jamais  en  amitié  & affc&ion,  pendant 
que  d’une  autre  part,  vous  ne  pouvez  au 
mieux  vous  attendre  qu’à  une  lente  exe- 
cution d’un  Traité,  que  le  lentiment  me- 
me de  la  Nation  a déclaré  dcshonorable  & 
désavantageux  : Audi  H’infifter  à le  tenir 
fous  des  obligations  de  cette  nature , ne- 
pourroit  avoir  d’autre  effet , que  de  nourrir- 
peut  être  des  jaloufies , & mesintelligen- 
cesjquiun  jour  ou  autre  pouroientabouii 
rit-  à une  rupture  ouverte. 

Les  conditions  du  nouveau  Projet  ci- 
deflus  mentionné  contiennent  entre  au-, 
très  , dans  le  4.  art.  dud.  T raité  de  Barriè- 
re, que  Sa  Majeflé  confent  que  les  Etats 
Généraux  puifïcnt  mettre  & garder, chan- 
ger , augmenter  & diminuer  les  Gar- 
nifoDS,  comme  ils  le  trouveront  à propos,, 
dans  les  Places  quifuivent,  fçavoiràFur- 
nes,  le  fort  de  Knocke,  Ipres,  Meurs,  la  ville 
& Citadelle  de  Tourna/,  Mons,  Char- 
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leroy,  la  ville  & Citadelle  de  Namur,  le 
Chateau  de  G and  les  forts  appelles,  la  Per- 
le, Philippe  & Damme  ,lefortdcSt.Dona 
étant  in  corporé  dans  les  fortifications  de 
PEclnfc  ; la  propriété  desdites  Places  fera 
cedée  aux  Etats  Généraux  x & le  Fort  de 
Rodenhaule,  du  côte  de  Grand,  fera  raie 
&c. 

Ht  dans  le  9.  Art.  il  eft  ftipulé  que  tous 
les  revenus  des  Places  cédées  par  la  Fran- 
ce, qui  n’ont  pas  été  à PEfpagnc  dans  le 
tems  de  la  mort  de  Charles  II»  appartien- 
dront aux  Etats  Généraux  pour  le  main- 
tien de  leur  Barrière,  excepté  autant  qu’il 
en  fera  necedaire  pour  le  Gouvernement 
civil  desdites  Villes  , Places  & Châ- 
tellenies $ auffi  bien  qu’un  million  de  flo- 
rinus  de  plus»  hors  des  revenus  les  plus 
liquides  du  refte  des  Pais-Bas. 

A l’égard  de  Bonn,  Huy,  & Liège, ce- 
la doit  être  établi  avec  les  Miniftrcs  de 
l’Empereur;  mais  le  fentiment  de  la  Rei- 
ne eft,  que  la  première  doit  avoir  une 
garniton  Impériale  , & les  deux  autres 
des  Etats  Généraux. 

Enfin, Meflieurs, comme  nonobftant  tou-  ' 
tes  les  provocations  & tous'les  delays  de  vô- 
tre part  , laReineatcnulaNegotiationou- 
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verte  jufqu’à  prefent  : Elle  croit  à cette- 
heure  l’avoir  retardée  affez  long  tems,.  - 
peut  êtr.e  trop  long  tems  en  bonne  po- 
litique: Ainh  les  offres  que  Sa  Majefté 
vous  fait, par  moyfon  Ambaffadeur&  Plé- 
nipotentiaire, font  fon  ultimatum  ;&  c'eft 
ici  la  derniere  fois , qu'ElLe  s’addrera  à 
vous,  en  cas  que  vous  formiez  des  delays 
& ne  répondiés  pas  à ces  bonnes  inten- 
tions pour  vôtre  interet, 

La  Reine  m’ordonne  cependant,  de 
vous  dire,  pour  marquer  fon  entière  con- 
fiance en  vous;  qu’Ellc  s’eft  crue  obli- 
gée, non  feulement  en  bonne  politique  , 
mais  en  confideration  des  grands  fervices, 
que  le  Duc  de  Savoye  a rendus  à laCau- 
fe  commune,  & les  hazards  qu'il  a cou- 
rus en  y adhérant,  d'avoir  foin  non  feu- 
lement de  fa  fureté  , mais  aufli  de  fon 
aggrandiffement,  en  lui  faifant  avoir  la 
Sicile  & les  'Terres  en  deçà  des  Alpes , pour 
ajfurer  Exillcs  & Feucftrelles  , & pour 
couvrir  le  Piémont. 

Sa  fucceflion  eft  reconnue,  après  celle 
du  Roy  Philippe,  par  la  renonciation-; 
ainfi  la  Reine  fouhaite  & demande  la  con- 
currence de  cette  Republique  à tout  ce 
qui  eft  promis  à fon  Alteffe  Royale,  & en 
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même  tems  Elle  fouhaite  que  la  Républi- 
que veuille  fe- joindre  à Elle  pour  obliger 
l’Empereur  à accepter  une  neutralité  pour 
l’Italie,  en  retirant  Tes  troupes  de  la  Ca- 
talogne; & même  Sa  Majefté,  eft  refo- 
lue  d’en  faire  une  condition  du  transport, 
qu’EUc  doit  faire  desdites  Troupes;  fans 
quoi  l’Empereur  inquieteroit  toute  l’Ita- 
lie, de  particulièrement  le  Duc  de  Savoyc , à 
l’egard  de  fon  Traité  de  1 703 . un  Min-iftre 
de  l’Empereur  ayant  déjà  menacé  un  de 
ceux  de  S.  A.  R.  de  cela,  ce  qui  en- 
gageait aflurement  de  nouveau  Sa  Ma-  • 
jefté  & cét  Etat  en  de  nouveau  troubles, 

& cauferoit  une  Guerre  en  Italie. 

Surquoi  je  croi  à propos  de  vous  lire 
la  réponle  au  dernier  Mémoire  donné 
par  le  Miniftre  de  l’Empereur  en  Angle- 
terre , par  laquelle  vous  verrés  les  fenti- 
mens  de  la  Reine  là  deflus. 

Sa  Majefté  ayant  d’ailleurs  appris  les 
désordres  arrivez  aux  - Païs-rBas , pour  y 
apporter  du  remede  à envoyé  Milord  Or- 
rery,  qui  doit  tout  concerter  avec  cetE- 
tat,  de  agir  en  tout  pour  fon  interet  $ & 
même  en  reprenant  la  jointe  Adminiftra- 
tion  avec  les  Députés  de  L.  H.  P.  la  gar- 
dera, jufqu’à  ce  que  P Empereur  aura  ac- 
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cepté  lesdits  Pais -Bas,  aux  conditions- 
auxquelles  , la  Reine  & cet  Etat  tom- 
beront d’accord  de  les  lui  donner.  Mais 
je  dois  aulïi  vous  avertir  que  le  dit 
Mylord  d’Orcry,  a ordre  de  n’agir  qu’à 
mefure  , que  nous  trouverons,  qu’on  eft 
d’intention  ici  de  fc  joindre  à la  Reine. 
Il  ne  fera  pas  aulïi  mal  à propos  avant  de 
finir,  que  je  repetté  en  bref  l’eflenticl  de 
mon  difeours  , qui  conftfte  à vous  de- 
mander une  prompte  refolution  , fi  cet- 
te Republique  veut , ou  non , ligner  la 
Paix  immédiatement  avec  la  Reine,  fans 
aucun  delai,  parce  que  kns  celala Reine 
feroit  obligée  de  ligner  la  Tienne  fans  El- 
le, fi  l’on  tardoit  plus  de  deux  ou  trois 
femaines  tout  au  plus:  Et  qu’au  cas  que 
la  Reine  foit  allurée  qu’on  ne  tardera  pas 
à faire  la  Paix,  Elle  promettra  de  procu- 
rer Tournay  pour  cet  Etat  * ce  qu’alTure- 
ment  on  ne  pourroit  plus  attendre  de  la 
France, ni  meme  bien  d’autres  Places, au 
cas  que  la  Reine  fît  une  Paix  leparce: 
que  le  Plan  pour  la  Paix  fera  à peu  prés 
celui  de  la  Harangue  de  Sa  Majellé, ajou- 
tant que  la  Reine  a cru  necelfaire  pour  la 
plus  grande  fureté  de  la  Barrière  , que 
les  Etats  Généraux  mettent  une  garni- 

fon 
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fon  dans  Mons,  comme  dans  les  autres 
villes, ou  Places  de  leur  Barrière:  SaMa- 
jeftc  a aufli  tâché  de  porter  la  France  à 
leur  céder  Condé,  mais  tous  Tes  efforts  ont 
été  inutiles.  A l'égard  de  l'Empire  & de 
l'Empereur,  on  fuivraleplan  propofédans 
la  Harangue  de  SaMajefté;  à l'exception  ' 
de  la  Sardagne,  qui  fera  donnée  à l'Elc- 
(ffeur  de  Bavière.  Le  Duc  de  Savoye  au- 
ra dé  plus  le  Royaume  de  Sicile:  Sa  Ma- 
jefté  demande  aufli  la  concurrence  de  cet 
Etat  pour  tout  ce  qui  eft  accordé  au  Duc 
de  Savoye,  aufli  bien  qu'à  l’Elefteur  de 
Bavière  ; de  même  que  pour  obliger  l'Em- 
pereur à confcntir  à la  neutralité  de  l'I- 
talie, en  retirant. fes  troupes  de  la  Cata- 
logne. Elle  demande  en  outre  que  les 
Plénipotentiaires  de  cetEtat,  foient  mu- 
nis de  Pleinpouvoirs  pour  conclure  im- 
médiatement le  nouveau  Traité  de  Barriè- 
re; & lùr  tout  , Elle  demande  une  prom- 
pte & pofitive  refolution  & réponfe  de 
leurs  Hautes  Puiffances,  pour  terminer 
cette  grande  Négociation , & pour  établir 
une  bonne  & folide  Paix,  & renouer  une 
amitié  & une  union  éternelle  entre  fes  ’• 
Royaumes  & cette  Republique.'  • 

K 
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DECLARATION 


Des  Miniftres  de  S.  M.  B.  d.  la  fignatu— 
re  du  Traité  de  Barrière. 

* 

D’autant,  que  Meilleurs  les  Miniftrcs> 
Plénipotentiaires  de  L.  H,  P.  les, 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des, 
Païs-Bas,  ont  infifté  à la  conclufion  du. 
Traité  de  fucceiïion  & de  Barrière,  qui, 
vient  d’être  (igné  aujourd’hui  entre  Saj 
Majefté  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne. 
& lefdits  Seigneurs  Etats,  que  les  Mini- 
ftres Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  vou- 
lurent s’expliquer  > en  quel  fens  ilsenten- 
dent  la  claufe  de  l’Art.  13.  qui  parle  des. 
privilèges,  exemptions,  libertés  & fa-» 
cilités  dans  le  Commerce,  dont  les  iujets, 
de  Sa  Majefté  ont  autrefois  joui,  ou  du, 
jouir  dans  les  Païs-Bas,.  comme  auilîdans, 
les  Places  , qui  feront  la  Barrière  de  L., 
H.  P. 

C’eft  pourquoi  les'  fouflrgnés  "Mini-, 
ftres  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  ont, 
déclaré,  . & déclarent  par  ces  prefentes,. 
que  la  iufdite  claufe  ne  s’entend  que  desT 
privilèges , exemptions , libertés  & fa- 
cilités;. 


touchant  la  Paix  d’Utrecht.  yj  < 
eilïtés  dans  le  Commerce,  donc  lesfujets 
de  S.  M.  de  la  G . Bretagne  y ont  joui  » 
où  dû  jouir  pendant  le  Régné  du  feu  Roi 
Charles  fécond  d'Efpagne. 

, Fait  à Utrecht  ce  y^de  Janvier  17-  . . 
Signé  " 

JOH.BRISTOL.CP.S.STRAFFORD. 

REMONTRANCE 

Des  Adinijlres  des  Alliés  Protejians  au  . 

Roy  de  Pologne , dans  le  mois  de  Dé- 
cembre, 171.2.., 

% * . j . • v ' . 

Les  Minières  Plénipotentiaires  desRoys 
& autres  PuiflanccsProtcftantes,  qui 
conformément  à leurs  ordres,  ont  Phoa.- 
neur  de  faire  cette  reprefentation,  ont  tour- 
te raifon  d’cfpercr que  les  inftances  réi- 
terecs  de  leurs  Souverains  auront  difpofc 
Sa  Majefté  le  Roy  de  Pologne  à leur  acr 
corder  ce  qu’une  necelTité  prenante  les  a 
obligé  de.  lui  demander  touchant  fon  Al- 
tcffe  Je  Prince  Electoral  fon  fils,  .afin 
qu’il  joüifle  d'une  liberté  entière  d’exer- 
ter la. Religion  Protcftan te,  danslaqucl- 
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le  Sa  Majefté  a permis,  qu>il  ait  été  éle- 
vé, & dont  il  a déjà  fait  ProfdTïon  publi- 
que & folcmnclie. 

Neanmoins  lesdits  Miniftres  fe  trou- 
vant chargés  des  ordres  exprès  de  leurs 
Souverains,  furie  mêmefujet,  n’ont  pû 
manquer  de  concerter  cette  reprefenta- 
tion  pour  être  offerte  avec  tout  rcfped:  à 
fa  dite  Majefté,  dans  l’attente , qu’en  la 
conlïderant  comme  le  defir  unanime  des 
dites  Puiflances  Proteftantes,  dont  les  uns 
font  fes  proches  parens,  & tous  enfem- 
ble  fes  véritables  amis , qui  s’interefient 
finceremcnt  à la  gloire  de  fon  Augufte 
mailon,  & au  bonheur  de  la  Saxe,  fa 
Majefté  y donnera  toute  fon  attention, 
& fera  convaincue  que  c’eft  par  le  motif 
d’un  égard  très  affedionné  pour  Elle,  & 
pour  fes  interets,  qu’Elle  eft  priée  de  ne 
vouloir  point  balancer  dans  cette  affaire  , 
où  il  ne  s’agit  pas  de  moins,  que  des  vé- 
ritables interets  de  fa  maifon  , de  la  pro- 
fperité  de  fes  Pais  héréditaires  , de  la 
bonne  harmonie  dans  l’Empire,  comme 
aufli  du  repos  de  la  confcience,  tant  de  fa 
Majefté,  que  du  Prince  Eledoral  fon  fils, 
pour  ne  pas  alléguer  le  droit  de  Dieu  , à 
qui  feul  appartient  de  dominer  fur  les  con- 
sciences. - Auffi 


touchant  la  Paix  d'Utrecht.  39 
AuSïi  eft-on  pcrfuadé  que  fa  Alajcltc 
n'y  voudra  pas  donner  atteinte,  moins  en-" 
co rc  forcer  le  Prince  Ele&oral  fou  fils  u- 
nique,  lequel  Elle  fiçait  avoir  tant  d'atta- 
chement à la  Religion  Protestante,  dans 
laquelle  il  croit  pouvoir  faire  fon  falut , 
pour  lui  faire  abandonner  cette  Religion, 
&.  embrafier  une  autre  contre  les  lumiè- 
res de  fa  confidence. 

On  ne  croira  jamais  qu'un  Prince  auflï 
éclairé,  un  Pcre  auflî  affectionné , qu’eft 
Sa  Majefté  voudrait  ufier  d'une  telle  con- 
trainte envers  le  Prince  fion  fils  , qui  lui 
e-fit  fi  cher  tant  par  les  liens  de  la  nature, 
que  par  fies  mérites  pcrfionnels,  & parles 
grandes  cfiperances, qu'il  donne  de  Soute- 
nir un  jour  avec  éclat  la  dignité,  à la 
quelle  fia  naifiance  l'apelle  , la  gloire  de 
fon  Augufte  Maifion  & les  intérêts  de  la 
Religion  Proteftante  en  Allemagne , dont 
1a  protection  a comblé  d’honneur,  d’au- 
torité & d'autres  benediétions  divines  les 
grands  Princes,  que  les  deux  derniers  Siè- 
cles ont  vu  gouverner  la  Saxe,  & leur  a 
acquis  l’amitié,  la  confiance  & même  le* 
cœurs  de  ceux  qui  en  font  profefiion. 

11  cft  plutôt  jufte  de  croire , que  Sa  Ma- 
jeftépour  fia  propre  gloire,  & pour  celle 
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de  fa  Pofterité  voudra  toujours  confier— 
ver  à fa  maifon  des  avantages  fi  grands  • 
& glorieux. 

• C’cft  par  ces  raifions,  qu'on  fe  perfua- 
de,  que  ce  doit  être  abfolument  Contre  l’in- 
tention de  Sa  Majefté,'  que  le  Prince  Ele- 
ctoral fe  trouve  aujourd’hui  expofe  aux 
dangers,  qui  font  tant  de  peine,  &r don- 
nent de  fi  juftes  alarmes  auxdites  Puifi- 
fances  Proteftantes;  qu’on  lui  ôte  tousfes 
domeftiques  Proteftans  , tous  fes  livres , 

& tout  l’exercice  de  la  Religion,  & qu'on.- 
n’épargne  rien  pour  ébranler  fa  con- 
fiance» 

Il  eft  impofliblc,  que  les  Puiflances 
Proteftantes  ne  foient  tout  à fait  perfua- 
dées,  que  Sa  Majefté  iera  indignée  coin- 
tre  ceux,  qui  abufent  tellement  du  pou- 
voir, qu’Elle  leur  a confié,  qu’ils  ne  fe 
foucient  pas  même  de  facrifier  à leurs  vues, 

& à leurs  propres  intérêts  l’honneur  de  fa 
Majefté  & la  confcience  du  Prince  , ÔC 
de  hazarder,  autant  qu’eft  en  eux,  les  pré- 
rogatives de  fa  Mailon , le  bonheur  de  la 
Saxe  & le  repos  de  l’Empire. 

II  eft  aufti  impoffible  quclesditesPuifi- 
fances  Proteftantes,  n’en  ayent  une  affli- 
ction très  fenfible,  & il  feroit  même  dif- 
ficile -• 
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touchant  la  Paix  ^'Utrccht.  <pi 
fîcile  qu’Elles  ne  regardâflent  toutes  ces 
maniérés  d’agir  à l'egard  du  Prince  E- 
leéloral , en  cas  qu'elles  continuent,  ce 
que  ces  Puiflances  ne  peuvent  pas  croi- 
re, comme  un  procédé  pour  faire  refroi- 
dir l’amitié  , ‘qui  fubfifte  fi  heureufe- 
ment  entre  Sa  Majefté  & lesdites  Puif- 
fances  Proteftantes  -,  amitié  fi  ncceflaire 
& de  tant  d'utilité,  qu'Elles  ne  fouhai- 
tent  rien  plus  ardemment,  que  fa  conti- 
nuation , afin  d'en  pouvoir  faire  rdfcntir 
à fa  Majefté,  en  toutes  occafions,leseffets' 
réels,  Sc  d’en  pouvoir  aufiî  jouir  de  fa 
part. 

Et  quoique  lesdites  Puiflances  Prote- 
ftantes efperent,  que  la  confiance  du  Prin- 
ce, qui  par  la  grâce  de  Dieu  l'a  jufques 
à prefent  garanti  de  tout , fufïira  encore 
pour  l'en  faire  triompher  ^ neanmoins 
les  fufdites  Puiflances  croiroient manquer 
à leur  devoir  &,  à leur  amitié; envers  fa 
Majefté  , fi  elles  ne  continuoient  à em- 
ployer tout  le  crédit  , qu’Elles  efperent 
d'avoir  auprès  d'Elle  en  faveur  du  Prince, 
qui  jufques  icy  a témoigné  tant  de  con- 
fiance , mais  dont  l'âge  pourroit  nean- 
moins faire  craindre,  qu'il  nefuccomb&t' 
à la  fin  aux  efforts  de  ceux  qui  l'obfedcnt. 

C’eft 
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C’eft  pourquoi,  les  fufdits  Miniftrcs 
Plénipotentiaires  ne  fçauroient  s’acqu  itter 
des  ordres  de  leurs  Souverains  , à moins 
qu’ils  ne  prennent  la  liberté  de  s’addref- 
fer  à Sa  Majefté  , & de  la  prier  avec 
rcfpcét  de  vouloir  accorder  aux  preflan- 
tes  inftances  de  leurs  Souverains,  que  le 
Prince  Ele&oral  puifïe  revenir  d’Italie 
fans  aucun  delai;  qu’on  lui  rende  fes  do- 
meftiques  Protcftans , & qu’on  lui  laiffe 
l’exercice  libre  de  fa  Religion,  en  quoi 
faifant  fa  Majefté  donnera  à leurs  Souve- 
rains un  témoignage  réel  de  fon  amitié,  ÔC 
une  marque  de  fa  confideration  pour  eux, 
qui  les  engagera  auftï  à y repondre  tou- 
jours avec  toute  affeétion  pour  Elle  , 8c 
toute  attention  à fes  interets. 

A R T I C U LUS 

Separatus  Tradattii  de  Succefïionc  8c 
Barrière  appofitus. 

Quandoquidem  Domini  Or  dînes  G enerales 
Umtt  Belgu  propofuerunt , quod  ditio- 
* num  fuarum  limites  in  Flandrta  tam 
arclc  O*  tam  incongrue  cenjlitutt  funt , ut 
nonnullii  in  locis  Territorium  alterius  Flan- 

drue- 
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touchant  la  Paix  dTUtrecht.  43' 
drU  *d  ipfia  ibidem  Domimmm  Ordinum 
Fortalitia  pertingat , unde  plurima  oriuntur 
incommoda , uti  ex  eo  patuit  quod  fub  ini • 
t'tum  bel  h prafentis  evenit , quum  Fortalitii 
conjlruftio  fub  ipfts  munimentis  loci  vulgo. 
Saf  de  Gend  appellàti  tentata  fuit , eo  nem- 
j pe  pratextu , quod  illud  in  alterim  Dora  ini 
Territorio  fieret  : Etcum  proinde  ad  ejufimo- 
di  aliaque  incommoda  evitanda  necejfarium 
fit  , ut  Territoriüm  Dominorum  Ordinum  ibi- 
dem itd protendatur  , ut  Loca , Urbes  O*  For- 
talitia ea  in  pane  Ditionum  fuarum  fiatis  in 
tut e Jînt , Regia  ftta  Majejias  Magna  Bri- 
txnma  ijla  rationum  momento  probant , per 
hune  Articulum  feparatum  qui  ejufdem  , ac 
Tradatus  ho  die  conclu  fus , vigoriserit,  pro- 
mittit  fpondetque  , fe  fe  in  Padis , Cefia- 
ream  fiuam  Majejlatevt  inter , Dominos 
Ordines  Generales  ineundis  9 operam  offi- 
cia collaturam  effie , quo  per  Cafaream  fuam 
Majejlatem  Dominis  Ordinibus  Generalibus 
talis  Territorii  Flandrici  pars  in  proprieta - 
tem  perpétuant  cedatur , quœ  prxdidis  ahifi- 
que  incommodis  evitandis  Cr'  limitibus  ibi- 
dem amplifie andts , meliufque  confhtuendis 
omnino  fufficiat. 

In  quorum  fin  cm  fiupra  memorati  Plenipo - 
tentiarii  commutât  is  hinc  in  de  Plenipotentia - 

rim 
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rum  fuarum  Tabulis  , hune  Articulant  ma- 
nu quisque  fua  fignarutit  O*  Sigillis  fuis  con- 
frmarum.  XJltrajeBi  die  d-ltmonono  mçnfî.s 

J J trigefimo . J 

'Januarii  anni  n Chrijlo  Nati  171^ 
Signatum.  * 

(L.S.yjoh.JBrtflol.  (L.S.)  J.  v.  Rand- 

C.  P.S.  wyk.  » 

(L.  S.)  Strajford . (L.  S.)  W.  Buy  s. 

' (L.S)B.vander  Duf- 

fen. 

(L.  S.)  A.  van 
Rheede. 

(L.  S.  Pryheer  van 
Rertpwoude. 

(L.  S .)  Sicco  van  Gof- 
linga. 

(L.S.)  Graaf  van 
Kniphuyfen. 

HARANGUE 

Des  Minières  de  la  G.  B.  aux  Minijires 
des  Alliés  le  13.  Mars  1713.  à U 
Maifon  de  Pille. 

Messieurs 

11  y a maintenant  environ  14.  mois  que 
cette  Négociation  a été  commencée.: 

Nous. 


touchant  la  Paix  *PUtrecJit. 

Nous  Tentons  tous  aujourd'hui  combien  il 
a été  nuifible  aux  interets  des  hauts  Al- 
liés, quelle  ait  été  conduite  avec  une  lcn-. 
tcur  nullement  neceffaire , & à laquelle  S. 
M.  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  n'a- 
yant pu  remedier  , a mieux  aime  arrêter  . 
la  conclufion  de  Tes  propres  affaires,  que 
de  laiffer  celles  de  Tes  Alliés  dans  le  dan- 
ger & l'incertitude  où  elles  alloicnt  tom- 
ber. Après  une  fi  longue  attente  S.  M. 
a lieu  de  croire,  qu'un  chacun  des  hauts 
Alliés  aura  tellement  préparé  les  ingre- 
diens  de  Tes  Traités  qu'on  pourroit  aprc- 
Tent  en  venir  à la  conclufion  generale. 

À cette  fin  S.  M.  nous  a commandé  de 
déclarer  à Meilleurs  les  Miniftres  Pléni- 
potentiaires des  hauts  Alliés  9 que  S.  M. 
trouve  neceflaire  de  conclurre  fon  Traité 
fans  delai.  ' 

Elle  croit  aufïi,  vu  la  faifon  de  l’année 
& la  fituation  des  affaires,  qu’il  convient 
aux  Alliés  de  faire  leur  Paix  à même 
tems  ; à quoi  Elle  nous  a commandé  de 
yous  convier  Meilleurs , & de  déclarer 
qu'en  cas  que  les  uns  ou  les  autres  ne  tûf- 
fènt  pas  (itôt  prêt  , ils  auront  un  terme 
convenable  pour  lé  faire. 
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DECLARATION 

. Des  Plénipotentiaires  de  France  touchant 
le  language. 

Nous  fouflignés  Miniftrcs,  Ambalïa- 
deurs  Extraordinaires  6c  Plénipo- 
tentiaires de  S.  M.  T.  C.  déclarons  à la 
rcquifition  des  Miniftres,  Ambafladcurs 
Extraordinaires  & Plenipotentiares  de  S. 
Al.  B.  qui  n'ont  pas  voulu  arrêter  lacon- 
clufion  de  la  Paix,  que  s'il  fe  trouve  que 
l'un  des  Inftrumens  des  Traités  faits  & 
lignes  à Brcda,&  du  depuis  entrela  Fran- 
ce & la  Grande  Bretagne  ne  loit  point 
en  François,  nous  en  fournirons  un  au- 
tre en  Latin  avant  la  ratification  de  la 
convention  faite  aujourd'hui.  • Fait  à U- 
trecht  le  il.  Avril  1713. 

Signé  Hux  elles  , Me f nager. 

DECLARATION.  . 

Des  Miniflres  de  Françe  touchant  la  Per - 
fonne  nommée  au  4.  Article  duTraité 
de  Paix. 

Aux  Inftances  des  Ambafladeurs  Extra? 
ordinaires  de  S.  M.  la  Reine  de  la 

“Grande 


touchant  la  Paix  d’Utrccht.  47 
Grande  Bretagne,  les  Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires de  Sa  Majefté  T.  C*  décla- 
rent, que  la  perfonne  nommée  au  4.  Ar- 
ticle du  Traite  de  Paix,  qui  doit  être  li- 
gné aujourd’hui,pour  devoir  fortir  de  Fran- 
ce, en  eft  actuellement  déjà  fortie.  Fait 
à Utrecht  le  1 1.  Avril.  1713. 

Signe  Huxelles , Mefnager. 

DECLARATIO 


iLegatorum  Magnæ  Britanniæ  fuper 
mandatis  fuis.  % 

Obfervantibus  S.  RegU  Majejlatis  Chrt- 
ftianijjima  Dominis  Legatis  Extraor  di- 
nar es  in  nonnullis  claufttlis  imper f eft  as  ejfe 
Plenipotentiarum  Tabulas  per  S.  RegU  Ma- 
jejlatis  Magna  BritannU  Dominos  Legatos 
Extraor  dinar  es  hodie  exhibitas , per  præf en- 
tes promittunt  difti  S.  RegU  Magna  Britan- 
nU Legati  alias , in  quibtts  defeftus  indigi - 
tati  corrigantur  , conjiciendas , Cr  una  cum 
Ratihabitionibus  Eoederum  hodie  initorum  ex- 
tradendas  ejfe.  Trajefti  ad  Rhemm  die 

31.  Martii  A „ 

«TÇff,  Anm  '7 JJ-  . 

Sig.  Job.  Briftol.C.  P.  S.  StrafFord. 

C E R- 
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CERTIFICAT 

De  l'échange  des  Ratifications  des  Trai- 
tés entre  la  G.  B.  & la  France. 

Nous  Ambafladeurs  Extraordinaires  8c 
Plénipotentiaires  de  S:  M.  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne  & de  S.  M.  X.C, 
certifions  à tous,  que  les  Traités  de  Paix 
& de  Commerce  conclus  en  ce  lieu , le 

ont  été  ratifiés  folemnellement 

xi.  d Avril* 

par  Sa  Majefté  Britannique  & S.  M.  très 
C.  & que  les  Ades  des  Ratifications  ont 
été  échangés  ce  jourd’hui  à Utrecht  le 


y»  iviay  ^ 

(L.S.)  Joh.  Brifiol.  (L.S.)  Huxellei. 
C.P.S, 

(L.  S ) Strafford.  (L.  S.  Mefnager . ' 

ï N C L U S I O 

Reg  is  Boruffiæ  in  Tradatu  Pacis  inter 
Reginam  Britanniæ  & Regem  G allia:, 

Anna  Regin  a.  ' 

Anna  Dei  Gratta  Magna  Britanniæ,  Fr  an-1 
eu  CT  FJibernu  Régira  t Fides  Def  en- 

f°r 
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touchent  la  paix  aPUcrecht.  49 
'fsr  £rc.  Omnibus  & fngulis ad  quos  pra>. 
fentes  hterœ  pervenermt , falutem. 

Quand 0 qui dem  Articulo  vigefmo  oftavo 
Traftatus  Pacis  & amicitU  Trajefti  ad  Rhe- 

— '*££=  »«!/&  M proximè 

praterlapfi  inter  nos,  Cr  Serenijfwium  ac 
P orentifimum  Principem  Ludovicum  Deci- 
mum  quàrtum  Regem  Cbriftianijfimum , per 
levât  os  utrinque  Extraordinarios  ac  Plenipo - 
tentiürios  conclufî , caùltm  conventumque  fit 
ut  fub  Traftatu  pradifto  comprehendantur  il- 
li,  qui  ante  Ratihabitionum  permutaüonem 
vel  mtr  a f ex  menfes  pop  a ab  un  a alteraqus 
Parte  ex  commuai  confenfu  nominati  fue - 
vint.  Nos  igitur  quo  te  fatum  faceremus 
a micitiam  fngularem  , qud  profequimur  Se* 
renijfimum  Cr  Potentijfimùm  Principem  Fri - 
dertcum  Gulielmum  Borujfiœ  Regem , eum 
una  cum  Regno  ipftus  Borufia  caterifque 
Provin  dis  ac  Terris , fpeciatim  vero , Prtn- 
cipatu  novi  Caftri  & fralengU  ad  diftam  Ma- 
jejlatem  fuam  pertinent ibus  nominavimus , ac 
per  pr dfentes  nominamus , & vi  Articuli  fu- 
pra  memorati  diUum  Regem  , unit  cum  Re- 
gno Borujfia  , caterifque  Ditionibus  fuperius 
exprejfs  , fub  prafato  Pacis  & AmicitU 
Traftatu  omni  msliori  modo  & forma  corn - 

C prehen* 
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prebendimus , & pro  révéra  comprehenfis  ba- 
bemusy  ita , ut  bencficio  prorfus  eodem^ple- 
naque  fecuritate , &B  omnibus  Pacis  commo- 
dis  utantur , fruanturque , perinde  ac  Ji  tpjt - 
met  T raftatai  nominatim  inferti  fuifent. 

Jn  quorum  omnium  Tefltmonium  O*  Fi* 
dem  prœf  entes  manu  nojira  Regia  (ignatas , 
communs  nojlro  Jigillo  muniri  jujfimus.  Da - 
banturin  Palatio  nofiro  apud  KenJîngtony  Fi- 
ge fimo  Die  Menjisjulïty  Anno  Domini  Mil - 
lefimo  Septingentefimo  Decimo  tertio , Regni - 
que  nojlri  Duodecimo. 

(L..S.)  Ad  mandatum  Sereniffimac 

Dominæ  Reginæ. 

BOLINGBROKE. 

I N C L U SI  O N 

* 

Rerum  publicarum  HelvetiæEuangeli- 
carum. 

Anha  Regin  a. 

Anna  Del  Gratia  Magna  Britann'ta  Fran- 
cia O*  Hiberniœ  Regina  Fidei  Defen- 
for  C Te.  Omnibus  Cr  Jingulis , ad  quospra* 
fentes  literœ  pervenerint , falutem. 

Quandoquidem  Articulo  Vigefmo  Oftavo 

fra< 

— — 


touchant  la  Paix  ^’Utrecht.  5* 
Trariatus  Paris  & Amicitia  TrajetH  ad  Rhe - 

— * M^'s  rr°xmi 

praterlap/i  inter  nos  , & Seremjfimunj  ac 
Potentijfimum  Principem  Ludovicum  XIV. 
Regem  Chrifiianijfirnum  per  Legatos  utrinque 
Extraorâinarios  ac  Plenipotentiarios  conclu  fi, 
c nutum  conventumque  fit , ut fiub  Trattatu pra- 
chclo  comprehendantur  illi , qui  ante  Ratihabi- 
tionumpermut  attonem , vel  intra  fex  menfes 
ea  ab  una  alteraque  Parte  ex  commuai 
confenfn  nominatifuennt.  Nosigiturut  (ludii 
nojlri  favorifque  eximii  monumentum  habere 
pojfint , Refpublicas  five  Cantones  HelvetU 
JLvangehcos , nempe  Tiguri , Berna  y G la - 
rona , Bajîlea, , Schajfbufii  O*  A bbatifcelU , 
una  cum  omnibus  & Jtngulis , quos  inter  fe fi 
refpeftivé  habent  Fœderatis  , Republica  fri- 
li cet  (ff-  Civitate  Genevenfi , éw»  fuis  De* 
pendentiisy  Princip'atu  novi  Caflri  & Va - 
iengUy  Civitatibus  SanÜi  Galli , JMulhuJii 
& Biennx , JLigis  Rbaticis,  five  G ri* 

fonibus  fociatiSy  cum  fuis  Dependentiis  no - 
minavimus  Jicut  per  pr<x. fentes  nominamus. 
Ht  v't  Articuli  fiupramemorati  dittas  Ref- 
publicas 9 Cantones  , Civitates  , Pr*«- 

cipatum , Ligafque  una,  cum  Confoederatis 
<ür  Dependentiis  refpedivè  fuis  > fiub  pra- 
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fato  Pacis  & amicitia  TraÜatu  omni  melioni 
modo  Cr  forma  comprehendimus , & pro  ré- 
véra comprehenfis  habemus  , ita  ut  beneficio 
prorfius  eodem , flenaqus  fecuritate  t&  omni- 
bus Pacis  Commodis  utantur  fruanturque , 
perinde  ac  fit  ipfimet  Traùlattu  nomin/itim  in* 
fierti  fuifient.  In  quorum  omnium  Te(Umo - 
tiium  & Fjdem  prœfentes  manu  nofira  Régi  a 
" fignat as  communi  nofiro figillo  muniri  jujfimus. 

Dabantur  in  Palatio  nofiro  apud  Kenjing - 
ton  Vigejimo  die  Menfis  Julii  Anno  Domini 
Altilefimo  Septingentefimo  Decimo  tertio  5 Re- 
gnique  nofiri  Duo  decimo. 

(L.  S.)  Ad  mandatum  Serenifïïmae 

Dominas  Reginæ. 

BOLINGBROKE. 


DECLARATIO 

Spe&ans  Titulos  Regis  Hifpanias  îu 
Ratihabitione  Traétatus  Pacis. 

Quoniam  S.  Régi a Adajefiatis  Magna  B ri* 
tannia  Legatus  Extraordinarius  & Pie - 
*■  nipotentiarius  in  ratihabitionum  Tabu- 
lis  Traftatuum  Pacis  Cr  Commerciorum  UE 
irajefti  ad  Rhenttm  anno  prateyito  conclu fo * 


touchant  la  Paix  ^’UtrecIif. 
rum  , ex  Parte  Regis  Catholici  hcdie  exhi- 
bais reperierit , Titulos  inferi  mnnulhs  Lo~ 
corum  & Provinciarum , quarum  Cejfîo  per 
S.  Reg.  Alajeflatem  Catholicam  jam  antea 
fafta  fuit , idque  optaverit , ut  S.  Regis  Cr 
JDomini  fui  mentem  ea  fuper  aperire  ve lient 
S.  Regiit,  Majeflatis  Catholicœ  Domini  Lega- 
//,  DiEli  igitur  Legati  Extraordinarii 
Plenipntenùarii  ad  tollendam  dubii  omnis 
anfam , qua  in  de  oriri pojfet , nomme  Regis 
Cr  Domini  fui  Clemeniiffimi  déclarant , eam 
■Régi a fuœ  Majefiatis  Catholica  mentem  omni - 
no  non  ejfe  , ut  Titulorum  antememorato - 
rum  ufus  alteri  Cuipiam  prajudicio  ejfe  de - 
' beat. 

In  quorum  Fidem  pr&fentes  manibus  fuis 
fubfcrtptas  difti  Domini  Legati  S.  Regi£  Ai  a- 
jejlatis  Catholicx  Sigillis  quoque  fuis  commu- 

niri  fecerunt.  Haga,  Comitum  die 

J o vigejimo  tertio 

Menfis  Februarii , Anno  Domini  millefimo 

c . • r decimo  tertio 

oepttnqentejimo  — 

a o J decimo  quarto. 


(L.S.)  El  Duquc  de  Ofluna. 

(L.  S.)  El  Marque  de  Monteleon. 
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DECLARATIO 


Spcchns  Sermonem  in  conficiendo. 
Tradatu  adhibitum. 

Nos  infra  feripti  f Légat i Extraordinarii 
Cr  Plenipotentiarii  S.  fua  Majeflatis 
Catholica  per  Prafentes  declaramus  , quod 
licet  in  R.atihabitionis  Tabulis  , Trait atus 
Qommerciorum  inter  dittam  fttam  Majefa— 
tem , O'  Reginam  Magna  Britanma  , Ul- 
trajetti  nono  die  Menjîs  Decembris  Anno 
1713.  initi  , a nobis  hodie  exhibitis , Arti- 
cuti  très  y qui  loco  tertii , quinti , O'  ottavi 
fubfituti , & tnferti  f un 1 , ut  cr  Plenipo* 
îentiarum  Tabula , quibus  hac  in  parte  mu- 
niti  fumus  f lingua  hifpanica  concept  a fini , 
hoc  tamen  nunquam  in  exemplum  ducendumy 
nec  ullo  unquam  tempore  impedimento  fore , 
quo  minus  Tr atteints  Pacis  Cn  Commercio- 
rum , inter  Hifpania  Cn  Magna  Britannia 
Coronas  antiquo  more  lingua  lattna  in  pojle - 
rum  confciantur. 

In  quorum  fdem  prafentes  manibus  no- 
fris  fubfcriptas  fgillis  quoque  noflris  muni» 

ri  fecimus  ; Haga  Comitum  die 

■. , ' Menfs 
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touchant  la  Paix  ^Utrecht.  fjf 
Menfis  Febrmrii  Anno  Domim  millefimo 

~ r » tertio 

feptingentejimo  aectm» 

(L.S).  El  Duque  de  Oflune. 

(L.  S.)  El  Marque  de  Monteleon. 


DECLARATIO 

Spedans  tempus  commutandæ  viciiïîm  ' 
Ratihabitionis  Traftatus  Pacis. 

Quandoquidem  intra  tempus  Articulo  Vi* 
gefimo  Sexto  TraÜatus  Pacis  inter  Re* 
* gias  [nas  Magna,  BritannU  & H if pa- 
niarwn  Majejlates  nuper  tnitœ  dejîgnatum , 
ejufdew  Pacis  y ta  Cr  Articulorum  fepara- 
torum  ab  ea  pendentium  Ratihabitiones  va- 
rias & graves  ob  cattfas  commutari  nequive- 
rint , Ce  quoniam  pariter  tempus  Articulo 
decimo  feptmo  Traflatus  Commerciorum  in- 
ter ditlas  Regias  fuas  Ahaje fiâtes  nuperrime 
conclu  fi , Ratihabitionum  Tabulis  ejufdem 
Trattattis  ut  & Articuli  feparati  ei  annexi 
commutandis  dejîgnatum  jam  per  aliquot  die  s 
praterlapfum  fit  , Regiœ  fut,  Adajeflates  ca- 
vere  volentes , ne  qttid  exinde  detrimenti  ca- 
nnant antedifti  Traüatus , per  infra  feriptos 
Legaios  fttos  Extraordinarios  & Plenipoten- 
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ttarios  prafentem  Declarationem  fieri  f'JJe- 
runt.  Scilicet  mord  y qn<t  in  commutait  dis 
prafatis  Ratihabitionum  Tabulis  accidit  , non 
abffante , ante  dit!  os  Trattatus  Pacis  & Gom- 
mer ciorum  , omniaque  & Jîngula  in  eodem^ „ 
ut  O"  Articulés  annexis  contenta , in  pleno 
vigore  psrmanfura , obfervanda  & praflan- 
da  ejfe  , pari  cum  robore  & effet} h , ac  fi 
ipfo  die  per  eofdem  Traclatus  dcjignato  di- 
ftarum  Ratihabitionum  TabuU  permutât <c 
invicem  extradit  a,  fuiffent. 

Jn  quorum  Ftdem  nos  infra  fcripti  S.  Ma- 
gna Britannidt  Regina , & S.  Regis  Catholi- 
ci  Legati  Extraor  dinar  li  O*  Plenipotentiarii 
pr&fcntem  Declarationem  manibus  nojlrisfub- 
fcriptamyJigillis  nojiris  munivintus.  Hagdt  Co- 

mitis  die  ~ M en  fis  Februarïi , Anni  a Chri - 
jlo  Nati  171^* 

(L.S.)  Straftord.  (L.S.)  Ofluna. 

(L.  S.)  Montcleon-. 

CERTIFICATIO 

Ratihabitionis  Tra<5htus  Pacis. 

Nos  Legati  Extraordinarii  & Plenipoten- 
tiarti  Sacra  fua  Majejlatis  Magna 

Britanr 
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touchant  la  Paix  d'Utrecht.  $7 
BritannU  & Sacra  fua  Majefiatis  Catholica, 
notum  teftatumque  facilitas , omnibus  quorum 
irtterejl , Traclatum  Pacis  inter  diiïas  [nas 

Ma  je  fiâtes.  UltrajeUiad'  Rhenum 

die  Menfis  Julii  1713.  initum  Traclatum 

_ . .1  . < viceltmo  oélavo 

pariter  Commerciorum  ibidem  - ngno 

die  Menfis  ejufàm  ^nni  conclu - 

fum  folemniter  per  facras  fuas  Majeftates 
Ratihabitos  y CT  Ratihabitionum  Tabulas  ho - 
die  Commutatas  fuijfe , Haga  Comitis  die 

- . dmd:cmo  Menfis  Februarii , Anno  Domini 

■vigejtmo  tertio  •*  * 

I7-. 

7i4 

(L.S.)  Strafford.  . (L.  S.)  Offuna. 

(L.S.)  Monteleon. 

L E T T RE 

Des  Plénipotentiaires  du  Roi  d’Efpagne  h 
Mylord  Strafford.  ' . ■.  .• 

Mylord.  • 

Les  inftances  réitérées  de  S.  M.  T.  C. 

auprès  du  Roi  d'Efpagne  notre  Maî- 
tre, pour  la  prompte  conclufion  de  la  Paix 
avec  la  Hollande , nous  ont  fait  apporter  les 
ordres  de  S.  Ad.  en  date  du  23.  du  mois 
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paflé  pour  ligner  ladite  Paix  fans  faite 
mention  de  la  Souveraineté  de  Madame  la 
Princeffe  des  Urfins,  ni  de  tout  ce  qui 
peut  regarder  les  Païs-Bas;  Les  juftes 
complaiiances  que  le  Roi  d’Eipagne  a 
bien  voulu  avoir  à caufe  des  engagement 
du  Roi  de  France  fon  Grand  Père  , lui 
ont  fait  prendre  la  refolution  de  ne  pas 
exiger  des  Hollandois,dans  le  prefent  T rai- 
té,  l’accomplittement  de  ladite  Souverai- 
neté de  Madame  la  Princette  des  Urfins;, 
mais  au  même  tems , le  Roi  nôtre  Maître 
fe  confie  entièrement  aux  atturances  & 
promettes  de  S.  M.B. , qui  a bien  voulu 
s'engager,  dans  nôtre  Traité  de  Paix,  à ne 
pas  permettre  que  les  Païs-Bas  , ioyent 
rendûs,  que  préalablement  la  Souveraineté 
de  Madame  la  Princette  des  Urfins  ne  foit 
établie  & reconnue:  C'eft  pour  cela  My- 
lord,quenousfaifonspartà  V.  E.  que  nous 
allons  exccuter  les  ordres  du  Roi  nôtre 
Maître,  & que  nous  vous  prionsdenous 
honnorer  de  vôtre  prefence,  au  lieu  du 
Congrez,  établi  par  S.  M.  B.,&  nous  ne 
doutons  pas  que  vous  ne  faflïés,  pour  le 
prefent  & pour  l’avenir,  toutes  les  démar- 
ches, que  vous  jugerés  necettaires  pour  par- 
venir a l’établiflemcnt  de  ladite  Souverai- 
neté 
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touchant  la  Paix  «fUtrecht. 
neté.  Monfieur  de  L’Epine, Secrétaire  du 
Roi  de  Sicile,  nous  a réitéré  fes  inftances 
pour  l’inclufion  du  Roi  fon  Maître  dans 
nôtre  Traité  de  Paix  avec  la  Hollande. 
V.  E.  fçait  que  par  l'accompliffement  de 
ce  que  nous  avons  promis  dans  le  Traité, 
fait  avec  l’Efpagne  & ledit  Roi  de  Sicile, 
ôc  pour  la  confiante  attention  que  nous 
avons  toujours  pour  les  chofes  à quoi  S. 
M.  B.  peut  s’interefler,  nous  avons  fait 
auprès  de  Meflieurs  les  Hollandois  tous 
nos  efforts  poflibles  , mais  qui  ont  été 
très  inutiles.  Nous  venons  tout  prefen- 
tement  de  les  renouveller  à Mr.dc  Van- 
der  DufTen  ,qui  n'a  pas  balancé  à nous  ré« 
pondre,  que  les  Etats  Generaux  ne  confcn- 
tiroient  point  à cette  demande  , ayant  été' 
plufieurs  fois  refufée,  par  l’avis  même  de 
toutes  les  Provinces.  Nous  vous  prions 
Mylord,  d'être  bien  perfuadé  de  nôtre  fi- 
dèle amitié  8c  de  la  parfaite  éftime  qu'au- 
ront toujours,  Mylord, 

de  vôtre  Excellence. 

à Utrecht  le  Lettres  humbles  & très  ' 

17.  Juin  1714.  obeijfans  Serviteurs'.  • 

D.  Oflunc.  M.  de  Monteleon.’ 

06-  CO  N-* 
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CONTENU 

Des  Proportions  faites  par  fon  Excellence  ■ 
le  Comte  de  Strajford } Ambajfadeur 
Extraordinaire  & Plénipotentiaire  de 
S.  M.  Britannique , aux  Députés  de  L. 
H.  P.  dans  me  Conférence  tenue  le 
Juin.  1714. 

*f  • 

Le  Sieur  Comte  dcStrafiford  areprefcn- 
té  aux  Sieurs  Députés,  que  b rai  fon. 
pourquoi  il  avoit  demandé  cette  Confé- 
rence étoit , qu’il  avoit  reçu  une  lettre 
des  Sieurs  Plénipotentiaires  d’Efpagne , 

* qui  font  prefentement  à Utrccht,  en  date 
du  17.  de  ce  mois,  par  laquelle  ils  lui 
font  Içavoir  les  ordres  qu’ils  ont  reçus, 
en  date  du  2,3.  du  mois  paflc,de  ligner  la 
Paix,  fans  faire  mention  de  la  Souverai- 
neté de  Madame  la  PrinccfTe  des  Urfins, 
ni  de  tout  ce  qui  peut  regarder  les  Païs- 
Bas:  Que  les  juftes  complaiftnces , que  le 
Roi  d'Efpagne  a bien  voulu  avoir,  à cau- 
fe  des  engagemens  du  Roi  de  France  fon 
Grand  Pere,  lui  avoient  fais  prendre  la  re- 
folution,de  ne  pas  exiger,  dansleprefcnt 
T raité,  Paccomplilfeinent  de  la  dite  Souve- 
raineté de  Madame  la  Princefle  des  Ur- 

fins. 
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touchant  la  Paix  ^'Utrecht.  6t 
fins;  mais  qu'en  même  tems,le  Roi  leur 
maître  fc  confioit  entièrement  aux  aflu- 
rances  & promettes  de  fa  Majefté  Brittan- 
nique,  qui  a bien  voulu  s'engager,  dans 
leur  Traité  de  Paix,  à ne  pas  permettre 
que  les  Païs-Bas  fûflent  rendus,  que  préa- 
lablement la  Souveraineté  de  Madame  la 
Princéflc  des  Urfins  ne  Toit  établie  & re- 
connue; priant  la  deffus  le  dit  Sieur  Comte 
de  Strafford  de  vouloir  alleràUtrecht , ne 
doutant  p-oint  qu'il  ne  fît,  pour  le  prefent 
& pour  l’avenir,  toutes  les  démarches  qu’il 
jugeroit  neceljiires  pour  parvenir  à l'ctaJ 
battement  de  ladite  Souveraineté  ; 8c 
qu’en  outre  ladite  lettre  contenoit  déplus, 
que  le  Sr.  de  L'Epine, Secrétaire  du  Roi  de 
Sicile,  avoit  réitéré  les  inftances,  pôur l'in- 
dufion  du  Roi  Ton  Maître  dans  le  Traité 
entre  l’Efpagnc  & cet  Etat  ; qu'à  cet  el- 
fet,  ils  avoient  fait  toutes  les  inftances 
poflibles  auprès  des  Plénipotentiaires  de 
leurs  Hautes  Puiftances  , mais  inutilement; 
qu'ils  les  avoient  encore  réitérées  de  nou- 
veau auprès  du  Sieur  vanderDufien,  mais 
qu'il  n’avoit  pas  balancé  à leur  repondre, 
que  les  Seigneurs  Etats  Generaux  ne  con- 
lentiroient  point  à cette  demande, qui  avoit 
été  plufteurs  fois  refulée,  par  l’avis  mê- 
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me  de  toutes  les  Provinces,  comme  le 
tout  eft  plus  amplement  mentionné  dans  • 
la  fufdite  lettre,  laquelle  ayant  laiffé  lire 
il  en  a donné  copie.  Que  lui  Sieur  Com- 
te de  Strafford  là  deflus  s'en  iroit  ce  foir 
ou  demain  matin  à Utrecht;  qu’il  fçavoit 
bien  que  félon  la  forme  du  Gouverne- 
ment , il  ne  pouvoit  avoir  une  reponfe  ' 
fur  le  champ  , fur  ce  qu’il  auroit  mainte- 
nant à reprefenter  ; mais  que  L.  H.  P. 
pourroient  le  faire  fçavoir  à leurs  Pléni- 
potentiaires à Utrecht  ; qu’il  parleroit  à ■ 
eux  , . & tâcheroit  de  leur  rendre  fer- 
vice  , parce  que  fa  Majefté  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  fbuhaitoit  que  le  Traité 
avec  l’Efpagne  pût  être  au  plutôt  conclu, 
& qu’il  n’y  eut  plus  aucun  empêchement. 
Sur  le  premier  point,  concernant  la  Prin- 
cefle  des  Urfins,  le  dit  Sieur  Comte  de 
Strafford  a reprefentc , que  L.  H.  P.  ne 
pouvoient  ignorer  les  engagemens  & la 
Garantie  dans  laquelle  Sa  Majefté  étoit 
entrée  à cet  égard;  qu’encore  que  fa  Ma- 
jefté le  Roy  de  France,  eut  porté  le  Roi’ 
d’Efpagne  fon  petit  fils,  à fe  defifter  de 
faire  entrer  l'affaire  de  la  Souveraineté  de 
la  PrincefTe  des  Urfins  dans  le  T raité , entre 
l’Efpagne&l’Etat , ncanmoinsfa  Majefté 
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îe  Roi  de  France  avoir  donné  ordre  à ion 
Ambaffadcur,  le  Sieur  Marquis  de  Châ- 
teauneuf  ,d'infifter,  queL.  H.  P.emploiaf- 
fentleurs  bons  offices,  de  concert  avec  leurs 
Majeftés  T.  C.  & de  la  Grande  Bretagne,  à 
ce  que  fa  Majefté  Impériale  confentit  à la 
Souveraineté  de  la  Princeflc  des  Urfins; 
que  le  Sieur  Marquis  de  Châteauneuf  a- 
yan t fait  i es  inftances  à cette  fi^L.  H.P.  y a- 
voient  confenti  : Que  pour  cette  raifon,  lui 
Sieur  Comte  de  Strafford  requeroit,que  L. 
H.P.voulûfTentemployerleurs  bons  offices* 
conjointement  avec  Sa  Majefté  Brittanni- 
que,pour  porter  l'Empereur  à confcntirà 
ladite  Souveraineté.  Que  pour  ce  qui  rc- 
gardoit  le  fécond  point,  fçavoir  Pinclu- 
fion  & la  recohnoiffance  du  Duc  de  Sa- 
voye  comme  Roi  de  Sicile,  lui  Sieur  Com- 
te de  Strafford  avoit  ordre  d'y  infifter  de 
nouveau  fortement , vu  que  fa  Majefté  re- 
gardait ce  point  comme  très  effentiel,  pour 
con/e rver(&  faire  augmenter  la  bonne  in- 
telligence entre  S*.  M.  2c  leur  H.  P.  la- 
quelle fa  Majefté  avoit  deffein  de  cultiver 
en  toute  maniéré  ; que  L.  Pï.  P.  favoient 
combien  fa  Majefté  étoit  engagée  à fou- 
tenir  le  Duc  de  Savoye, comme  Roi  de  Si» 
cite,  & qu'ainft  il  ne  pouvait  s'empêcher 
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de  prcfler  l’Etat,  de  concourir  en  cela  avec" 
fa  Majefté  , & de  reconnoitre  le  Duc  de 
Savoye  comme  Roi  de  Sicile.  Que  tout 
delai  à cet  égard  ne  pouvoit  être  que  nui  li- 
blc  & d’une  mauvaife  confequence  pour 
l’Etat  même,  parce  que  parlà,onpourroit 
donner  atteinte  à la  bonne  harmonie  ôc 
intelligence " entre  fa  Majefté  & l’Etat, 
qui  éitoit  fi  necefiaire;  qu’il  y alloit  de 
l’intérêt  du  commerce  de  l’Etat  dans  la 
mediterranée,  & que  comme  une  fois  il 
en  faudroit  venir  là,  il  valoit  mieux  que 
ce  fût  plutôt  que  plus  tard  ; que  la  pre- 
fente  conjoncture  paroifloit  la  meilleure-, 
d’autant  plus, que  le  Roi  d’Efpagne  étoit 
engagé  à ne  point  faire  de  Traité  de  Paix, 
qu’en  y comprenant  la  Sicile,  pour  le  Duc 
de  Savoyc  : Qu’en  cas  que  contre  toute 
efperance  L.  H.  P.  voulûftent  laifler  paf- 
fer  cette  occafion , la  Reine  ne  pouvoit 
pourtant  pas  fe  départir  des  engagemens 
qu’elle  a pris  à cet  egard  j que  lui  .Sieur 
Comte  de  Straftord,  dans  fes  premières 
Propofitions  au  fujet  de  la  Paix  avoit  par- 
lé de  ce  point  là,&  fait  voir,  que  quand 
ce  ne  feroit  point  pour  les  fervices  du  Duc 
de  Savoyc, du  moins  la  Caufe  commune  de- 
mandoit  que  la  Sicile  lui  revint , & qu’il 
, ' val-- 
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yaloit  mieux  que  le  Duc  de  Savoyc  eut  ce 
/Royaume,  que  l’Ele&eur  de  Bavière,  pour 
lequel  la  France  & l’Efpagne  avoient  été 
portés  : Que  fa  Majefté , avant  qu'on  com- 
rnançat  les  negotiations  de  Paix,  en  avoit. 
donné  connoiffance  à L.H.P.;  queladeflus 
L.  H.  P.  ,&  Ipecialemcnt  par  leur  lettre  du 
29.  de  Décembre  1712.  avoient  allure  fa 
Majefté,  de  la  maniéré  la  plus  forte,  de  vou- 
loir entrer  dans  les  mefures  prifes  par  fa 
Alajefté  pour  procurer  une  Paix  Generale, 
comme  cela  fe  pouvoit  voir  par  ladite  let- 
tre, dont  le  Sieur  Comte  de  Strafford 
avoit  lii  plufieurs  endroits;  que  la  ceiïion 
de  la  Sicile  au  Duc  de  Savoye  avoit  été 
tin  des  principaux  points  de  ces  mefures, 
& que  dans  les  remarques  de  L.  H.  P., 
jointes  àlafufditelettrc,  les  difficultés  n'a- 
voient  pas  tant  roulé  fur  ce  point  là, que 
fur  la  Sardaigne.  Que  les  Plénipotentiai- 
res de  fa  Majefté  étant  arrivés  à Utrecht 
avoient  expliqué  à ceux  de  l'Etat  les  fenti- 
mens  de  fa  Majefté,  & fpecialementfurce 
point,  & que  les  Plénipotentiaires  de  l'E- 
tat n’avoient  mû  aucune  difficulté  à cet 
égard.  Qu'outre  les  engagemens  dans 
lefquels  fa  M.  B.  & le  Roi  d'Efpagne  é- 
tpient  entrés  à ce  fujet,  la  France  y étoit 
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aufli  entrée, & que  S.  M.  T.C. avoit  en* 
voyé  ordre  au  Sieur  Marquis  de  Château- 
neuf , d’employer  fes  offices  avec  fa  Ma- 
jefté  de  la  G.  B.  auprès  de  l’Etat,  pour  con- 
courir à cela,  & qu'aprés  la  condufion  du 
Traite  de  Radflad,  fa  Majeflé  T.C.  s’é- 
toit  encore  déclarée  de  nouveau  fur  ce 
point,  en  faveur  du  Duc  deSavoye.  Qu'il 
étoit  évident  par  tout  cela  , avec  com- 
bien de  droit  fa  Majeflé  inûfte  , pour  a- 
voir  fur  ce  fujet  la  concourrencede  L.  H. 
P.  & combien  tout  concourront  enfemblc 
pour  porter  L.  H.  P.  à faire  prefentement 
la  reconnoiffance  & indufion  du  Duc  de 
Savoyc,  comme  Roi  de  Sicile*  Que  fa 
- Majeflé  Impériale  ne  pouvoit  pas  trouver 
mauvais  que  L.  H.  P.  Yinffent  à cette 
heure  à s'y  refoudre , puisqu’Elles  ne  pou- 
voient  pas  le  différer  d’avantage,  fansha- 
zarder  la  condufion  de  la  Paix  entre  l'E^- 
fpagne  & l'Etat  : Qu’on  pourroit  bien 
objeéter  à cela,  qu'avant  que  l’Etat  rccon- 
noifïe  le  Duc  de  Savoye  pour  Roi  de  Si* 
cile,  il  faudroit  convenir  avec  lui,  fur  ce 
qui  regarde  l'interet  de  L.  H.  P.  & 
fpecialement  à l'égard  du  Commerce  ; 
mais  qu'on  pouvoit  répondre  pour  folu- 
tion,  que  le  Sieur  Marquis  du  Bourg  a- 
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voit  ci  devant  déclaré,  que  l’Etat  & fesfu-  v 
jets  joüiroient  des  mêmes  avantages,  que 
ceux  de  la  Grande  Bretagne , & qu’ou- 
tre cela, le  Secrétaire  PEfpine,àUtrecht, 
avoit  plein  pouvoir  de  convenir  là  def- 
fiis  avec  L.  H.  P.  Toit  à Utrecht  ou  ici. 

Que  l’intention  de  Ta  Majefté  et  oit, 
de  rendre  durable  la  Paix,  qui  eft  à prefent 
generalement  conclue  \ que  ce  devoit  ê- 
tre  auffi  le  but  de  toutes  les  Puiffanccs,  qui 
y font  interefi’éesj  qu’il  n’y  avoit  pas  de 
meilleur  moyen  pour  cela,  finon  que  les 
conditions  fur  lefquelles  la  Paix  ctoit  fai- 
te, fûsfent  generalement  garanties  & main- 
tenues. Que  la  bonne  union  £c  harmo« 
nie  entre  la  G.  Bretagne  & cet  Etatétoit 
le  moyen  le  plus  ferme  pour  le  maintien 
d’une  longue  Parx , parce  que  les  autres 
Puiffances  voyant  cette  union  , ne  don- 
neroient  pas  fi  facilement  occafion  à de 
nouveaux  troubles.  Que  la  conjoncture 
prefente  étoit  la  meilleure,  pour  prendre 
les  mefures  neeeflaires  à la  confervation 
de  la  Paix,  afin  de  prévenir  tous  les  ac- 
eidens  par  lesquels  la  Paix  pourroit  être 
troablée  > que  fi  l’on  ne  pouvoit  s’accor- 
der prefentement  là  deflus,en  cas  qu’une 
souvelle  guerre  lurvint  ,011  n’y  entreroit 
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pas  li  unanimement,  que  l’on  a fait  au  comi 
mencementde  la  dernière  guerre,  par  Pu- 
nion  qui  regnoit  alors  entre  les  Alliés,  & 
qui  éftoit  fi  neceflaire  ;;  Enfin  infiftant 
encore,  pour  conclufion,  fur  iareconnoif- 
fance  & l’inclüfion , du  Duc  de  Savoye, 

- comme  Roi  de  Sicile;  ajoûtant  que  fa  Ma- 
jefté  avoit  cette  affaire  fort  à cœur  & de- 
mandant , qu’il  plût  à L.  H.  P.  de  faire 
favoir  la  deffus  leur  fentiment,  à lui  Sieur 
Comte  de  Strafford,  foit  à Utrecht,par  leurs 
Plénipotentiaires  , ou  autrement. 

En  fuite,  le  Sieur  Comte  de  Strafford  a 
reprefenté,  que  pour  prévenir  & ôter  tous 
mauvais  bruits  & faux  rapports;  ils’étoit 
déjà  expliqué, que  l’intention  de  fa  Maje- 
fté étoit  abfoluinent  de  maintenir  l’Etat,  à 
l’égard  de  la  Barrière , conformément  au 
Traité  ; que  fa  Majefté  y étoit  intereflee 
Elle  meme  : Que  L.  H.  P.  par  la  der- 
niere  reponfe  ,qu’Elles  ont  donnée,  à lui 
Sieur  Comte  de  Strafford,  fur  ce  fujet,  a- 
yant  déclaré  ne  vouloir  pas  faire  un  pas  en 
ce  point,  fans  la  concourrencc  & le  con-' 
ccrt  de  Sa  Majefté, il  s’enfuivoit  de  là, ce 
que  le  mot  de  conCourrence  implique, 
qu’il  de  voit  être  prefent  aux  Conférences, 
qui  fe  tiendroient  là  deffus  avec  les  Mini- 
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niftres  de  fa  Majefté  Impériale  , & que 
lui  Sieur  Comte  de  Strafford  par  confe- 
quent  pretendoit  d^aflïfter  aux  Confé- 
rences, qui  le  tiendroient  fur  ce  fujet  a- 
vec  le  Sieur  Baron  de  Heems  ; fa  Maje- 
fté étant,  en  ce  cas,  une  des  parties  inter- 
reiïécs.  Que  c’ctoit  aufîi  la  raifon  pour 
laquelle  fa  Majefté  s’étoit  oppolée  à ce 
que  l’on  transportât  à Vienne  les  Ncgo- 
tiations  fur  la  Barrière,  parce  que  fa  Ma- 
jefté n’y  avoit  prefentement  point  deMi- 
niftie,  qui  pût  y aftifter  aux  Conférences. 
Que  ce  qu’il  foutenoit  à cet  égard,  n’é- 
toit  pas  nouveau,  puifque  L.  H.  P.  me- 
me en  l’année  1701.,  lorsque  le  Comte 
d’ Avaux  vint  icy  pour  négocier  au  fujet 
du  Traité  de  Partage  , avoient  foutenu 
que  le  mot  de  concourrence,  importoit  la 
prefence  du  Miniftre  de  fa  Majefté  dans 
les  Conférences,  qui  fc  dévoient  tenir , & ' 
n’avoient  pas  voulu  confentir,  qu’elles 
continuâlfent,  à moins  que  le  Sieur  Stan-^ 
hope  , alors  Envoyé  Extraordinaire  du 
feu  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  n’y  fût 
admis  & prefent,  comme  cela  paroit  par 
la  refolution  de  L.  H.  P.  du  1.  Août  1701. 
dont  il  alû  plufteurs  palfages  pour  confir- 
mer ce  diioit  : Qu’alors  la  Grande" 

Bre- 
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Bretagne  n’étoit  feulement  confiderée  que 
comme  partie  intereffée  relativement.,  & 
qu'en  ce  dont  il  s’agifioit  à cette  heure, 
Elle  l’étoit  immédiatement.  Que  par  là 
il  paroiftoit  fufïîfament , que  lui  Sieur 
Comte  de  Strafford  ne  pretendoit  rien 
s’arroger  en  cette  occafion,  que  ce  à quoi 
fa  Majefté  avoit  droit  de  prétendre.  Que 
fa  prefence  feroit  utile  à l'Etat,  puilqtie 
fa  Majefté  ne  pretendoit  apporter  aucun 
obftacle  à la  Négociation  ; mais  au  con- 
traire y faciliter  tout  ce  qui  feroit  jugé 
être  de  la  convenance  de  l’Etat,  & quel! 
l’Etat  jugeoit  à propos  de  fe  relâcher  de 
quelques  uns  des  points  ftipulés  par  le 
Traite  de  Barrière  à leur  avantage,  fa  Ma- 
jefté ne  s’y  oppoferoit  point  ; maisquefa 
Majefté  demandoit  la  concourrence  & la 
prefence  de  fon  Miniftre,  parce  quefui- 
* vant  le  Traite  de  Succefliqn  8c  de  Barriè- 
re fa  Majefté  n’y  étoit  pas  feulement  in- 
teresfée  mediatement,  mais  auflï  immédia- 
tement, par  rapport  à la  fuccefïion  à fes 
Royaumes  & au  Commerce  dans  lesPaïs- 
Bas  Efpagnols , quoi  qu’Elle  fût  conten- 
te à l’égard  de  ce  qui  étoit  déjà  réglé 
au  fujet  du  Commerce  , & que  fuivant 
les  apparences,  peu  de  tems  feroit  voir,  que 
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!ç  fa  Majefté  n'éftoit  pas  plus  mal  avec  fa 
, Majefté  Impériale  que  L.  H.  P.  Que  par 
s cette  concourrence  de  Sa  Majefté,  la  bon-  - 
ü ne  intelligence  entre  fa  Majefté  & PEtat 
b paroitroit d’avantage:  Qu'apparemmcntle 
r Baron  de  Heems  recevroit  dans  peu  de 
0.  jours  réponfe  fur  ce  qui  avoit  été  propo- 
{ pofé  dernièrement  fur  ce  fujet  : Que  lui 
il:  Sieur  Comte  de  Strafford  requeroit,  que 
k lors  qu'on  recevroit  cette  -réponfe  dans 
ci  une  Conférence,  il  put  en  être  averti  à 
j\  tems,  & y être  aufli  invité.  Que  cette  prê- 
ts naiere  Conférence  regleroit  apparemment 
r le  refte.  Que  bien  lui,  Sieur  Comte  de 
ü Strafford,  alloit  à U trecht , mais  que  le  Se- 
h cretaire  de  PAmbasfade  reftoit  ici,  & qu'en 
ti  étant  averti , il  lui  envoyeroit  aufti  tôt  un 
l exprès  , & qu'alors,  dés  qu'il  en  auroit 
i connoisfance,  il  pouvoitie  rendre  ici  d’ü- 
r,  trecht  en  fix  heures. 

Enfin, il  a répété  encore  une  fois, que 
; l'intention  de  Sa  Majefté  éftoit  de  vivre 
1 avec  l'Etat  en  confiance  & amitié  : Que 
la  bonne  harmonie  entre  les  deux  Nations 
et  oit  neccsfaire  pour  le  maintien  delà  Paix 
& qu'il  y contribueroit  en  tout  ce  qui  dé- 
pendait de  lui, 

T R AI. 
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TRAITE 

D E 

L'ASSIENTO. 

Conclu  entre  leurs  Majejlez.  Britannique 
Cr  Catholique , par  • lequel  la  Compa~ 
gnie  Angloife  s'oblige  k fournir  aux 
Efpagnols  , aux  Indes  Occidentales* 
des  Efclaves  Negres , pendant  le  terme 
de  trente  ans  , k compter  du  premier 
jour  de  Mai  de  la pre fente  année  1713, 
jufques  au  même  jour  de  l’an  1743, 

LE  ROI. 

jniroduc.  -py’autant  que  l'Aflïento , dont 
XJ  on  étoit  convenu  avec  la 
Compagnie  Royale  de  Guinée , é- 
tablie  en  France , pour  fournir  des 
Efclaves  Negres  aux  Indes  Occi* 
dentales eft  expiré;  & que  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne  fouhaite 
d'entrer  en  ce  Commerce,  & en.  ' 
fon  nom  la  Compagnie  Angloi- 
fe, comme  cela  eft  ftipuié  dans 
n les 
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îes  Préleminaires  de  la  Paix,  &: 
que  cet  Afliento  fubfifte  peri- 
dantle  terme  de  trente  Ans  : Don 
Manuel  AlenaJJesàe.  Gilligan^  Dé- 
puté pour  cet  effet  , par  fadite 
Majcfté  de  la  Grande  Bretagne  , 
a remis  entre  mes  mains  un  plan 
dreflé  à cette  fin , contenant  qua- 
rante-deux Articles , pour  fervir 
de  réglé  à ce  Contrat  , lequel 
j'ai  communique  à une  Jutifta 
' de  trois  Miniftres  de  mon  Con« 
leil  des  Indes , pour  favoir  leur 
fentiment  fur  chaque  Article  oa 
condition  dudit  Contrad.  Mais 
comme  fur  cet  examen  il  s'eft 
trouvé  plufîcurs  points , dont  ils 
n*ont  pû  convenir,  je  l’ai  fait 
examiner  une  Fécondé  -fois,  par 
une  autre  *JunÜa\  de  forte  qu'é- 
tant informé  à fonds  de  la  cho» 
fe  , j'ai  refolu  , nonobftant  les 
objections  faites  par  les  uns  & 
par  les  autres,  de  conclure  & 
terminer  cet  Afliento  à la  fatis* 
fanion  de  la  Reine  de  la  Cran* 


de  Bretagne.  Dans  'cette  vue  , 
4*ai  jugé  à p top  os  d’admettre  ■& 
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d'approuver  par  un  Décret  Ro- 
yal du  12,.  de  ce  mois,  les  qua- 
rante-deux Articles  contenus 
dans  le  Plan  fus  mentionné,  de 
la  maniéré  ci  après  fpecifiée  , a- 
vec  les  additions  , que  j'ai  refolu 
d'y  ajouter  de  mon  propre  mou- 
vement,en  faveur  de  ladite  Com- 
pagnie, aufli  contenues  dans  mon 
dit  Décret.  Le  tout  de  la  ma- 
niéré fuivante. 

Affiento.  J; 


S.  Majejiè  En  Premier  lieU  > P0Ur„Pr0CU- 
Bruannu  rer  parce  moi  en,  mutuellement 

que  s'oblige,  & réciproquement  l'avantage 

tant  four  des  Souverains  & des  fujets  des 

qui  fourbes  ux  Couronnes,  SaMajeftéde  . 
perfonnet  la  Grande  Bretagne  offre  & s'o- 
qu  elle  nom-  blige,  pour  les'perfonnes  qu'el- 
mera , a tn- ie  n0mmera  & autorifera  pour 
144000.  cet  eflet,  de  faire  tranlporter  aux 
Negres,  Pie*  Indes  Occidentales  de  V jirmrique% 
zas  de  In-  appartenant  à fa  Majeflé  Catho- 
meîiqueA"liclue>  * commencer  du  premier 

Efpagnole  Jour  de  Mai,  171$.  jufques  .au 
dans  le  ter-  même  jour  de  l'année  1743.  1e 
me  de  ^o.  nombre  de  cent  quarante  quatre 
/ter  du  mille  Nègres,  lieras  de  India , 

* des 


touchant  la  Paix  ^Utrechtv  7f  ' 
des  deux  Sexes  & de  tous  les  â-  jour  de  Mat 
ges,  fur  le  pied  de  quatre  mille 1 7 ‘3* 
huit  cent  Negres  Piezuis  de  In • 
c lia  par  an  , pendant  le  cours 
desdites  trente  années,  àcondi* 
tion  , que  lès  perfonnes,  quife 
tranfporteront  aux  Indes  Occi* 
dentales  pour  travailler  aux  affai- 
res de  l^Afliento,  fe  garderont 
de  rien  faire  qui  puiffe  offencer; 
car  en  ce  cas , ils  feroient  pour- 
fuivis  en  juftice , & punis  de  la 
même  maniéré, qu’ils  l’auroient 
été  en  Efpagney  fuppofé  qu’une 
faute  de  la  même  nature  y eut 
été  commife.  ♦ 


^ *• 

Que  les  jiflientijlespu  la  Cotti-  On  payera 
pagnie  de  l’Affiento,  payera  &zî°ur  touj  /« 
chaque  Negre  , Pieui  de 
fuivant  le  modèle  régulier  d tgrejafom* 
fept  quatiers,  n’etant  ni  vieux  me  de  33. 
ni  défeâueux , félon  ce  qui  a.étéP/eces 
pratique  & établi  jufques  a pre-  Efcudos><^ 
fent  aux  Indes  , la  fomme  de  un  tiers,  cet 
trente-trois  pièces  de  huit , Efcti-  Piezas  »V- 
Ww,  & la  troifiéme  partie  d’une^V^ 
picce  de  huit,  en  y comprenante,^*.  £>. 
D z tous 
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un  eat  que  tous  les  droits  d ’Alcavala,  <ic 
quelques  Sizji , à* Union  de  Armas , de  Bo~ 
officiers  queron  , ou  aucun  antre  droit, 

rtfB,  d.-  ic  tc)lf  nature  qu’il  puiffe  être, 

V an  t âge,  on  d’entree  ou  de  Regale  y qui  lont 
leur  en  tien- q]x  qui  pourroient  être  - im- 
dra  compte,  pQfC2  £ l’avenir  , appartenant 

%cltquien*  b Majefté  Catholique,  en  for- 
fera  produit,  te  qu’on  ne  pourra  rien  exiger 
au  delà:Et  au  caSjque  les  Gouver- 
neurs, Officiers  Royaux  ou  au- 
tres Miniftres  en  prîflent  davan- 
tage, on  en  tiendra  compte  aux 
AJJienttjles  & cela  fera  rabattu 
fur  les  droits  des  3 3 . pièces  de 
huit  & un  tiers  fufmentionnez, 
qu’ils  doivent  payer  à fa  Maje* 
ité  Catholique,  la  phofe  étant 
prouvée  par  un  Certificat  au- 
thentique, qui  ne  pourra  être 
refufé  par  un  Notaire  public,  & 
la  rcquifition  des  AJfienttjles: 

Et  pour  ceteffct  on  fera  publier 
un  Ordre  ou  une  Cedule  gc nera- 
le , dont  la  teneur  fera  la  plus  am- 
ple qu’il  fe  pourra. 

• III. 

Oh  avance-  Que  Içs  dits  AJfientiftes  avan- 

W5WÜ5 

i 

. 
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ceront  à fa  Majefté  Catholique,™,  deux' 
pour  fuppléer  aux  befoins  pref-^*' 
fans  de  la  Couronne,  la  fomme^w^ 
de  deux  cent  mille  pièces  de  huit  deux  paye. 
ou  Efcudss , en  deux  payemens»»*»' <£*»«*•, 
égaux,  de  cent  mille  pièces  de deu*  ™ 
huit  chacun , dont  le  premier  t%JZ‘ 
le  fera  deux  mois  apres»  que  fa rabattra  fur 
Majefté. .aura  approuvé  & ligné  let  eir0ltt 
cet  Alliento  : 8c  le  fécond  au  des  li,xder\ 
bout  de  deux  autres  mois,  apres  »éeJ  t/ur  u 
le  premier  payement;  6c  cette piéd de 
• fomme  ainfi  avancée  ne-  fera  v‘n£f  m^‘e 
rembourfée  qu'après  le  terme  é-^*r  att* 
chu  des  vingt  premières  années.’ 
de  cet  Affiento , & alors  on  pour- 
ra la  déduire  par  portions  égales, 
pendant  les  dix  années  reftan  tes, 
fur  le  piéd  de  vingt  mille  pièces 
de  huit  par  an1 , qu'on  rabattra 
fur  les  droits  impofez  fur  les  Nè- 
gres, payables  pendant  le  cours 
de  ces  années  là. 

^ - IV*  ^ 

Que  les  s4Jfientiftes  feront  obli-  v argent 

gez  de  paye»  l’avance  des  deu x^lUOK^f 

cent  mille  pièces  de  huit,  en  cet- 

te  Cour;  comme  auffi  de  lix  en  cour  de 

* ‘ D 3 fix 
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Ma«!iid , iix  mois  , la  moitié  du  montant 
au\ii  bien  des  droits  payables  pour  les  Pie - 

Vro,t! d’ en.  ZtïJ  d’Efdaves , qu’ils  font  con- 
t>ee,  de  fix  venus  de  tranfporter  tous  les 

enfix  mots  an  S. 

par  porttoni  . y 

***  e\.  Que  le  payement  desdits 
Lepayement  Droits  fe  fera  de  la  maniéré  men- 
det  Droit t tionnée  dans  l’Article  precedent, 

* Tufpour*  ^ans  aucun  delà;  ou  difpute , & 
4.000. Ne*  fans  y donner  aucune  autre  in-  ' 
grès,  /e  interprétation  : Cependant,  avec 

leur  remet - cette  refcrvc  qUC  les  AJÜen*  t 

des  huit  uPes  ne  *eront  obligez  de  payer 
cent ) encan»  ces  droits  que  pour  quatre  mille 
fideratton  Negres  , P te  z.  r s de  India , par 
de  hnter et  an>  fans  corïîpter  les  huit  cent 

avance  & qui  reftent , fa  Majefté  accor* 
detrifquet  dant  par  cet  Article  aux  j4JJien- 
qu’tlt  cou . tijies  jes  droits  qu’ils  en  de  vroien  t . 
payer,  pendant  tout  le  cours  des 
trente  années  de  cet  Alïîento,  en 
la  meilleure  forme  & manière 
poflible,  en  confédération  des 
rifques  que  courent  lesdits  u4f- 
fientiftes , & de  l’intérêt  qu’on  de* 
vroit  leur  payer  de  l’argent  a - 
Yancé,  & du  payement,  qu’ils 

font 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  d’Utrecht.  79 
font  en  cette  Cour,  des  Droits 
des  quatre  mille  Piez.as  fufdits. 

VI.  tf. 

Que  lefdits  ^jfientijles , après  -Après  avoir 
avoir  fourni  tous  les  ans  , \çfournt..fU(t' 
nombre  de  quatre  mille  huit  cent  ^ cent 
Negres  félon  leur  Contrat,  *&£»•«, on 
pourront  encore,  au  cas  qu’ils eH  P0™™ 
le  jugent  necefTaire  pour  le  fa-^înZl 
vice  de  fa  Majefté  Catholique  pendant  Ut 
8c  celai  de  fes  fujets,  en  four -vingt:dn<i 
nir  un  plus  grand  nombre, pen*pr<rwî/erf,r 

, , r P . 3 F années,  en 

dant  les  vmgt-cinq  premières^*,  ^ 
années  de  ce  Contrat, (car  pen-  Madrid,  U 
dant  les  cinq  dernieres  ilneleur^www<? 
fera  permis  d’en  tranlport  que  le  luu 
nombre  de  quatre  mille  huit  cent,  je  p,e. 
dont  on  eft  convenu,)  à con-  * 
dition  , qu’ils  ne  payeront  qu ^ de  huit  > 
feize  pièces  de  huit  , & deux 
tiers  d’une  piece  de  huit,  pour 
tous  les  droits  de  chaque  Negre,  # 
PietM  de  India , qu’ils  tranfpor- 
teront  au  delà  des  quatre  mille 
huit  cent , ce  qui  fait  la  moitié  des 
trente  trois  pièces  de  huit  & un 
tiers  fus  mentionnées  -,  & ce  paye- 
ment ce  fera  auffi  en  cette  Cour, 

' D 4 - VU. 
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7.  VH,  , 

On  pouarra  Qu’il  fera  permis  auxdits  Ajfi- 

’leTtkgn,  enufies  d’employer  pour  ce  Corn- 
er des  vâif-  merce  les  propres  Vaiffaux  de  fa 
/eaux  An-  Majefté  de  la  Grande  Bretagne , 

glois  ou  Ef-  ou  ceux  <jc  fes  fujets  f ou  même 

SSZlScm  d«  fu)«s  de  fa  Majefté 
îîentiftes,  Catholique,du  confentcment des 
pourvu  proprietaires  -,  en  leur  en  payant 

quo»  ne  je  pret  ^ fc  fervant;de  Ma- 

fcundale  a telots  Anglais  ou  Ejpagnols , le- 
fa Religion  Ion  qu’ils  le  jugeront  à propos; 
Romaine,  £ condition  qu’on  prendra  fofn,. 

net  portées"  tlue  ^es  Officiers  des  Vaifleaux 
dans  cet  Ar*  employez  pas  les  Ajjientiflesy  ni 
*&**  leur  Matelots  ne  troublent  en  au- 
cune maniéré,  & necaufentau- 
cun  fcandale  à l’exercice  de  la 
RcligionCatholique,lous  les  pei- 
nes marquées,  & lesRcglemens 
établis  dans  le  premier  Article 
de  cet  Ajfiento.  H fera  de  plus 
* permis  auxdits  AJftentijles  d’in- 
troduire leurs  Efclaves  Negres, 
lelon  le  Contraél  , dans  tous 
les  Ports  de  la  mer  du  Nord  & 
de  Buenos  Ayresy  fur  aucuns  des 
^Vaifteaux  fijsmentionnez  ,,  de 
. '•  la-: 
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la  maniéré  que  cela  a été  accor- 
dé aux  u4jfîenitjles , qui  les  ont 
précédés  : Mais  toujours  à con- 
dition que  ni  les  Officiers  ni  les 
Matelots  ne  cauferont  aucun 
fcandale  à la  Religion  Catho- 
que  Romaine  , (ous  les  peines 
(ufdites. 


VIII.  s. 

Que  comme  on  a trouvé  par  tijftr*  t"* 
expérience,  que  rien  nepeutê-m" 
tre  plus  prejudiciable  aux  inte-  ies 
rets  de  fa  Majefté  & à celui  de  dam  tous  let 
Tes  fujets  , que  de  ne  pas  per*  Porii  1 <* 
mettre  aux  AJfientiftes  de  tranf- 
porter  leurs  Negres  dans  tous  l'es^  a 
Ports  des  Indes  en  general,  puis  cicn  r0~ 
qu’il  eft  certain , que  les  Provin-  y*ux  ou 
ces  qui  font  privées  decetavan-  pu(ez>;  Qn 
tage  en  pâtifTent,  faute  d’avoir  pourra  aujft 
leurs  terres  cultivées,  ce  qui  les  a k»  tranjpor- 
reduitsàlaneccttité  de  s'en  pour- tes  f'url>u°- 
vôir  meme  frauduleufement , contreU 
ii  eft  permis  auxdits  Ajjiemifles^vent , « 
par  une  condition  exprefte  de  ce  San<aa 
Contraft  , de  tranfporter  & de 
vendre  leurs  Negres  dans  tous  -ÿ  viara- 
les  Ports  <de;  la  mer  du  Nord Hc  caybo,  ou 

D f ceux 
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ton  ne four-  ceux  de  Buenos  Ayres  à leur 
ralesvendre ch0ix.  Et  pour  cet  effet  fa  Ma- 
peur  plus  de . ^ Catholique  révoqué  les  dé* 

de  huit.  fenies  contenues  dans  les  AU 
fiento  precedens,  denelestranf- 
porter  que  dans  les  Ports  mar- 
qués en  iceux  ; avec  cette  réfac- 
tion cependant , qu’il  ne  fera 
permis  auxdits  AJJientifles  de  les 
tranfporter  & débarquer  , • que 
dans  les  Ports  où  il  y a-des  Offi- 
ciers Royaux  , ou  des  Députes 
de  leur  part,  quipuiffent vifiter 
leurs  Vaiffieaux  & leurs  Cargai- 
fons,pour  certifier  le  nombre  des 
Negrestranfportez.-X)n  eft  auffi 
convenu,  que  les  Negrestranf- 
portez  dans  les  PortJ  de  la  côte, 
qui  eft  contre  le  vent , à Sanfta 
Mort  h a , Cumana  & Maracaybo , 
ne  pourront  être  vendus  par  les 
Ajfientifles.  pour  plus  de  trois 
cent  pièces  de. huit  chacun,  ÔC 
autant  moins  qu'il  fera  poU 
fible,  pour  encourager  les  habi- 
tans  de  ces  lieux  là  à les  acheter,* 
mais  quant  aux  autres  Ports  de 
la  Nouvelle  Efpagne , fies  Ifles , 
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Qc  la  Terre  ferme , il  fera  permis 
aux  j4Jfîentiftes  de  les  vendre  au 
meilleur  prix  qu’il  leur  ferapof- 
fible. 

IX.  9. 

Que  comme  il  eft  permis  aux  0fl P°urra 
dits  j4Jfientiftes , pour  les  raifons  J^oo.  Pie- 
alleguées  dans  l'Article  préce-  zzspar  an, 
dent  j de  tranfporter  leurs  Ne-  * la  R,fte- 
grès  dans  tous  les  Ports  de  • là  rIde  * ata* 

o , , « boo .pour 

mer  du  Nord  -,  on  elt  convenu  Buenos  Ay- 

de  même  , qu’ils  le  pourront  res,  & les 
faire  dans  la  Riviere  de  Plata , J°°- re~ 
fa  Majefté  Catholique  leur  per 
mettant  de  tranfporter , (du  nom-  ces  votjtnes. 
bre  des  quatre  mille  huit  cent  Etonaccor- 
Negres , qu'ils  peuvent  intro-  der<*  ?ue , „ 
duire  tous  les  ans  en  vertu  de  cet  tenc{ue  ^ 
Affiento , ) dans  cette  Riviere  terre  pour 
ou  à Buenos  Ajresy  pendant  châ-  cu^ure, 
cune  des  trente  aimées  dudit  %/tZX' 
Aiïîento , le  nombre  de  mille  Bêta/J; 
deux  cent  de  ces  Piez.as  de  India  faur  la  fâ- 
des  deux  Sexes , pour  les  y vcn-  Wance£*. 
dre,  au  prix  dont  ils  pourront  ^ref 
convenir  , les  embarquant  fur&*c. 
quatre  Vaifleaux  capables  de  \csî°ur la<luel - 
contenir  , huit  cent  desquels  fe-^””^ 

font  cutis  droits. 
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ront  vendus  à Buenos  Ayres , 
les  quatre  cenc  reftans  pourront 
être  tranfportez  & ferviront 
pour  les  Provin  ;es  qui  font  au 
deflus , & pour  le  Royaume  de 
Chilli , les  vendant  aux  habitans, 
s’ils  les  veulent  venir  achetter 
dans  ledit  Port  de  Buetios  Ayres . 
Déplus  , on  déclare  qu’il  fera 

Sermis  à fa  Majeflé  Britanniquey  . 

: aux  Affientijies  en  ion  nom  , 
de  pofleder  dans  ladite  Riviere 
de  P lata  quelques  terres,  que  fa 
Majeflé  Catholique  ordonnera 
ou  alignera , fuivant  ce  qui  a 
été  ftipulé  dans  les  préleminai- 
res  de  la  Paix  , 3 compter  du 
tems  ou  cet  Afliento  aura  lieu , 
fuffifantes  pour  planter  , pour 
cultiver,  &pour  entretenir  du 
Bétail  , pour  la  fubfiftance  des 
perfonnes  „ appartenant  à PAf* 
fiento  & de  leurs  Negres  : Il 
leur  fera  même  permis  d’y  bâtir, 
des  maifons  de  bois , & non  d’au- 
tres matériaux , ians  qu’ils  puifi. 
fent  faire  aucune  levée  de  terre, 
ni  les  moindres  fortifications* 

Sa 
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j Sâ  Majcfté  Catholique  nomme- 
ra aulïï  un  Officier,  tel  qu'elle 
le  jugera  à propos  , . & de  Tes 
propres  fujets,  lequel  refidera 
fur  lesdites  terres  , & aura  la 
direction  de  tout  ce  qui  en  dé- 
pendra. Et  toutes  les  autres  cho*! 
les,  qui  concerneront  l'Affien- 
to,  feront  fous  la  dire&ion  du 
Gouverneur  & dés  Officiers 
Royaux  de  Buenos  Ayres  : Les- 
AJfîenttftes  ne  payeront  aucuns 
Droits,  à l'égard  des  terres  fuf- 
dites  , pendant,  tout  le  terme  de 
TAfficnto.. 

-x. 

Quand  au  tranfport  & à lin-  o» pourra, 
troduétion  des  Negres  dans  Içsfatter  des 
Provinces  de  la  Mer  du  Sud  9 * 

fera  permis  aux  AJfientifles  de  &e„  ^àa- 
fretter  ,.£oit  à Panama,  ou  dans  ire  ports  d» 
tout  autre  Port  ou  havre  de  la  **  "lcr  du 
Mer  du  Sud,  des  Vaifîeaux  ou  des  tranfporTir 
Frégates  d'environ  quatre  cent  les  Hegres 
tonneaux  ,un  peu  plus  ou  moins, au  Pérou  i 
fur  lefquelies  ils  ! pourront  les  ^on 

» •*  V „ r „ , pourra 

embarquer,  a Panama  , & 1 **  auffi  tranf- 
fctanfporter  à tous  les  Ports  d\i porter  des 
D 7 . Pérou, 
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mumtions  Pérou , & à aucun  autre  de  ce 
navalles de  côté  là.  Ils  pourront  au(fi  met- 

1 Europe  fur  ccs  Vaifleaux îesEquipa- 
four  l’entre-  ^ T, . 

titn  des  dus  gts  & les  (Jfnciers  , tant  mili- 

Vaijjeaux,  taires  que  de  marine  » qu’ils 
outre  qu'on  jugeront  à propos;  & il  leurfe- 

pOUYfd  #1  a 1 p 

tranfportcr  ?*  Permls  de  meme5  detranfpor- 
le provenant  ter  le  provenant  de  leur  vente  au 
des  Nègres  dit  port  de  Panama , ioit  en  fruits 
en  or,  en  du  pa'ls  # foit  en  argent  mon- 

aen  autres  ef-  noyé  » en  barres  d'argent  ou  en 
ftts.  . Lingots  d'or , fans  être  obli- 
gés de  payer  aucun  droit  pour 
ledit  or  ou  argent  ,ioit  d'entrée 
oudefortie,  pourvu  qu'il  foit 
marqué  fans  aucune  fraude  , 8c 
qu’ils  faflent  paroitre  que  c'eft 
le  provenant  des  Negres,  lequel 
doit  être  exemt  de  tous  les  droits, 
de  même  que  fi  ledit  argent  mon- 
noyé , barres  d'argent  & lingots 
d’or  appartenoient  à fa  Majefté 
Catholique.  Il  fera  pareille- 
ment permis  aux  dits  -dffientiftes 
d'envoyer  à* Europe  à Portobello  ‘ 
& delà  à Panama , par  la  riviere  de 
Chagre , ou  par  des  voitures  de 
terre  „ des  Cables , des  Voiles»  . 

du  : 
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du  Fer,  du  Bois  de  charpente, 
& toutes  fortes  d’autres  Muni- 
tions & Provifions  neceffaires 
pour  lefdits  Vaifleaux,  Frégates 

• ou  Berluengo's  ,&  pour  fubvenir 
à leur  propre  entretien  ; bien 
entendu  , qu'il  ne  leurrera  ce- 
pendant pas  permis  de  vendre, 
ni  de  débiter  lefdites  Munitions 
& Provifions , foit  en  tout  ou 
en  partie , fous  quelque  pretexte 
que  ce  puifie  être  : Car  en  ce 
cas  elles  feroient  confifquées,& 

• les  acheteurs  aufïi  bien  que  les 

Vendeurs  punis  félon  les  Loix  9 
& même  les  AJfîentiftes  feroient 
à l’avenir  abfolument  privés  de 
ce  privilège  % à moins  de  pou- 
voir produire  pour  cette  vente 
une  permiflion  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique/ On  eft  déplus  conve- 
nu ,qu’après  l'expiration  duter- 
me  de  cet  Affiento,  il  ne  fera 
plus  permis  âusdits  Ajjienttfîesde 
fe  fervir  defdits  Vailfeaux,  Fré- 
gates ou  Barques  pour  les  tranf-  s 
porter  en  Europe,  à.  caufedesin- 
convcniens  quienpouroient  re*- 
fulter.  XL 
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h.  XI. 

on  pourra  Qu'il  fera  permis  auxdits  Af- 

7j‘Zg\0Jln’fes  ie,  fe  fervir  à'^glmou. 

ou  des  Ef-  d Ejpagnols  comme  ils  le  juge- 
fpagnols  ront  à propos , .pour  le  gouver- 
pour  le  nement  & la  direction  de  cet  Af* 

mZZc't  Jj“to  • tant  dans  Ports  de 
sifflent o , 1 Amérique , que  dans  les  Places 

pourvu qu’ U du  Païs , fa  Ma jefté  fufpendant 
”7  a,J paS  Pour  ce^a  ^es  Loix,  par  leiquel-r 
*oude£  ^es  ^ Refendu  aux  Etrangers 
Anglois  d'entrer  dans  le  Païs  ou  d'y  ha- 
dans  aucun  biter  ; déclarant  & ordonnant 

î'2//£t«3ue  Ifs  ^/«Weront  regardés  • 
traiten.com. & traites  , pendant  tout  le  ter- 
me  s'ils  é-  me  de  cet  Affiento,.comme  s’ils 
soient  fujets  étoient  fujets  de  la  Couronne 

%CuWt.  ÜËfÿagne  * toutefois  avec  cette  • 
que.  reftriftion  qu'il  ne  fera  pas  per- 
mis à plus  de  quatre  ou  de  fïx 
Anglois  de  refider  dans  aucun 
destlits  ports  des  Indes , du  nom- 
bre defquels  les  AJJÏemifles  pour- 
ront choifir  ceux,qu'ils  jugeront 
à propos . pour  les  envoyer  dans  • 
le  Païs, où  il  eft  permis  de  tranf- 
porter  les  Negres,  pour  le  ma- 
niement & la  recepte  de  leurs 

Effets.  . 
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Effets.  Ils  le  feront  le  plus  com- 
modément , qu’il  leur  fera  poffi- 
ble  , félon  le  Reglement  men- 
tionné dans  le  premier  Article , 
fans  aucun  empêchement  ou 
trouble  de  la  part  des  Miniftres 
civils  ou  militaires,  de  quelque 
degré  ou  qualité  qu’ils  puiffent 
être  , & fous  quelque  p retexte 
que  ce  foit , à moins  qu’on,  ne  - 
pui/fe  les  convaincre  d’avoir  agi 
contre  les  Loix  établies , ou  con- 
tre le  contenu  de  cet  Affiento. 

XII, 

Que  pour  la  bonne  dire&ion  Apres  lapa* 
de  cet  Affiento,  il  plaira  à fa  Mtcation , de 

Majefté  Catholique  d’accorder, 
auffi  tôt  que  la  Paix  fera  pro-  voyer  deux 
clamée,  qu’il  foit  permis  à fa vmjfeaux 
Majefté  Britannique  d’envoyer 
deux  Vaiffeaux  de  guerre  avec  Faéfeurj^ 
les  Fadeurs  , Officiers  & autres  Domefti- 
perfonnes,  qui  feront  employées 
en  cefervice,  en  donnant  pre- 
mierement  une  Lifte  des  noms  ports  ou  ils 
des  uns  & des  autres,  qui  feront  doivent  ul- 
autorifés  de  mettre  pied  à terre 

dans-  les  Ports , où  il  leur  fa*  de  moyenne 

permis 
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grindeur  permis  d’établir  & de  régler 
pour  coniut- jeurs  Fa&ures  y tant  afin  qu'ils  . 

doivent  je*'  puifiènt  aller  plus  commode- 
rendre  à ment  & plus  furcment,  que  pour 
BuenosAy-  pourvoir  à toutes  les  chofes  né-  j 
cefiaires  pour  recevoir  les  Vaif— 
féaux,  qui  ferviront  autranfport 
des  Negres:  Car  comme  il  faut  * 
qu'ils  les  aillent  prendre  fur  la 
côte  d 'Afrique  , pour  les  con- 
duire dans  les  Ports  de  Y Améri- 
que Efpagnole , il  feroit  très  in- 
commode , & même  très  désa- 
vantageux aux  Fadeurs  & aux 
autres  perfonnes  employées  pour 
cela  de  s’y  tranfporter  dans  les 
Vaifieaux  deftinés  à faire  ces  vo- 
yages là.  Outre  qu'il  eft  d'u- 
ne neceffité  indifpenfable  qu'on 
leur  préparé  par  avance , des  mai- 
fons  dans  lesquelles  ils  puiflent 
habiter,  fie  qu’on  fafTe  toutes  les 
autres  provisions , dont  ils  au- 
ront befoin  > & pour  le  tranfport 
des  Fadeurs  & des  autres  per- 
fonnes, employées  par  la  Com- 
pagnie, à Buenos  Ayres , on  leur 
accordera  un  Vaifîeau  de  moyen- 


ne 
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ne  grandeur  3 bien  entendu  que 
ce  Vaifleau,  auflî  bien  que  les 
deux  Vaifleaux  de  Guerroieront 
fournis  à la  vifite  & à la  recher- 
che des  OÆciers  Royaux  dans 
tous  les  Ports  , lelquels  pour- 
ront faifirleursMarchandifcs,au 
cas  qu'ils  en  portent.  De  plus 
on  fournira  auxdits  Vaifleaux 
les  Proviflons  néceflaires  pour 
leur  retour  à un  prix  raifonna- 
bie.  . 


XIII.  Adîen- 

Lefdits  uiffientifies  pourront 
nommer,  dans  tous  les  Ports  &Wfr  des 
principales  Places  de  Y Amérique  Juges  Cou- 
des luges  Confer dateurs  de  cefcl®nw/w,M. 

. rr  ° « r i • i stans  tous  les 

Alliento,  lelquels  ils  pourront  torts  ^ 
changer  & en  nommer  d’autres  dans  toutes 
en  leur  place,  lors  qu'ils  le  ju .lesprinci- 
geront  à propos;  de  la  maniéré, 
que  cela  a été  accordé  aux  Por-qUet  ^ iet 
tuguesy  dans  le  huitième  Article  changer  en 
de  leur  Aflïento  ; bien  entendu  ayant  une 
qu'ils  allèguent  des  raifons  vala- 
blés  de  ce  procédé,  devant  le  donner  les 


Prefident,  Gouverneur  ou  l'Au-  'Salaires, 
dience  de  ce  département,  lef-  î Uilt 

1 * , tont  ration - 

quels 
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mbles.  il  i quels  1’approuveront  refpe&ive-- 
aur  a déplus  ment,  pourvu  que  cette  nomi- 

ai*  Confeil  natlon  tombe  toujours  fur  un 
fupréme  des  des  Minières  de  fa  Majefté  Ca- 
rdes» dont  tholique  : Et  ces  Juges  làpren- 
^*'dront  connoifîance  , exdufive- 
Protetteur , nient  à tous  les  autres,  de  toutes 
les  dits  les  Caufes  , Affaires  & Procès 
Afilentiftes  concernant  cetAfïîento,  avecu- 

^wt°des°Mt-  ne  ent*ere  authorité  & jurifdic* 
nifires  de  tion  : Auflî  eft-il  défendu  à tou- 
( econfeil,  tes  les . Audiences , Miniftrea, 
tour  leur  gc  Tribunaux,  Prelldcns,  Ca- 

Jugecon.  Plaines  Generaux , Gouver- 
fervateur,  neurs  , Corregidors , Grands 
exclufiye-  Alcaldes,  & autres  luges  quels 

ment  a tous  „ >m  ».r  a Jr°  • 

les  autres*  Su  1 S Pul“ent  etre»  «ns  en  ex" 
cepter  les  Vice  Rois  de  ces  Ro- 
yaumes là, de  s'en  mêler,  d’autant 
qu'il  n'y  aura  que  leidits  Juges 

. Confèrvateurs,quipuiflent  pren- 
dre connoiffance  de  ces  Caufes 
là , & des  incidens  , qui  en 
pourroicnt  n’aitre  ; mais  il  y * 
aura  appel  de  leurs  fentences., 
dans  les  cas  ou  la  Loi  le  permet, 

• au  fupreme  Confeil  des  Indes; 
bien  entendu  que  lefdits  Juges 

* Con>t 
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Confervateurs  ne  pourront  de- 
mander ni  prétendre  de  plus 
grands  falaires , que'  ceux , que 
lefdits  Ajfientifies  jugeront  à pro«* 
pos  de  leur  accorderpourcefer- 
vice.  Et  au  cas  qu'aucuns  d’en-* 
tr’eux  en  voulûflent  exiger  da« 
vantage,  fa  Majefté  Catholique 
en  ordonnera  lareftitution.  El- 
le accorde  auifi  que  le  Prefident 
ou  Gouverneur  dudit  Confeil, 
ou  le  Decano  ou  Doyen  fera  Pro- 
tecteur dfe  cet  Afïîento.  Ils 
pourront  auffi  propofer  un  Mi- 
niftre  dudit  Confeil,  qu'ils  ju- 
geront «de  plus  propre  à cela,  # 

pour  leur  fervir  de  Juge  Con- 
servateur préférablement  à tous 
les  autres,  avec  l'approbation  de 
la  Majeftc,  comme  cela  s’eft  pra- 
tiqué dans  les  autres  Aflfento. 

XIV.  , t H. 

Il  ne  fera  permis  ni  aux  Vice  "tesVtce 
R ois  y Audiences  , ^Prefidens,*°"*J^“* 
Capitaines  Generaux,  Gouver-^-c. -„e 
neurs,  Officiers  Royaux,  ni  aux  powrout  ar- 
autres  Tribunaux  ou  Miniftres,  r*ler  ou  rem 
f*  Majeftc  Catholique , tels 

qu'ils 
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tït  Affîento, quJils  puilfent  être,  d’arrêter  ou 

fous  quelque  retenir  dans  lesJPortsles  Vaif- 

C>r^feaux  aPPartenant  àl’Aflïento,  ni 

aucontratre d’cmpêcher  leurs  Voyages, fous 

les  ftvorsfe- quelque  prétexté  que  ceioit,ni 

ront  leur  quelqUC  caufe  ou  motif  que 

feront  en  * d-,  1 , a 1 r 

aide,  ce  puifle  être;  quand  meme  le 
feroit  pour  les  équiper  en  Guer- 
re, ou  pour  toute  autre  entre- 
. prife;  au  contraire,  ils  leur  ac- 

corderont toute  la  faveur , Tàlïï- 
ftance  & le  lecours,  que  lesdits 
ufjfîentifles  ou  leurs  Faé&urs  fou- 
haiteront,  foit  pGur  équiper  en 
diligence,  dépêcher  ou  charger 
* leurs  Vailfeaux;  pour  leur  avi* 

taillcment  & tout  ce  dont  ils 
auront  befoin  pour  avancer  leurs 
voyages,  au  prix  courant,  fous 
peine  , pour  ceux  qui  en  agi- 
ront autrement , de  faire  bon 
à leur  propres  dépens  , & 

d’indemnifer  tout  le  mal  & 
les  pertes  , que  les  j4JJientiftes 
, pourroient  Souffrir  par  de  tels 
empêchemens  ou  de  pareilles  dé* 
tentions. 


XV, 
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XV.  ; 15. 

Il  ne  fera  pas  non  plus , permis ”*fer* 
aux  Vice  Rois,  Prefidcns, 
picaines  Generaux  , Gouver-<*>/F/C<? 
neurs  , Corregidors  , Grands Roii»  G°*- 
Alcaldes,  Juges, ni  à aucun  au-^”‘T'  4 
tre  Tribunal  ou  Officiers  que  ce  m'oujkjjîr 
puifl'e  être,  de  prendre,  fàifir , aucuns  des 
retenir  ou  arrêter  par  violence  Effets  ap~  , 
dans  les  Ports,  ou  d'aucune  au- * 
tre  maniéré;  ious  quelque  pre - rit  de  vtfiter 
texte,  caufe  ou  “motif  que  cc^smaijons 
foit  , tant  preflant  qu’il  puifle  det  Fac~ 

a 1 T"»  J il  ft  t£ti?S  $ (t 

être  , aucuns  des  Fonds , Mar-  moms  ?aV/, 
chandifesou  Effets  du  provenant  ne  jount 
de  cet  Afliento,  ou  appartenant  invaincus 
aux  jijfientifies  , fous  peine  de 
punition,  & de  payer  de  leurs  qu’on  ny 
propres  biens  * les  dommages  & ait  mtr 0~ 
pertes  qui  en  refulteroient.  Il  ne  du,t  det 
fera  pas  non  plus  permis  aux  dits 
Miniftres  de  vifiter  lesMaifons^,,  & 


ni  les  Magafins  des  Fa&eurs  ou  «*«  cas,  U 
autres  appartenant  à cet  Afïien*  tlfîrefc{'rt* 
to,  iefquels  doivent  jouir  de  ce^  Ju£e 
privilège  & de  cette  exemption,  conjerv** 
pour  prévenir  le  fcandale  & la  tttir\ 
jiontc  l q^ui  accompagnent  de 

pareils 
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pareils  procédés; à moins  qu'on 
ne  foit  convaincu  par  des  preix- 
' ves  évidentes  qu’il  y ait  de  la 
fraude  & des  Marchandées  dé- 
pendues, & en  ce  cas , elle  pour- 
ront être  vifitées  en  la  prefence 
du  Juge  Confervateur  , abfolu* 
ment  requîfe  pour  cet  effet,  à- 
fin  qu'il  prenne  foin  de  prévenir 
les  vols  & les  enlevemens,  qui 
arrivent  d’ordinaire  par  le  grand 
nombre  de  fold&ts  & d’Omciers 
qui  accourent  en  foule  en  fes 
occafions.  Au  refte  on  eft  con- 
venu , qu’au  cas  qu’il  fe  trouve 
, des  Marchandiles  de  cette  natu- 
re,, elles  pourront  être  faifies; 
mais  fans  toucher  au  fond  ou 
aux  effets  de  l’Afïîento  , qui 
doivent  être  libre  ; Et  au  cas  que 
. les  Fadeurs  foient  coupables  de 
.pareilles  offences  on  les  dénon- 
cera au  Confeil  , afin  de  les  fai- 
ie  punir. 

i9.  XVï. 

Aflîen-  Qu'il  fera  permis  auxdits  Af- 
à leurs  Fadeurs  & au- 
jer  let  Ma-  très  appartenant  à leur  Compa-  . 
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gnic  aux  Indes  , d'employer  à telots , la 
leur  fervice  les  Matelots,  Voi -voituriers 
turiers  & Ouvriers,  dontilsau-^^"0"' 
ront  beforn  , pour  charger 
décharger  leurs  Vailfeâux  , par 
un  accord  volontaire  fait  avec 
eux,  en  leur  payant  les  falaires& 
les  gages  dont  ils  feront  conve- 
nus. 

XVÏL  iy. 

Que  lesdits  sJtentijlesdMtow t Lws  Ejfess 
la  liberté  de  charger  comme  il 7“"Z 
leur  plaira  , les  Effets  qu  ils  au -rur  ies  c*- 
ront  aux  Indes , fur  les  Galions  ,/»»* 
pour  les  tranfporter  -en  Europe^  Vatjfeaux 
en  s'accommodant  pour  le  fret^^“7d’E- 
avec  les  Capitaines  ou  Proprie- fpagne  , ou 
taires  desdits  Vaifleauxj  ou  iurfur Pro' 
les  Vaifleaux  appartenant  à PÀf-J^  Vnf' 

i r i féaux  des 

licntoi  lefqucls  pourront  , au  Affientifte*. 

cas  qu’ils  le  trouvent  bon  , vç-  <‘9'  w paye- 

nir  fous  le  convoi  desdits  Ga*rw/awan 

lions  ou  autres  Vaiffeaux  d ^ri^enEfl 

Guerre  de  fa  Majefte  CathoU-p^we,  ni 

que , qui  ordonnera  exprefiement  ^dult: 

aux  uns  & aux  autres  de  les  ad- Surfera1 
mettre  & prendre  fous  leur  pr o-™u,e™mit 
™ion  & fauvegarde,  & il  leur  de, prendre 
Ê fera 


fur  leurs 
Fatjfettux 
des  paffagers 
Ju'ctt  du 
Rot  d’Efpa- 
gne,  ni  au- 
cuns de 
leurs  effets. 


18. 

a compter 
du  premier 
four  de 

il  ne  fera 
plus  permis 
à la  compa- 
gnie Fran- 
çoife  m * 
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fera  enjoint  de  ne  requérir  d'eux 
aucun  Induit  ou  Droit  ordinaire 
ou  extraordinaire  pour  cela,  ni 
lous  pretexte  qu'ils  viennent  de 
compagnie  avec  ladite  Flote  ou 
Galions:  Et  les  Effets,  dont  ils 
feront  chargez  appartenant  aux 
u4sfiemijles,vQï\bGz  par  des  Ecrits 
authentiques  ne  payeront  aucun» 
Droits  d’entrée  en  Efpagne , leur 
Fond  aiant  le  même  privilège 
que  s’il  appartenoit  à fa  Majelté 
Catholique  : Cependant  il  eft 
défendu  auxdits  Vaiffeaux  ap* 
partenant  à i'Aflîento,  & qui 
pourront  venir  en  compagnie 
des  Galions,  de  prendre  fur  leur 
bord  des  Paffagers  Efpagnols^  ou 
aucuns  Effets  des  fujets  de  fa 
Majcfté  Catholique. 

xvm. 

Qu'à  compter  du  premier  jour 
de  Mai  de  la  prefente  année 
,1713.  jufques  à ce  qu'ils  aient 
pris  poffeflion  de  I'Aflîento,  ni 
apres  qu'ils  l’auront  prife,  il  ne 
fera  plus  permis  à la  Compagnie 
j Françoife  de  Guinée  , ou  à qui 

que 
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que  ce  foit  de  tranfportcr  des  fri  que  ee 
Efclaves  Negres  aux  Indes  : Et^> 
au  cas  qu’ils  le  filTenr.la 
ite  Catholique  les  déclarera,  Çouspemede 
comme  Elle  les  déclare  par  cet  c<>»f fiat  ton 
Article,  confifquefc  en  faveur  &enf*veurIe 
à l’avantage  des  A sfientijles , qui^y/X-" 
en  prendront  poffeffion*  enf  pa-//^/>,  dm 
yant  les  Droits  des  Negres  intro-  'A/f™  in- 
duits ainfi  contre  cet  Article , & 
le  Réglement  établi  par  ce Con •avec  U per , 
tfad:.  Et  pour  cet  effet  , aullï  mijkn  ci 
tôt  qu’il  fera  fiené  on  dépêche-’^ ^ ^AU,^°9‘ 
ra , de  la  maniéré  la  plus  ample,  couver- 
desOrdrcs  circulaires  en  Amen-  neurs.de  vi* 
que  y pour  empêcher  qu’on  n’y  ferles 
admette  aucuns  Negres  dans  \çsVa,fleaux 
Ports,  furie  compte  de  la  Corn -rmtJkrU 
pagnie  Françotfe  , & la  même  Co/e. 
chofe  fera  notifiée  à leur  Agent: 
îLt  afin  que  ceci  foit  plus  effec- 
tue! & plus  avantageux  au  reve- 
nu Royal,  on  efl convenu,  que 
lors  que  les  Asjtemiftes  feront  in 
formés  qu’aucun  Vaifléau  char- 
gé de  Negres,  ne  leur  apparte- 
nant pas  , fera  arrivé  fur  les  cô* 
tes,  ou  entré  dans  aucun  Port, 

E 2 '.il 
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il  leur  fera  permis  d'équiper., 
d'armer  & de  mettre  en  Mer  im- 
médiatement les  Vaiffeaux  qu’ils 
auront  en  propre,  ou  aucuns  de 
ceux  de  fa  Majefté  Catholique 
ou  de  Tes  fujets , avec  lcsfquels 
ils  conviendront  de  prendre, de 
faifir*  &■  confifquer  de  pareils 
Vaiffeaux  & leurs  Negres  , de 
telle  Nation  qu'ils  puiffentêtrç, 

& à quelques  personnes  qu’ils 
puiflent  appartenir.  Pour  cet 
Effet  lesdits  uisfientides  & leurs 
Fadeurs  auront  la  liberté  de 
prendre  connoiffance.,  & de  vi- 
iiter  tous  les  Vaiffeaux  qui  ar- 
riveront lur  les  côtes  des  Indes , 
ou  dans  Tes  Ports  dans  lefqucls 
ils  auront  lieu  de  croire  ou  de 
foupçonner  qu'il  y aura  des  Ne- 
gres de  contrebande  j bien  en- 
tendu , que  pour  faire  de  pareil-  ■ 
les  recherches,  & autres  procé- 
dures comme  deflus  , il  faudra 
qu’ils  en  aient  premièrement  la 
permifîîon  des  Gouverneurs* 
auxquels  ils  communiqueront 
ce  qui  fe  paffera,  & les  prieront 
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d’y  interpofer  leur  autorité  ; 
mais  il.  faudra,  que  la  Paix  Toit 
proclamée  avant  que  ceci  puifTe 
fe  faire  , ou  que  cet  Afliento 
ait  lieu.-  • 


19. 


XIX. 

Que  lefdits  Asftentifies , leurs  Sa  Majtfé 
Faveurs  & Agents  auront  la  Ii-  tevg‘\ï* tn 
berté  de  naviger  & de  tranfpor*  ^ 
ter  leurs  Efclaves  Negres , félon  de  faire  où.' 
leur  Contra#  dans  les  Ports  fep -fervertous 
tentrionaux  des  Indes  Occidema-  leJ  i,ri!clet 
Us  de  fa  Majefté  Catholique,,;/^' 
fans  en*  excepter  la  Riviere  de 
Plata } avec  défenfe  à tous  au- 
tres , (oit  fujets  de  la  Couronne 
ou  étrangers , d'y  tra’nfporter  ou  * 

introduire  aucuns  Negres,  fous 
les  peines  établies  par  les  Loix 
faites  pour  ce  Contra#  de  Com- 
merce: De  plus,  fa  Majefté Ca- 
tholique, s'oblige  en  foi  & Pa- 
role de  Roi  de  maintenir  lesdits 
ufjfientsftes  dans  la  pleine  & en- 
tière pofleffion  de  toiis  ces  Ar- 
ticles, & de  les  faire  executer, 
pendant  le  terme  dont  on  eft 
convenu  , fans  permettre  ou  con- 

E 3 niver 
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niver  à.quoi  que  ce  puific  être, qui 
foit  contraire  à leur  pon&uelle 
& exa<fte  execution  , fa  Majeflé 
en  faifant  fa  propre  affaire  j bien 
entendu  qu'ils  ne  tranfporteront 
* pas, ni  dans  ladite  Rivière  de  Via* 

ta  ni  à Buenos  Ayrest  ail  deffus. 
de  douze  cent  Piez.as  de  Nè- 
gres accordez,  par  le  8.  Article 
de  ce  Traité. 
a a XX. 

Sa  Majtftt  Qu’au  cas  , ' que  lefdits 
Catholique  JientiJles  fûffent  troublez  dans, 
fe  referve  p.eXecution  cet  AflientO  , OU 

mém/à  que  Ton  s'oppofât  à leur  Trafic 

tonnoijfance  ou  à leurs  Privilèges  par  des  Pro- 

de  toutes  /«,cès , ou  de  quelqu’autre  manière», 

Ca u/e / 6o n-  pa  Majefté  Catholique  déclare. 
semant  cet  r -r 

A/fiento.  qu  elle  s en  relerverala  connoit* 

fance  uniquement,&  detousles 

Procès, qu'on  pourroit  leurfuf- 

citer  à cet  égard,  avec  défenfc 

à tous  les  Juges,  quels  qu'ils. 

puififent  être,  d’examiner  & de 

prendre  cônnoifiance  des  Cau* 

fes , Procès , omiflîons ou  fautes, 

qui  pourroient  fe  commettre 

dans  l’execution  de  cet  Aslicnto. 

XXL 
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XXI.  • ■ 
Que  lors  que  les  VaHTeau \Ünefer<t 

defdits  sîjfientiftes  arriveront  dans^^f 
les  Ports  des  Indes  avec  leurs  Car  -féaux  em. 
gailons  de  Ncgres,  les  Capital-  plojez^peur 
nés  defdits  Vaiffeaux  feront  obli^ce(  NeZ0Ce 
gcz  de  certifier,  qu'il  n'y  a au- 
cun  mal  contagieux  fur  leur  Ports, avant 
bord,  afin  d'obtenir  des  Gou-^ue  Ca^ 
verneurs  & Officiers  Royaux  \ipitmne.*  . 
permiffion  d'entrer  dans  lefdit 
Ports,  n'y  pouvant  être  admis «’japoint 

fans  de  pareils  Certificats.  mai  «»- 

XXII.  tagieuxji# 

Lorfque  lefdits  Vaiflèaux  fe-  2°i.  * 
ront  entrez  dans  aucun  Port, ils r*’f 
feront«vifitez  par  le  Gouverneur,^**?*  ler°nt 
& par  les  Officiers  Royaux, 
examinez  jufques  au  fond,  më-vée,  & Ut 
me  jufques  au  quintellage  ou  Marchand. 
left  : Et  apres  avoir  débarqué^' 
leurs  Negres  en  tout  ou  en  ^r-cZtfifquéZ; 
tië,  ils  pourront  de  même  dé-  Cf  la  puni'. 
charger  les  Provifions  néceflai-//s?w‘,r- 
rcs  pour  leur  fubfi fiance,  qu’ils ^Jr'idé 
mettront  dans  dts  Maifens  par -feraexecu- 
ticulicres  ou  des  Magazins,  entée:  Mais  les 
aianc  obtenu  la  permiffion  dcs^re^  let 
E 4 
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tsUiVàif.  Miniftres,  qui  auront  fait  la  vi- 
Je aux  firent  te  dcfdits  Vaifïeaux,  pour  pré- 
venir par  ce  moyen  les.  fraudes 
& les  controverfes  : Mais  il  ne 
leur  fera  point  permis  de  déchar- 
ger, tranlportcr  ou  débiter  au- 
cunes Marchandées  ou  Denrées 
fous  quelques  pretexte  ou  motif 
que  ce  foit,&  même  s’il  s^n  trou- 
• * voit  fur  leur  bord,  elles  feroient 
faifies  comme  fi  elles  euflênt  été 
déchargées;  à l'exception  feule- 
• ment  des  Negres,  te  des  Ma- 
gafins  de  Provi fions  pour  leur 
fubfiftance,  fous  peine , pourles. 
contrevenans , d'etre  féverement 
punis,  & leurs  Mârcharfliies  & 
Effets  confifqucz  ou  brûlez, outre 
• qu'ils  feront  déclarez  incapables 
de  pouvoir  jamais  être  employez 
dans  ledit  Affiento  : Et  les  Of- 
ficiers & f u jets  de  fa  Majefté 
Catholique  , qui  y donneront 
les  mains , feront  auflî  punis 
exemplairement,  tout  tranfport 
& trafi#  de  Mârchandifes  étant 
abfolument  défendu  & refufé 
auxdits  Aifientiftcs,  comme  con- 
traire. 
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. touchant  la  Paix  dy\J trecht.  I 0f 
traire  aux  Loix  de  ce  Royau- 
me , & à la  fîhcerité  & bonne 
foi  avec  la  quelle  on  doit  s’ac* 
quiter  des  engagemens  de  cet 
Affiento.  Déplus,  fa  Majefté 
déclare  & ordonne  que  les  Mar- 
chandées faifies-  de  cette  ma- 
niéré , étant  frauduleufement 
tranfportées , feront  cftimécs  , 8c 
immédiatement  brûlées  dans  une 
place  publique,  par  ordre  dcf- 
dits  Gouverneurs  ' & Officiers 
Royaux  , & que  le  Capitaine 
ou  Patron  du  dit  Vaifleau  fera 
condamné  à payer  le  prix  au- 
quel elles  auront  été  eftimées^ 
quand  il  neéeroit  fimplcment 
coupable  que  d'omiffion  , en 
n’aiant  pas  pris  foin  d’empêcher 
qu'on  ne  chargeât  de  pareilles 
MarchandifesTur  fon  bord  : Mais 
qu’au  cas  qu’ils  foient  compli- 
ces ou  participans  du  fait,  ils 
feront  condamnez  à une  aman- 
de proportionnée  à leur  crime'-; 
iéverement  punis  , & déclarez 
incapables  à jamais  d’être  em- 
ploicz  au  fervice  de  cet  Affien- 

E f.  to. 


ïo6  uiftes  & Mémoire  s 
to.  Et  fa  Majefté  Catholique* 

* obligera  tout  Tes  Miniftres  & 
Officiers  à lui  rendre  un  compte 
• exad  de  tout  ee  qui  fe  fera  paf- 
fé  à cet  égard.  Cependant  les. 
Vaiffeaux  à bord  defqucls  fe- 
ront les  Nègres , ou  les  Provi- 
fions  chargées  pour  leur  fubfU 
fiance,  ne  feront  point  fujets  à 
cette  confifcation , étant  décla- 
rez libres,  comme  innocens  dtt 
fait;  & les  personnes  aux  foins, 
defquels  ils  feront  commis,, 
pourront  continuer  leur  Négoce. 

Et  au  cas  que  les  Marchandées, 
ou  Denrées failles  n’excedent  pas 
la  valeur  de  cent  pièces  de  huit,ou .. 
MfcudoS)  elles  feront  brûlées  fans 
remiflion  apres  avoir  été  efti- 
mées,  & le  Capitaine  fera  con- 
damné àpayerlafômmeàlaquel-^ 
le  elles  auront  été çflimées,  pour 
la  punition  defa  négligence  & de 
fon  omisfion;  & ne  payant  pas  la 
valeur  des  chofes  failles  de  cette 
maniéré, il  fera  fufpcndu  ÔCem-  ' 
prifonné  jufques  à ce  qu’il  l’ait 
fait  Cependant  en  prouvant 

qu’il 
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touchant  h Paix  d’U  trecht.  i b f7 
qu'il  n’eft  point  complice  du 
fait  il  fera  fimplement  obligé  de 
produire  le  coupable & fera 
remis  en  liberté. 

XXIII.  2.  i 

# Que  les  Viandes  & autres  Pro-  Lres  pj?V' 
viiions  déchargées  pour  la  i\xb\w^es poar 
ftance  des  Negres  ne  payeront t'ujagedet 
aucuns  Droits  d'entrée  ni  de  for-  Negres  , ne 
tie  , ‘ni  aucuns  des  autres  qui  f aJerf”,.atl- 
font  împoies  a prelent,  ou  pour-  d’entrée  ni 
roient  Pétre  à l’avenir  : Mais  Sejôr/ie: 
au  cas  que  les  Affientiftes  les  a-  ce^et 
chettent  ou  les  tranfportenthôrs  Jettera  pu- 
defdits  Ports , ils  feront  obligez  yeront  ceux , 
de  payer  les  Droits  établis  ,com-  ^«e  payent 
me  font  les  fujets  de  fa  Maje-  rf&ei!  de 
fté  Catholique:  Et  l’on  déclare  Et  au  cas 
qu'arrivant  que  les  Provilion  s qu'il  yen 
déchargées  dans  les  Magazins*"'  je  refie 
ne  fûllent  pas  toutes  confu 
• mées  , & en  danger  de  fe  gâ-  /ef  pourront 
ter,  elles  pourront  être  vendues  étrevenduet 
ou  tranfportées  en  d'autres  Ports, parr  l',nter- 
cn  payant  les  Droits  établis  ; tout  officiers  r0- 
cela  ce  faifantparl'interpofition^r»*?»  pa~‘ 
&a vec  la  connoiffance  des  OfK -y*nt  les 
tiers  Royaux;  ' ' . Droits.- 

E 6 XXIV. 
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14.' . . XXIV. 

Le‘ ?Sotti  Que  les  Droits  impofez  Tue 

\ Usure . les  Negres  tranfportez,  feront  à. 

grès  feront  compter  du  jour  de  leur  débat* 

Jûs  ^«>«rqucment  dans  aucuns  des  Ports  * 

Je  leur  de-  tjes  fnJes  après  la  vifite,  & que  m 
barquement,  f , , . , \ A r 

à l’sxce-  tout  aura  ete  réglé  par,  les  Of- 

ftîon.Je  ficiers  Royaux  : Etau  cas  qu’au- 

teusc  qui  cuns  defdits  Negres  vînt  à mou*  * 

IZlf'Z,  ,rir  a'?"t ‘l“'ils  ai,enté!é  vehdu5>  • 

malade , /r- lcs  AJJientiJtes  n’ên  feront  pas 
ront  mû  à moins  obligez  de  payer  les  Droits 

^t^uerrT  CCUX  C1U*  moi,ront  a^n1^  » 
IfqZYson  ne  pourront  former  aucune  pre- 

leur  accorde  tention  fur  ce  fujet  , excepté 

i?.  jours  ; feulement,  qu’avenant  qu’en  fai- 

%'ilsvû  ^ant  v^ltci  ^ fc  trouvât  quel- 
vent  encore . 4UCS  Negres  dangereufement 
apres  i‘ex-  malade,  on  pourra  les  mettre  & 
pjratton  terre  pour  les  guérir,  & Sue  ces 

de  ce  terme.  \r.  0 \ . 1 , 

/et Droits e»Nc&e*  vena,?t  a mounr  dans 
devront  être  l’efpacc  de  quinze  jours,  àcom- 
fayez.com-  pter  du  jour  de  leur  débarqué* 
me  des  au - ment,  les  Affientiftes  n’en  paye- 
ront point  les  Droits, par  ce  qu’ils 
n’auront  pas  été  débarquez  pour, 
être  vendus  , mais  pour  le  re- 
couvrement de  leur  fantc  dans, 

les. 


touchant  la  Paix  dyU trecht.  icy 
les  quinze  jours  fixez  pour  cela-, 
après  l'expiration  defquels,  ces  * 
Ncgres  vivant  encore , les  Droits 
en  fieront  payables, comme  pour 
les  autres,  & ce  payeront  en  cet- 
te Cour  fielon  l'accord  marqué 
dans  le  cinquième  Article. 

XXV.  a* 

Qu'aprés , que  les  (fient  ifies^  o»  pourra 
ou  leurs  Faveurs,  auront  fi vendre  une? 
les  Droits,  & vendu  une  partie p*rt,e  de* 
de  *la  Cargaifon  des  Negres  a 'urFport*™ 
menez-  en  ce  Port,,  il  leur  fiera  Cstranfpor- 
permis  de  tranfporter  le  relie ter  le 
dans  aucun  autre  Port , aiant  des  ♦"  au‘ 
Certificats  des  Officiers  Royaux  un  Certrfï* 
à l'égard  des  Droits , afin  de  n'ê-  cat , k /Vi- 
tre point  inquietez  là  deflus  dans^ard det 

les  autres  Ports:  Et  il  leur  fiera  ?l^n'Let 
. . . payements 

permis  de  recevoir  en  payement/^  en  Qr 
pour  ceux  qu’ils  vendront  , de°«f«  Jr- 
l’Argent  monnoyé,  des  barre $ZentneP*m 
a* Argent  & des,  lingots  d'Or.TSÆT 
qui  auront  payé  le  Quinto  au  mais  (eux . 
Roi  fans  fraude  : Us  pourront?^.""-: 
de  meme  en  recevoir  des  pro~V0nten 
duaions  du  Pais,  qu  ils  pour • Effets  les 
jp/n  aufifi  emporter  Ôc  embar -payerort,; 
E 7 quer. 
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‘ <ÿ*  pourront  quer  librement  avec  l’Argent - 
être  tranj-  monnoyé,les  barres  d’ Argent  & 

77J.Z les  lingot?  d’Pr  » comme  ks 

ire  pour  en  autres  Eftcts  « fruits  provenus  • 
faire  le  dé.  de  la  vente  defdits  Negres,  lans 
être  obligez  de  payer  d’autres' 
Droits  que  ceux  , qui  feront  é* 
tablis  dans  les  lieux  d'où  ces 
fruits  & ces  Effets  feront  fortis». 
& qu'on  leur  permet  de  recevoir 
en  échange  ou  pour  la  valeur  de 
leurs  Negres,  de  quelque  nature 
qu’ils  foient,  fur  les  ventes  faites 
de  cette  maniéré  faute  d'argent  $ 

* & ils  pourront  les  emporter  fur 

les  VaifTeaux  employez  pour 
ce  Commerce.  & les  transpor- 
ter dans  les  Ports  qu'il  leur 
plaira,  & les  y vendre  en  payant  - 
les  Droits  ordinaires. 

26.  * ■ XXVI. 


Les  Vaif 
featix  de  cet 
jjffien/o 
fourrent 
faire  voile 
d’Angleter- 
re (S  y re. 
tourner , ou 

d'Ef pa- 


Que  les  Vaifîèaux, qui  feront 
employez  par  cet  Aflîento,  pour- 
ront faire  voile  des  Ports  de  la 
Grande  Bretagne  ou  âyEffagney 
comme  il  plaira  aux  Ajfienttflesy 
qui  rendront  compte  à fa  Ma- 
jefté  Catholique  des  Vaifleaux,. 

qu’ils 


touchant  la  Paixd*\J trccht.  tll  ' , 

qu'ils  enverront  tous  les  ans  pour  gne:  Et  frt 
le  Négoce  des  Negres  , & des  Afilentiftes 
Ports  où,  ils  feront  deftinez  j &_teront obli- 

..  reZj  de  ren~ 

hs  pourront  retourner  aux  uns^re  lomp(e 
ou  aux  autres  avec  de  l'argent  Vatf. 
monnoyé,  des  barres  d’Argenr,-/^** 
des  lingots  d’Or,  des  fruits  & e’iVerfont 
productions  du  Pais,  provenant^  de  leur 
de  la  vente  de  leurs’ Negres:.  Et  retour'.  Mais 
au  cas  qu'ils  entrent  dans  les  ne  leur 
Ports  à’Effagne , les  Capitaincs^JJ^  . 
& autres  Officiersferontobligez^r/er  des 
de  donner  aux  Miniftrcs  de  fa  dei 
Maiefté  Catholique  desRegîtres  E.,Pag!,°b 
authentiques  de  cequ  ils  gen  de  cette 

fur  leurs  bords:  Ou  avenant  Nation, tude 
qu’ils  retournent  directement leurt  EJfets 
dans  la  Grande  Bretagne , ils  en-^”^-  a jZ- 

, ■ s n i mtjjtondeja 

verront  une  relation  exacte  d ZMajeJlcC*- 

leur  CargaHon,  afin  que  fa  Ma- 1 bol i que. 
jefté  en  foit  pleinement  infor- 
mée : Bien  entendu , qu'il  ne 
leur  fera  pas  permis  d'apporter 
dans  aucuns  defdits  Vaifleaux,  ni 
Or  ni  Argent  ni  d'autres  Effets,, 
au  delà  du  provenant  de  la  vente  * - 

des  Negres  , ni  aucuns  Pafla* 
gers  Efçagnoli , leur  étant  défen- 
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du  de  recevoir  à bord  aueune 
Marchandée  ou  autres  Effets,, 
fur  le  compte  des  fujets  de  fa 
Majefté  Catholique  dans  ces  Pais 
là,  fans  une  permiffion  expreffe 
de  ladite  Majefté.  Et  l'on*eft 
convenu  qu'au  cas,  que  les  Ca- 
pitaines ou  autres  Officiers,  en 
* prennent  fur  leurs  bords  de  cet- 
te nature,  fans  une  pareille  li- 
. . . . cence,  ils  feront  déclarez  cou- 
pables & punis-,  comme  ayant 
fraudé  les  Droits  de  fa  Majefté  ^ 
& contrevenu  au  contenu  de 
c#t  Article,  & aux  ordres  que  * 
fa  Majefté  aura  donnez  pour 
l’executer,  .&  pour  prévenir  de 
pareilles  fraudes  dans  les  Ports 
des  Indes  , pour  lefquelles  les 
contrevans , en  étant  convaincus, 
feront  conftamment  punis. 

17.  XXVII. 

S,il  arrîVoit'  Sl,e  les  Vaif- 
VtrâÙi-  f**ui  de  cet  Adïento  équipezen 
gard  des  Guerre,  fîffent  des  Prifesfürles 
Prises  jattes  Ennemis  de  l'une  ou  de  l’autre 

* jZuxde’^'  Couronne , ou  fur  les  Pirates  qui 
l'^ento, croi!ent-&  qui  pillent  ordinai- 
rement... 
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rement  dans  les  Mers  de  Y Ame- 
merique , il  leur  fera  permis  de 
les  conduire  dans  les  Ports  defà 
Majcfté  Catholique,  où  ils  fe- 
ront admis;  & leidites.Prifes  é- 
tant  déclarées  bonnes  & légiti- 
més,ils  n’én  paieront  pas  d’autres 
Droits  cPentrce  , que  ceux  qui 
font  établis  & payables*par  les 
fujets  naturels  de  fa  Majefté  : Dé- 
plus, au  cas  qu’il  fe  trouve  des 
Negres  fur  ces  Prifcs,  ils  pour- 
ront les  -vendre  en  partie  du 
nombre, -qu'ils  fe  font  engagez 
de  fournir, aufll  bien  que  les  Pro- 
viens qui'fe  trouveront  au  delà 
de  ce  qui  eft:  nécefîairc  pour  leur 
fübfiftancc.  Mais  il  n’en  eft  pas 
de  même  à l’égard  des  Marchan- 
dées & Denrées  , qu’ils  pour- 
roient  prendre  , dont  la  vente  eft 
toujours  défendue.  Cependant, 
en  confideration  de  leurs  inte- 
rets on  leur  permet  de  tranfporter 
lefdites  Marchàndifes  & Den- 
rées, prifes  de  Cette  maniéré,  à 
Gloarthagene  ou  à Portobello , & de 
lès  remettre  entre  les  mains  des 

Of- 


ri4  *Aftes  & Mémoires 
Offifiders  du  Roi , qui  les  rece- 
vront, en  feront  un  Inventaire, 
& les  mettront  en  leur  préfen- 
cc  dans  des  Magasins , où  elles 
feront  gardées  jufques  à l'arrivée 
des  Galions  , & au  tems  des 
Foires  dcfdits  Ports  de  Cartha- 
gene  & de  Portobello , & alors  les1 
Officiels  du  Roi  auront  foin  de 
les  faire  vendre  par  l’entremife 
& en  la  prefence  des  Députez 
du  Commerce,  & des  Proprie- 
taires ou  de  leurs  Agents  : A 
cette  fin  fa  Majefté  Catholique 
donnera  les  ordres  néceffaires  , 
comme  Elle  fait  par  le  préfent 
Article,  afin  qu'après  avoir  ra- 
battu la  quatrième  partie  du  pro- 
. venant  de  la  vente,  qui  doit  ap- 
partenir à fadite  Majefté  Catho- 
que  , être  mis  dans  les  coffre* 
Royaux  & envoyé  en  Efpagner 
avec  un  compte  exad:  duait  pro- 
venant, on  remette  les  trois  au- 
tres parties  de  chaque  Prife,  fans 
aucun  delai,  entre  les  mains  de 
ceux,  qui  les  auront  faites  ou 
de  leurs  Agcns  , rabattant  & 


îeuchant  la  Paix  d*U trecht.  r vy 
retenant  tous  les  fraix  de  la  ven- 
te, & desMagazins,  & en  pa- 
yant , au  tems  que  lefdites  Prifes 
feront  vendues,  les  Droits  ordi- 
naires dans  laTréforie.  « Et  afin 
de  prévenir  toutes  fortes  de  dou- 
tes & de  difputes  , fa  Majefté 
déclare*  que  tous  les  Vaiifeaux 
pris  de  cette  maniéré*  de  telle 
nature  qu'ils  puiffent  être*  fans 
en  excepter  les  Armes, Canons,, 
Munitions,  Cordages &c.appar- 
partiendront  à ceux  qui  les  au- 
ront pris. 

XXVIII.. 

Et  comme  en  établiffant  & en  Leurs  Ma- 
convenant  de  cet  Afïiento , on Br*m 
a eu  un  égard  particulier  à l’a-'^,, 
yantage,  qui  en  pourrait  reful- 
ter  à leurs  Majcftés  Britanm-  terejfées 
que  & Catholique  & à:  leur*  re-  Jeunes 
venus  on  eft  convenu  & on  a 
ftipulé  que  leurs  Majeftés  y fe-//e  a Cet 
roient  intereffées  de  la  moitié  yAfîtento. 
c'eft  à dire  chacune  d'un  quart, 
qui  leur  appartiendra  en  ver-  * 
tu  de  cetx Accord.  Et  comme 
il  eft  neceflaire , que  fa  Majeflé 

Ca- 
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Catholique , afin  d’avoir  & de 
jouïr  de  l’avantage  du  gain  qui 
pourra  provenir  de  ce  Négoce, 
avance  âuxdits  u4(fiermjles  un 
million  de  pièces  de  huit,  Efcn- 
dos , ou  un  quart  de  la  fomme, 
qu’ils  jugeront  neceflaire  pour 
mettre  ce  Négoce  fur  lepiédou 
il  doit  être  ; on  cfl:  encore  con- 
venu, qu’au  cas,  que  fa  Maje- 
fté  Catholique  ne  trouve  pas  à 
propos  d’avancer  ladite  fomme, 
les  (ufdits  j4JJientijies  le  feront 
de  leur  propre  argent,  àcondi-^ 
tion,  que  la  Majcfté  Catholique 
leur  en  payera  l’intérêt,  qu’on 
rabattra  fur  la  fomme,  qu’ils  lui 
doivent  payer,  iur  le  pied  de 
huit  pour  cent  annuellement , à 
commencer  des  jours  rcfpe&ifs 
auxquels  ils  débouteront  cet 
Argent,  & en  continuant  jufi- 
ques  à ce^qu’ils  loient  rembour- 
rés & fatisfaits,  félon  les  comp- 
tes , qui  lui  en  feront  prefen- 
tez;  afin  que  fa  Majefté  jouifle 
ainfi  des  profits  qui  en  pour- 
ront provenir,  à quoi  ils  s’obli- 

gent. 


touchant  la  Paix  d’il trccht.  1 17 
gent  des  à préfcnt:  Mais  au  cas 
qu'ils  ne  fîflent  point  de  profits, 
foit  par  des  accidens  ou  autres 
malheurs 8c  qu'au  contraireils 
fî/Tent  des  pertes,  fa  Majefté  fe- 
ra obligée,  comme  Elle  ^'y  obli- 
ge des  à préfent,  de  leur  faire 
rcmbourfer  la  partie  qui  la  re- 
garde , félon  les  régies  de  la  ju« 
itice,  & de  la  maniéré  la  moins 
prejudieabJc  à ces  revenus  Ro- 
yaux. Et  fa  Majefté  Catholi- 
que nommera  deux  Directeurs 
ou  Fadeurs  qui  gefideront  2 
Londres  ; deux  autres  aux  Indes^ 
& un  autre  à Cadi^i  pour  tra- 
vailler de  fa  part-*  avec  ceux  de 
fa  Majefté  Britannique , & des 
autres  Intereifez,  à toutes  les  pro- 
cedures , achats  & comptes  de 
cet  Afïiento  5 & fa  Majefté  Ca- 
tholique leur  donnera  des  In- 
ftrudions  particulières  pour  leur 
fervir  de  régie , & particulière- 
ment à ceux  des  Indes , pour  é- 
viter  tous  les  inconveniens  & 
toutes  les  difputes , qui  pour- 
roient  fur.Yemc, 


XXIX. 
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*9.  • XXIX. 

* la¥u. (let  Que  lefdits  AJfienùJles  rem» 

sJ17‘Lî' imm  co,mPrte  d,e  leu.rs  Profits.% 

Affientiftes  gains  a la  fin  des  cinq  premie- 
rendront  res  années  de  cet  Aflïento,  lef- 
comptedes  qUCjs  comptes  feront  affirmez 

Ztontiaûl  par  ferment,  & certifiez  par  des 
<& payeront picccs  authentiques,  «de  la  dé- 
la  part  qui  penfe , de  fâchât , de  la  fubfi- 

TjTm.  ftance  » du  tranfport  & de  la 
jeftéca - vente  des  Negres  , auffi  bien, 
■tbokque.  que  de-toutes  les  autres  dépen- 
fes  faites  à cet  égard  : Ils  pro- 
duiront paraillement  des  Certi- 
ficats en  due  forme,  du  provenant 
de  leur  vente  dans  tous  les  Ports 
& parties  de  Y Amérique , appar- 
tenant à fa  Majefté  Catholique, 
foit  qu'elles  aient  été  tranfpor- 
tées  ou  vendues  :Etees  comptes 
là,  tant  de  la  dépenfe  que  du 
provenant, feront  premièrement 
examinez  & réglez  parles  Mini- 
ftres  de  fa  Majefté  Britannique 
employez  en  ce  fcrvice,  en  vertu 
de  la  part  qu'elle  doit  avoir  en 
cet  Aflïento,  & enfuite  en  cet- 
* te  Cour;  & la  part,  quefaMa- 

jefté 
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jcfté  Catholique  doit  avoir  des 
profits  , fera  ajuftée  & recou- 
verte des  ^ijfientifles  , qui  fe- 
ront obligez  de  la  payer  régu- 
lièrement & ponduellement , 
en  vertu  de  cet  Article  , qui 
aura  la  meme  force  & vigueur,  - 
que  fi  c’étoit  un  Ade  public,  & 
fous  le  Réglement  mentionné 
dans  le  z8.  Article,  concernant 


les  Fadeurs,  que  fa Majefté Ca- 
tholique doit  employer. 

XXX.  30< 

Que  fi  le  gain  , qui  fe  fe-  Des  profit* 
ra  pendant  les.  cinq  premières 
années,  n’excede  pas  li  foin- 1 
me  , que  les  .. AJfientiftes  doi-  res  années*  % 
vent  avancer  pour  fa  Majefté la  c°mpa- 
Catholique , avec  Pinterêt  à huirf"*-^  rem‘ 
pour  cent , cjui  doit  être  inclus tZ^ce* 

& rembourfé  de  la  maniéré  fuf-  qu'e/le  aura 


exprimée  , les  Jîjjîentifles  fcfwpwr lu  • 
rembour/eront  eux  mêmes  en  ePllUr‘*me  , 

...  partie  np- 

premier  lieu,  de  ce  qu  ils  au  -panant  àjk 
ront  avancé  avec  tout  Pinterêt , Majefli  ca - 
& payeront  enfuitc  à fa  Majefté 
Catholique  le  relie  du  profit  d 
fa  part,  avec  les  Droits  impofez  dra  compte  , 

fur 
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de  mime  du  (ur  les  Nègres  annuellement 
refieje  anq  tranfportez , Tans  aucun  delai  ou 

en  ctnq  ans emp£cljcmcnt.  Lamêmechofc 
fucceJJ.ve.  i . r . 

ment.  Ie  pratiquera  & le  continuera  de 

cinq  en  cinq  ans  fuccelïivement, 
pendant  le  terme  de  l'Afliento,* 
a la  conclufion  duquel  on  ren- 
dra compte  du  gain  des  cinq  der- 
nières années,  de  la  même  ma- 
niere^que  des  cinq  premières  : 
En  forte  que  la  Majefté  Catholi- 
que Sc  ies  Miniftres  qu'Elle  cm- 
m ;ployera  en  cette  affaire,  foient 

pleinement  fatisfaits  , félon  le 
contenu  du  28.  Article,  par  rap- 
port aux  Fadeurs,  que  fadite  Ma- 
jeftê  Catholique  doit  nommer. 

* XXXI.. 

jdu  cm  que  Et  Eien  que  lés  Aflientifles 

îwow^rr  a*ent  °^ert  Par  k 3*  Article  de 
mteres  an-  cc  Contraft  d'avancer  deux  cent 
, Tséespuijfent  mille  pièces  de  huit,  de  la  ma- 
Juffire,  la  niere  exprimée  dans  cet  Article, 
^ourr^je*  dont  ds  ne  devraient  être  rem- 
rembourfer  bourlez  qu’à  la  fin  desvingpre- 
de  toutl'ar-  rnjeres  années  de  cet  Alficnto, 
jent  qu'elle  cornme  cela  eft  marqué  dans  le- 
4it  3.  Article,  oc  qu’ils  ne  puî- 

. fient 
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fent  rien  prétendre  pour  le  rif- 
que  ou  l’intérêt  de  cette  fom- 
me  j neanmoins  s’il  paroit,  par 
le  compte  que  les  dits  ÀJ~- 
ftemijîes  doivent  donner  au  bout 
des  cinq  premières  années,  qu’ils 
aient  fait  du  profit , ils  pour- 
ront fe  rembourfer  de  lafomme, 
ou  d’une  partie  d’icelle  , qu’ils 
auront  avancée  pour  la  quatrié-  - 
me  partie  , à laquelle  fa  Ma- 
jefté  Catholique  eft  interreflee 
dans  cet  Afliento,  ‘félon  ce  qui 
eft  marqué  dans  le  2#.  Article. 

XXXII  51. 

Que  du  moment  de  l’expira-  Qn.accori\ 

• o V „ 1-/T  r trots  années 

tion  & apres  1 accompliiiement  'a  Com- 1 

de  cet  Afiiento , fa  Majefté  Ca-  pagaie, après 

tholtque  accorde  aux  Affienttjles  l,exptratton 

le  terme  de  trois  années  pour  a- 

jufter  leurs  comptes,  pour  reti - Ajfîento, 

rer  leurs  Effets  des  Indes  , & pour  retirer 

pour  réeler  toute  chofe:  & auc^es  t 
..  , . H aveclenne- 

pendant  ledit  terme  de  trois  an-  mes  Pnvne. 
nées  lefdits  AJJlemiJles^\cursVz-ges  dont  elle 
éteurs,  Agens  & autres  perlon-8**™  wi. 
nés  par  eux  employées , jouiront  ..  . 
des  mêmes  Privilèges  & linmu- 
î ' ftitez 
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nitea  qui  leur  font  accordées 
pendant  le  terme  de  ce  Contraét, 
pour  l’entrée  libre  de  tous  leurs 
Vaifleau  & Bâtimens  dans  tous 
les  Ports  de  /’ Amérique  , & le 
tranfport  des  Effets  , qu’ils  y 
pourroient  avoir  , fans  aucun 
changement  ni  la  moindre  re- 
ftriétion. 

3,.  xxxm. 

Les  dettes  Que  tous  les  Débiteurs  des 
duëJ  aux  -djfîentijïes  feront  obligez  & for- 
foînlft*'  «z  de  payer  leurs  dettes,  en  fai- 
être pourjui-  font  faifir  leurs  perfonnes&  exe*» 
vies,  comme  cuter  leurs  biens,  ces  dettes  de- 
P elle!j-,  vant  être  confiderées  comme 
auRot.UeS  dues  * Majeflé  Catholique, 
qui  les  déclare  telles , afin  qu’on 
les  puiffe  plus  facilement  recou- 
vrer. - 

34.  ' XXXIV. 

On  pourra  Que  comme  il  fera  néceffaire 
envoyer  de  -pOUr  ja  confervation  & laïubfi- 

de^ Colonie  s ftance  des  Efclaves  Nègres,  que 
de  U Reine,  l’on  débarquera  dans  les  Ports 
des  babtUe-  Jcs  Indes  Occidentales , auffi  bien  ' 

S,W,  <lue , P°ur  «llc  ll"  perfomies 
des provt»  employées  dans  ce  Commerce, 

d’en- 
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d'entretenir  conftamment  d es  fions  % (y  te 
Magazins  remplis  d'Habits , de  eft 
Medecines  - de  Provifions  & celf"rePour 

1 p / n-  • « la  Manne  p 

autres  choies  neceflaires,  dans pour  pufage 

toutes  les  Faâures,  qui  feront  <&/ A flîen- 

établies  pour  la  commodité  de 

cet  Affiento}  comme  auflï  de 

testes  fortes  de  Provifions  na -jèaux  de 

vales,  pour  la  réparation  & Fc-  ifo.Ton- 

quipement  des  Vaifleaux  & Bâ-^j naô/* 

timens  employez  en  ce  fervice , avisZcon- 

les  AJfienttjles  ne  doutent  pas  ^ fit  Ides  In- 

que  fa  Majefté  Catholique  ne  des;  mattil 

veuille  bien  leur  accorder  de  fai-^^^^ 

re  venir  de  tems  en  tems , en  -vendre,  fie* 

droiture  de  V Europe  ou  des  Co-  n' eft  pour 

lonies , que  fa  Majefté  Britanni-  fuPPleftrd 
î * ,,  A ■ e.  necejjite 

que  a dans  1 Amérique Septentrto- 

nale  , dans  les  Ports  & fur  lestai*  Efpag- 

côtes  de  la  Mer  du  Nord  des no1* 

-Indes  Occidentales  Efpagnoles , 

où  il  fe  trouvera  des  Officiers 

Royaux  ou  leurs  Députez , auflï 

bien  que  dans  la  Riviere  de 

P lata  ou  à Buenas  Ajr  es  ^ des  Ha* 

billemenSf  des  Médecines,  des 

Provifions  , & tout  ce  qui  eft 

îïéceflaire  pour  la  Marine,  fim* 

F 2 plcinent 
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plement  pour  l’ufage  des  Aflien- 
tijiesy de  leurs  Negres,  Fadeurs, 
Domeft  iques , Matelots  & V aif- 
feaùx  j 6c  il  leur  fera  permis  de 
les  tranfporter  dans  des  Vaif- 
feaux  d’environ  cent  cinquante 
tonneaux  y 6c  non  dans  ceux  qui 
. doivent  fervir  au  tranfport  |^cs 
Negres , en  rendant  compte  à 
leur  départ,  du  nombre  de  ces 
Vailfeaux  & de  leur  Cargaifon 
au  Conleil  des  Indes , auquel  ils 
enverront  pareillement  une  dé- 
claration des  Fadeurs,  contenant 
la  qualité  des  chofes  contenues 
dans  leurs  Cargaifons  , dont  au- 
cunes ne  pourront  être  vendues, 
fous  peine  de  confifcation  & de 
punition  exemplaire  à l’égard 
des  contre venans,  à moins  que 
ce  ne  foit  au  cas  d’une  neceffité 
preflante,  pour  un  VailfeaujE/^ 
pagnol  , dont  le  Capitaine  le- 
roit  obligé  dè  les  achetter  pour 
fon  retour , en  s’accordant  avec 
les  Fadeurs. 

XXXV. 
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XXXV.  iT. 

Pour  le  rafraichiffement  , & 11  fera  P*r- 

pour  la  confervation  de  la  fanté  mU(j*louer 

des  Nègres,  que  1 on  tranipor-^^ . 

tera  aux  Indes  Occidentales  , a-  FaSures, 

après  un  fi  long  & fi  pénible  vo .Parfaire 

yage,  aufii  bien  que  pour  pre-^f^"£ 

venir  les  maux  contagieux  par - rontculti- 

mi  eux,  les  Faétcurs  de  cet  Afi  vez,parceux 

fie nto  auront  la  permiffion  de  iu  Pa,/'  - 

i ••  i Tffparlet 

louer  les  terres  qu  ils  jugeront,^ 

nécefiàires  , dans  le  voiiinage 
des  Places  & des  lieux  où  les 
Faâures  feront  établies  , pour 
les  cultiver  8c  y faire  des  Plan- 
tages, pour  de  nouvelles  Provi- 
fions  pour  leur  fupport  & leur 
fubfiftance:  Et  cette  culture,  fè  v 
fera  par  les  habitans  du  Païs  & 
par  les  Ncgres,  fans  que  d'au- 
tres s’en  puiflent . mêler  ^Aulïi 
ne  fera-t-il  permis  à aucuns  des 
fujets  de  fa  Majefté  Catholique  1 . 
de  s'y  oppofer,  pourvu  qu'on  . 
s’en  tienne  à ce  Réglement. 

XXXVI.  • 36. 

Qu’il  fera  permis  aux  sljfien-  °n  Pourra 
tiftes  d'envoyer  un  VaiÛèau  d 


1res* 


iû 
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joo.Ton*  trois  cent  tonneaux  aux  Iflës  des, 
maux  aux  Canaries  ,&  d’y  charger  les  fruits 
Canaries,  pu>on  a COutume  d’y  prendre 

les  fruits  or-  pour  YAmerique , lelon  ce  qui 
dinatres  a été  accordé  à Bernardo . 

pour  l’Ame-  pranctjc0  Marin , par  le  25.  A r- 

ticle  f°n  Aflîento  » & Par  le 
foi  s, pendant  il*  Article  de  l’Aflîento  de  1*, 
le.  cours  de  Compagnie  de  Guinée  de  Portu - 
l’jJJtento.  gai  * pour  une  feule  fois  pen* 
dant  le  cours  de  l’Aflîento. 

^ XXX  VII. 

On  donner  a.  Que  l’on  enverra  des  Ordres 

ordre  de  pour  la  publication  d’un  Indul 

^Iserdam  t0  » OU  Taxe  fur  *eS  Negres  qui. 
tout  les  Port*  feront  introduits  injuftement,  duv 
de  TAmeri-jour  que  cet  Asfiento  aura  lieu,, 
que»»  in-  avec  liberté  aux  Fadeurs  de  leur 

TaxtàTa-  impofer  cet  Induite  au  tems  &. 
vantage  de  au  prix  qu’il  leur  plaira,  dont. 
laCompag-  le  provenant  fera  appliqué  à l'a-.. 
n'e  >J“r  ,otu  vantage  & au  profit  des  jtfpen*. 
tJSZ:  kfquels  feront  obligez  de 

du  jour  que  payer  à la  Majcite  Catholique 
tetAjfiento  jes  Droits  réguliers  de  trente- 
aetra  Iseu,  trQjs  pjeces  de  huit  & un  tiers,. 

pour  chaque  Negre,  au  teins*, 
que  cet  Indulto  fera  impofé. 

^ XXXVIHi 
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XXXVIII.  38. 

Que  pour  l’avantage  &,Yex-°n*laM*ra 
pedition  de  cette  affaire,  il  plaira 
a la  Majelte  d établir  une  yunta flres  ju 
de  trois  Miniftres,  qu’Elle  ]\\- Confeil  det 
géra  les  plus  propres  à cela,  \e[-J*iet'P?ur 
quels  étant  asfiftez  du  Fifcal  & dewAf 
du  Secrétaire  du  Confeildes  In-  fiento,  lef- 
des  , entendront  & prendront  queit  feront 
connoiffance  , à l’exclu  lion  de  a^ef'Afu, 
tous  autres  , de  toutes  les  cho-  Secrétaire 
fes , qui  auront  rapport  à cela , du  Cotfeil , 
pendant  le  terme  ftipulé;  &que 
cette  Junta  reprefentera  à fa 
Majefte  ce  qui  fe  paflera  à cet 
égard,  de  la  même  maniéré  , que 
cela  s’eft  pratiqué  pour  la  Com- 
pagnie Françoife. 

XXXIX.  39.'  , 

Que  tout  ce  qui  a été  accor-  T°Jit,ce<iu * 
de  aux  AJJiemos  precedens  a Don  ^ i égard 
Domingo  Grillo  , Confulado  de  des  A fient  ot 
Seville , Don  Ntoolas  P or  cio , DonPrffe^ent  * 
Bernardo  Marin  y Guzman;  aux "‘^^nek 
Co  mp  agn  i e s Portugais  & Fr  an-  ceim  ci , fera 
çoifesy  pourvû  que  cela  ne  loit comprit  en 
point  contraire  au  prefent  Con--^ 
tract,  lera  pareillement  entendu  y eut 

F 4 & 
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feré  Et  on  & déclaré  en  fa  faveur,  comme 
aacrder.ià  fj  ce]a  y étoit  literallement  infe- 

tlrtes  dT  : Sue  t0lls  les  Ordres  qui 

tous  les  or-,  ont  été  dépêchez  en  aucun  tems 
dres  qu’on  a en  faveur  des  A JJiemifl.es  fus  men- 
aao>r.es aux  tionncz  feront  accordez  de  mê- 

autres , auffi  N . , » . . r 

Souvent  me  a ceux-ci,  lors  qu  ils  le  fou- 
qu’sls  /*/*«- haiteront,  fans  aucun  doute  ou 
difficulté. 

XL. 

Qu’au  cas  d’une  Délaration 

^treJesdelîx  Guerre  , ce  qu’à  Dieu  ne 
Couronnes , pLife,  entre  la  Couronne  de  la 
la  Compag-  Grande  Bretagne  & celle  d ’Ef- 
Mea?rajn  pagne , cet Affiento fera fufpendu: 
pltr^ettZ  Neanmoins,  en  ce  cas.,  les  AÇ- 
fes  E^ts  ftentfles  pourront  fe  retirer  en 
d'Efpagne  toute  fureté  , pendant  le  terrrs 
te  J**  In-  j->un  an  £ à compter  du 

tas.  que  cela  Jour  de  la  Déclaration  de  cette 
arrivât  en-  rupture,  avec  tous  leurs  Effets , 
tr’eux  ^ & les  tranfportcr  librement  dans 

Nations , tes  ,cu.r  Païs»  clans  ,fs  Vaifleaux, 
Vatjjeaux  de  qui  fe  trouveront  alors  dans  les 
l'A(j. emofe-  Ports  des  Indes , ou  dans  ceux 
“ret'^T'  ^CS  ’gnols'yà.  condition  qu’au 
*]>our  cet  effet  cas  cîu’lls  ^es  entrer  dans 

tli  auront  les  Ports  d ’Efpagne , ils  pourront 

libre- 
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librement  les  en  faire  refortir,</« pajfe- 
comme  l'Alïïento  fubfiftoit/>5r// * & 

j i • j y porteront 

toujours  v-  bien  entendu,  qu  on^ pavtL 
prouve  que  c'eft  le  provenant.dü  ions  dijfe • 
Négoce  des  Ncgres.  Ondéda  - rens  de  ceux, 
re  déplus  qu’au  cas  qu'il  arrivât  ?" tlt  ont , 
que  les  Couronnes  Ü Ef pagne  & 
d' Angleterre , ou  l’une  des  deux,  choix  de  fa 
conjointement  ou  féparément,  c*- 
entrâflent  en  Guerre  avec  d’au-*  6^,ciue*  x 
très  Nations,  les  Vailfeaux  em- 
ployez en  cet  Aflïento  prendront 
des  palTèports,  & porteront  des 
pavillons  différens  de  ceux, dont 
fe  fervent  ordinairementles^tf- 
glois  & les  Efpagnols  , félon  le 
choix,qui  en  fera  fait  par  fa  Maje- 
fté  Catholique,  fans  que  Ton  en 
puitfe  accorder  de  femblables  à 
aucuns  autres  Vaifleàux  , que 
ceux  qui  appartiendront  à ce 
Negoce$&  cela  empêchera  qu’ils 
nedoient  troublez  ni  attacquez 
par  les  Vaifleaux  des  Nations, 
qui  feront  ou  fe  déclareront  En- 
nemies des  deux  Couronnes  : Et 
pour  cet  effet  fa  Majefté.dc  la 
Grande  BretagneXt  charge  de  folt- 
F <f  citer 
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citer  & d’obtenir,  dans  leTraU 
té  de  la  Paix  generale,  un  Ar-* 
ticle  exprès,  par  lequel  tous  les 
Princes  en  auront  connoiflance, 
& feront  obligez  d’ordonner  k3 
leurs  fujets  de  s’y  conformer  & 
de  Pobferver  exa&ement  6c 
ponctuellement.  # 

4t.  XLL 

Sa  Majeflé  Que  tout  le  contenu  du  pre-- 
Catbalique  fent  ContraCfc,&  des  Conditions,^ 

faveur  de  y font  borées  , comme 

cet  yt (fient o , aufïî  de  tout  ce  qui  y fera  joint  ou 
toutes  les  en  dépendra,  fera  accompli  & 
L°tX  ^fint  cxecut®  avec  fincerité  & exaCfci- 
centraïns,  tude,  en  forte  qu’il  ne  s’y  trou- 
fendant  le  vc  aucun  obftacle  , fous  quel- 
terme  de  que  pretexte , caufe  ou  motif  que 

***’  ce  foit.  Et  pour  cet  effet  fa 
Majefté  doit  fufpendre , comme 
elle  fufpend  par  cet  Article,  tou- 
tes les  Loix,  Ordonnances,  Pro-~ 
clamations , Privilèges,  Etablit 
' femens , Ufages  6c  Coutumes, 
qui  y font  contraires,,  dans  tous 
les  Ports,  Lieux  & Provinces 
de  r Amérique  appartenant  à fa 
Majefté  , ou  elles  pourraient 

fub- 
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fubfiften,  pendant  le  terme  de 

trente  ans  , que  cet  Afliento  doit 

avoir  lieu,  outre  les  trois  an-, 
nées  accordées  aux  AJfîentiftes 
pour  retirer  leurs  Effets , & a- 
iufter  leurs  comptes,  comme  il 
a déjà  été  dit.  Cependant  ces 
koix  là  &c.  doivent  demeurer  en 
pleine  force  & vigueur , dans  tous 
les  cas  qui  n’aurontpoint  de  rap- 
port à ce  Contrad,  & dans  tous 
les  teins  à venir , apres  l'expira- 
tion de  fes-  trente-trois  années. 
XLII. 

Enfin  , fa  Majefté  accorde 
auxdits  AJfienttfles , à leurs  A- 
gens.  Fadeurs,  Miniftres, Of- 
ficiers civils  & militaires,  tant 
par  mer  que  par  terre,  toutes 
les  Grâces,  Libertés,  Privilèges  ' 
& Exemptions , qui  aient  jamais 
été  accordées  à d'autres  Ajfiemi* 
fies , /ans  aucune  reftridion  ou 
limitation  entant  que  cela  ne 
fera  pas  contraire  à ce  dont  on.  1 
eft  convenu  , &s  qui  eft  expri- 
mé dans-  les  Articles  précedens, 
que  lefdits  Affientifies  s'obligent 
x F 6 pareil^ 
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pareillement  d’accomplir  & 
d exécuter  ponctuellement. 

Article  Ad-  Outre  les  Articles  précedens. 
elt  ^ont  on  eft  convenu  en  faveur 
de  la  Compagnie  Angloife , fa 
Majefte  Catholique  , en  confi* 
deration  des  pertes  , que  d’au- 
tres AJfientifies  ont  foutcnues,& 
à condition  expretfe,  que  ladi- 
te Compagnie  ne  fera  aucun 
Négoce  défendu,  ni  ne  l’entre- 
prendra directement  ni  indirec- 
tement , fous  quelque  pretexte 
que  ce  foit  pour  nianifeftér  à fa 
Majefté  Britannique,  à.  quel  point 
Hile  fouhaite  de  lui  plaire,  & 
de  confirmer  de  plus  en  plus  un' 
étroite  & bonne  correlpondan- 
ce  avec  Elle,  a bien  voulu  ac- 
corder à la  Compagnie  de  PAf* 
fiento  ,par  fon  Décret  Royal  du 
12.  Mars  de  cette  prefente  an- 
née, un  Vaifleau  de  500.  Ton- 
neaux par  an,  pendant  le  terme 
des  trente  années  qu’il  doit  fub- 
fifter , pour  négocier  aux  Indesy 
fa  Majefté  Catholique  aiant  une 
quatrième  partie  du  gain  qu’il 

fera. 
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fera  , comme  Elle  doit  l'avoir 
de  celui  de  l’Affiento:  Et  outre 
cette  quatrième  partie  , fa  Maje- 
flé  Catholique  doit  encore  rece- 
voir 5.  pour  cent  du  gain  clair 
des  trois  autres  parties,  qui  ap- 
partiennent à Y Angleterre  ; à 
condition  qu’on  ne  pourra  ven- 
dre les  Marchandifes  , que  cha- 
cun de  ces  Vaiffeaux  là  tranfpor- 
tera  qu’au  tems  de  la  Foire:  Et 
au  cas  qu'aucun  de  ces  Vaiffeaux 
là  arrivât  aux /«Savant les  Flo- 
ra , ou  les  Galions  , les  Fac* 
teurs  de  l’Aflîento  feront  obligez, 
de  débarquer  les  Marchandifes 
dont  ils  feront  chargez,  8c  de  les 
mettre  dans  des  Magazins, qui  fe- 
ront fermez  à deux  clefs, donc  l'u- 
ne fera  entre  les  mains  des  Offi- 
ciers Royaux,  & l’autre  entre  cel- 
les des  Fadeurs  de  la  Compagnie, 
afin  que  lefdites  Marchandifes  ne  .. 
puiflent  être  vendues  que  pen- 
dant le  tems  de  la  Foire;&  elles  ne 
payeront  aucun  Droit  au  % Indes. 

Et  d'autant  que  je  veux  , & Conclu/îon , 
qu'il  eft  de  mon  bon  plaifir, 

F 7 que 
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que  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
chacun  des  Articles  & des  Con- 
ditions exprimées  dans  le  projet- 
inféré  ci  deffus,  & dans  le  der- 
nier de  tous , ajouté  de  mon  pro- 
pre mouvement , ait  fon  entier 
effet  j Je  les  approuve  & Rati- 
fie par  ces  préfentes , & en  or- 
donne robfervation  , l'accom- 
pliflement  & Inexécution  à la  let- 
tre , en  tout  & partout,  félon  la 
teneur  du  tout  & de  chaque  Ar- 
ticle, & de  ce  qui  y eft  décla- 
ré; & que  l’on  ne  faffe,  ni  ne 
fouffre  qu'on  faffe  rien  qui  foit 
contraire  à la  teneur  ou  former 
d’iceux,  fufpendant,  comme  je 
fufpens  pour  cette  fois,  toutes 
les  Loix  & défences , qui  y peu- 
vent être  contraires  : Et  j'enga? 
ge  ma  foi  & ma  parole  Royale,, 
que  pourvu,  que  la  Compagnie 
ùingloife  s'acquite  de  fon  côté 
du  devoir  de  ce  Contrat  , en 
tant  que  cela  la  regarde,  & au- 
tant qu’elle  y eft  obligée  , je  le* 
ferai  du  mien.  En  témoignage 
de  quoi  j'ai  accordé  à Mylord: 

• Lexin* 
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Lexington y Miniftre  de  fa  Ma* 
jefte  de  la  Grande  Bretagne  en 
cette  Cour  ,1e  prefent  Ecrit,  & 
l'acceptation  de  ce  Contraâ:,  qui 
répond  de  fon  aecomplifTement 
& de  fa  validité, ,&  lequel  en  ver- 
tu de  mes.  Ordres  Royaux  , a 
été  dreffé  par  le  Greffier  de  la 
Chambre  de  mon  Gonfeil  des 
Indes  ,„  le  16.  jour  du  préfent 
mois  de  cette  année:;  Et  je  veux, 
que  pour,  l'execution  de  tout  çe 
qui  efl  mentionné  dans  cet  Af- 
fiento,  toutes  les  Cedules  , Ex- 
péditions & Ordres, requis  pour 
en  affiner  l’effet  & Faccomplif- 
fement,  foient  publiés  en  leür 
propre  tems  : Et  les  Comptro- 
leurs  des  comptes  de  mon  dit 
Confeil,  doivent  prendre  con- 
noifiance  des  préfentes.  Fait  à 
Madrid  le  2 6.  jour  de  Mars  1713. 

MOI  LE  ROI. 

Far  ordre  de  notre  Seigneur  le  Roi , 
Don  Bernard * T inaguero  de  la  E/calera, 

Votre  Majefté  approuve  & Ra- 
tifie 
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tifie  TAfliento  ajufté  avec  la 
Compagnie  cT Angleterre  , pour 
l'introduction  des  Efelaves  Nè- 
gres aux  Indes  pendant  le  terme 
de  trents  ans  , de  la  maniéré 
mentionnée  dans  les  Articles 
inferez  ci  deffus. 


Traduftioti 

TRACTATUS  TRAITÉ 

P ACIS  6c  AWICITIÆ,  PAIX  & D’AMITIÉ  , 


Confeéhis  Ultraje- 
jedi  die  ^ Julii 
1713.  inter  Sere- 
nilTî  marri  & po- 
tentilTîmam  Prin- 
cipcm  Annam, 
MagnæBritanniæ 
Rcginam,  ab  u- 
na  parte,  & fere- 
niffimum  & Po- 
tentiflimumPrin- 
cipem  Philippum 
V.  RegemHifpa* 
niarum  Catholi- 
cum  , ab  altéra 


Conclu  à Utrecht , le 
~ Juillet  iji  y.  en- 
tre la  très  Seremjji- 
me  Cr  très  Puijfan - 
ce  Princejfe  Anne  , 
Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  d'n- 
ne  part  ; £7“  le  très 
SereniJJïtne  Cr  très 
PuiJJ'ant  Prince 
Philipe  5.  Roi  Ca- 
tholique des  Efpa • 
ones  d*  autre  part + 
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Cum  Supremo  autant , qtiil  a 
Rerum  omnium  JL fpluàDieuyenfuite 
Moderatori  placue-  d’une  cruelle  Guerre , 
rit,  poft  Bcllum  gra-  laquelle  a rempli  la 
viffimum  , quod  u-  meilleure  partie  de  la 
niverfum  quafiChri-  Chrétienté  de  dé  fol  a» 
ftianum  Orbem  tôt  tion  , de  fang  & de 
per  Annos  ex  de  & carnage , de  difpofer , 
fanguine  funeftavit,  par  fa  Clemence  Di - 
proDmna  fuaCIe-  vine,  les  efprits  des 
mentia,  Principum  Princes  engagez,  en 
belligerantiam  ani-  cette  Guerre,  a la  Paix 
moSjArmorumCon-  & a la  concorde  , a - 
tentione  diu  exagi-  près  avoir  été  fl  long» 
tatos , ad  Paris  tan-  tems  enflammez,  de 
dem  8c  Concordiæ  rage  & de  la  fureur 
Studiadeflexoscom-  des  armes  : Et  d’ au» 
poncrejCumqueSe-  tant , que  la  très  Se- 
reniflima  ac  Poten.-  remffime  & très  Puif» 
tiflîma  Princeps  & fante  Princejfe  C“ 
Domina  , Anna  , Dame  Anne , par  la 
Dei  Tjratia , Magna  Grâce  de  Dieu , K et» 
BritannU , Francia  , ne  de  la  Grande  Bre- 
& Hibernia  Regin  a,  tagne , France  & Jr* 
&c.  & Sereniilimus  lande  ^ &c.  & le  très 
ac  Potentiilimus  Sereniffime  & très 
Princeps  & Domi*  Pmjfant  Prince  Cr 
nus,  P hilipptu Qu'm-  Seigneur  Philippe  F*. 

tus  pat 
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tus,  Dei  Gratia  , par  la  Grâce  de' 
Hifpaniarum  Rcx  Dieu , Roi  Catholique 
Gatholicus,  &c.  ni-  des  Efpagnes  Crc. 
hil  magis  in  votis.  n'ont  rien  plus  a 
habcant  , nihil  ope-  cœur  , & ne  fouhai- 
ra  vcheinentiori  a f-  tent  rien  avec  plus 
fequi  connitantur  , d'ardeur , que  de  re* 
quam  ut  perantiqua  nouer  les  liens  de  l' an- 
Fcedcrum  atque  A-  cienne  Alliance  & a- 
inicitiae  inter Britan-  mïtiè  établies  entre 
nos, Hifpanofquevin-  les  Nations  Britan - 
cula  non  folum  refi-  nique  CT  Efpagnole 
ciantur  , verum  e-  de  les  rejjerrer  plus 
tiam  no  vis  neceflî-  étroitement  , par  de 
tudinum  commodo-  nouveaux  engagement 
rumquc  hinc  inde  d'amitié  & d'intérêt 
Firmamentis  fortius  de  part  & d' autre , 
aftringantur , atque  & de  la  tranfmettre 
ad  longiflîmam  uf-  à la  pofieritê  la  plus 
quePolîeritatem  ne-  éloignée  j ils  ont  nom - 
xu  quafi  indiflolu-  mé  de  part  & d'au - 
bili  tranfmittantur}  tre  , pour  parvenir  a 
ad  Negotium  tain  une  Ji  bonne  fin  C7* 
falutare  ae  tôt  no-  tant  defirée  , en  qua- 
minibus  exoptatum  lité  d'Ambaffadeurs 
féliciter.  tandem  Extraordinaires  Cr 
conficiendum , Le- 
gatos  Extraordina- 
rios 


Plénipotentiaire  s ^aux- 
quels ils  ont  donné 
des 
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rios  a c Plenipoten- 
tiîrios  utrinquefuos 
nominaverunt  & 
Mandatis  fufficicn- 
tibus  mftruxerunt  ; 
Scilicet  à parte  kia 
Regiha  Magna  Bri- 
tannuty  Reverendurrv 
admodum  Johan- 
nem  , permiflione 
Divina  Epifcopum 
Briftolienfem  , Pri- 
vati  Angli*  Sigilli 
Caftodem  , Regiæ 
Majeftati  àConfiliis 
Intimis  , Decanum 
Winàeforienfem  , & 
Hpbiliffimi  Ordinis 
Eeriicelidis  Rcgi- 
ftrariumj  ut&  No- 
biliffimum,  Illuftrii- 
fimum  , atque  Ex- 
cellente fi  mu  m.  Do« 
minum  Dominum 
Thomam  Comitem 
de  Strafford  , Vi- 
ce Comité  % Went - 
Worth  àzlVentwçrth* 
Wo.od- 


des  Ordres  & des  In- 
Jim  frions  fujfif antes 
la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  de  fon 
coté  , le  très  Révé- 
rend , Jean  , par  la 
permtffion  Divine , E- 
vèque  de  BrifiolyGar - 
de  du  Seau  prive'  cC 
Angleterre  , Mem- 
bre du  Confeil  privé 
de  fa  Royale  Majefté, 
Doyen  de  Windfor 
& Regijbraire  du  très 
Noble  Ordre  de  la 
J&rtiere'y  CF  le  très 
Noble  y très  Illufire 
& très  Excellent  fSei- 
gneur  “Thomas  Comte 
de  Strafford  y Vicom- 
te Wentworth  de 
Wenthworth  - JVood - 
hottfey  & de  St  aine - 
borough  y Baron  de 
Raby  , Membre  du 
Confeil  prive'  de  fa 
Royale  M ajejlè  , fon 
AmBaffadeur  Extra- 
or• 
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IVoodhoufe  5 & de  ordinaire  & Plenipa- 
Statneborough  , Ba*  tentiaire  auprès  des 
ronem  de  Raby , Re-  Hauts  & Puijfans 
giæ  fuæ  Majcftati  à Seigneurs  les  Etats 
Confiliis  Intimis  , Generaux  des  Provin- 
Ejufdem  Legatum  ces  Unies , Colonel  du 
Extraordinarium  & Régiment  Royal  des 
Plcnipotcntiarium  Dragons  de  fa  Ma - 
ad  Cejfos  & Præpo-  jefté -,  Lieutenant  Ge- 
f tentes  Dominos  Or-  neral  de  [es  Armées , 
dines  Generales  XJ-  Premier  Comtmjfaire 
niti  Belgii , Regiæ  de  l1  Amirauté  de  la 
fuaî  Majeftatis  Di-  Grande  Bretagne  & 
machorum  Legio-  d'Irlande  , Cr  Che - 
nis,  (Vulgo  Régi-  valier  du  très  Noble 
ment)  Tribunum  5 Ordre  delà  J artiere  : 
& Excrcituum  Re-  Et  le  Rot  Catholique 
giorum  Locum  - te-  de  fa  part  , le  mès 
nentcm  Generalem,  Illuflre  Cr  très  Ex - 
Primarium  Admi-  ce  lient  Seigneur  Fr  an - 
fali tatis  Magna.  Bri-  cifco  Marie  de  Paul- 
tanma  & Hibernia  la , Telles  <Cr  Giron , 
Dominum Commit-  Duc  d'Offune  , Corn- 
fiarium,  ut  & No-  te  d'XJrvegna , Mar- 
bilislîmiOrdinisPe-  quis  de  Pennafiel  , 
rifcelidis  Ecjuitem.  Grand  d' Efpagyie  de 
A parte  autem  fua  la  prenàere  Clafet 
Rex  Catholicus  II-  Grand  Chambellan  du 

' lu-  Roi  9 , 
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Mrisfimum  atque  Roi,  Grand  Notaire 
Lxcellcntisfimum  des  Royaumes  de  Ca - 
Dominum  Domi-  fille  , Commandeur 
mim  Fracifcum  Ma-  & Grand  Ctavero  de 
"“** de  Pauta’  Tel-  l'Ordre  de  Caüatra- 
Kt  & Giron,  Du-  va, pareillement Com- 
cem  de  OJJiina , Co-  mandeur  de  l’Ordre 
mitem  de  Vruegna  , de  S.  Jaques,  un  de. , 
Marchionem  de  Pen-  Grands  cfui  afillent 
mfiel.  Magnum  Hi-  dam  la  Chambre  du 
frnu  prima:  Claf-  Roi  Catholicsue  Phi- 
hs,  Majorera  Regis  lipe  cinquième  , Ge- 
Ubiculanau,  , in  neral  de  fes  Armées, 
Ca¥*  Regn.sNo-  & Capitaine  de  la 
tanum  Majorera  , premiere  Compagnie 
Ordims  Calatrava  de  fes  Gardes  du 
^ommendatorcm.  Corps-,  cr  le  très 
& Ma,orem  in  Cia-  Illnflre  & «V,  Excel- 
îfaus  , fimihterque  lent  Seigneur  JJidore 
m Dm  Jacobs  Or-  Cazjido  de  Az.evedo 
dîne  Commendato-  de  Rafales.,  Mar  nuis 
rem  , Unum  ex  de  Monteleon , n. 
Grandibus  Régi  comte  d’uilcas.ar  Re- 
Catholico  Philippe  al,  ConfeillerauCon- 
Qp,n,°  m Cubiculo  feil  fupreme  des  Indes 
as.ftem.bus.inRe-  defaMajeJlé  Catho- 
gis  Lxercitibus  Du-  lujue , un  des  Sei- 
CCm  Generalem,  & gmwrs  de  la  Chambre 

■O.-  - • du 
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jn  Regalibus  Cor-  du  Roi  .*  Lefquels 
poris  Cuftodibus  AmbaJJadeurs  Ex - 

Ducem  Primum  ; ut  traordinaires  CT  Pie- 
& IlluftrifTîmum  at-  nipotentiairesfontcon - 
' que  Excellentifli-  venus  des  conditions 
mum  Dominum  7-  de  Paix  CT  d’ Ami- 
fiderum  Caz.ado  de  tic  fuivantes , confor - 
Azjvedo  -de  Rofa-  mes  à celles  qui  a* 
tes^  Marcbionem  de  voient  été  faites  a 
Monteleone  , Vice-  Londres  CT  à Ma - 
Gomitum  de  Alca-  drid  par  des  Mini- 
• ■x.ar  Real  y inSupre-  Jlres  de  part  O*  dym- 

mo  indurum  Con-  tre. 
cilio  foæ  Regiæ  Ca- 
tliolicas  Majeftatis 
Senatorem  , & u- 
-num  ex  Nobilibus 
Regis  Cubiculariis  : 

Qui  quidem  Legati 
Extraordïnarii  ac 
j Plenipotentiarii5  ad 
"tenorem  eorum,quae 
fada  font  , & de 
quibus  in  Aulis  tain 
Londini  quam  Ma- 
driti  pet  Miniftros 
•utrinque  conven- 
*um  -eft  y in  Pacis 
atque  • 
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touchant  la  Paix  d'U trecht.  I æs 
atquc  AmicitiæLe- 
ges  infequentes  con- 
fenferunt  , conve- 
neruntque. 

I.  ; . I. 

Pax  fit  Chrifiiana,  /^\  li’il  régnera  tr- 
Univerfalis  , & W ne  Paix  Chre- 
perpétua  , veraque  j4-  ^-tienne  & u- 

micitia,  inter  Serenifi  riiverfélle  , & une 
fimam  ac  Potentijfi amitié  ûncere  & 
mam  P rincipem^  An-  perpétuelle  entre  la 
nam  Magnæ  Britan-  très  Sereniflîme  & 
næ  Reginam , & Se-  très  Puiflante  Prin- 
renifiimum  ac  Poten - cefïe  Anne  , Rei- 
.tiffimum  Principe m,  ne  de  la  Grande 
Philippum  Quintvtm  Bretagne.,  & le  très 
Hifpaniarum  Regem  Sereniflîme  & très 
■Catholicum  , eorum-  Puiffant  Prince  Phi - 
cjue  Haredes  Gr  Suc-  lips  5.  Roi  Catholi- 
cejfores  , nec  non  u - que  des  Efpagnes, 
triuft que  Partis  Régna,  & leurs  Heritiers  & 
Status,  Ditiones , & Succefleurs,les Ro- 
Provincias  ubicunque  yaumes,  les  Etats, 
fitas , Eorumque  Sub - les  Provinces  & les 
ditos , eaque  ita  fin-  Seigneuries  départ 
cere  fervetur  G*  co-  & d'autre , en  quel- 
latur,  ut  neutra  pars  que  endroit  que  ce 
alterius perniciem , puiffe  être , & leurs 
vel  iu„ 
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vel  Detrimentum^fub  fujets  ; laquelle  fera 
quolibet  colore , quid-  cultivée  & conférvcc 
quam  moliatur  , aut  avec  tant  de  fincc- 
molientibusyfeu  quod-  rite,  que  les  uns  ni 
vis  damnum  inferre  les  autres, fous quel- 
volentibus,  ullumau-  que  prétexte  , que 
xilium  , quocunque  ce  foit,  ne  puifient 


nomme  veniat , prœ - 
Jlare , aut  juvare  qua- 
vis  rat  ion  e poffit  aut 
debeat.  E contra  au- 
tem  tenebunlur  RegU 
fua  Majeftates  aller 
alterius  Utilitatem  , 
Honorem  , ne  Com- 
modum  promovere , 
eoque  omni  Studio 
Confilia  fua  diriger  e , 
quo  rnvtuis  Amicitix 
Documenté  Paci  nunc 
initA  nova  indies  ac- 
cédant Firmamenta. 


* 


rien  entreprendre 
tendant  à la  deftru- 
éton  ou  au  defavan- 
tage  des  uns  ou  des 
autres;  ni  affilier, 
fous  quelque  motif 
que  ce  puifle  être, 
ceux  qui  pourroient 
tâcher  de  le  faire. 
Au  contraire,  leurs 
Royales  Majeftez 
s'obligent  de  travail- 
ler à l’envi  à fe  pro- 
curer mutuellement 
de  l’honneur  & de 
l’utilité , & à diriger 
avec  foin  leurs  Con- 
feils  à cette  fin , en 
lorte,  que  par  des 
preuves  réciproques 
d'amitié , la  Paix 
qu’on 


Keuchii/it  la  Paix  ^’Utrecht. 


n. 

Quasi doquidem  ve- 
ro  Bellum  , cui  Fi- 
nis Face  bac  féliciter 
a Deo  impofitHs  ejl , 
ab  mitio  fufceptum , 
tôt  per  Annos , 
vi  Samml , immenjis 
Sttmptibus , Cr  occi - 
/ïone  propè  irtfirtitage- 
fium  fuerit  , pr opter 
ingens  periculum  cgjod 
Libertati  , Sqluticju e 
totius  Europæ , 

«mV  Regnornm 

Hifpaniæ , Galliæ- 
que  Conjuntlione , âw- 
• penderet  ; Cumque  ad 
evellendam  ex  animis 
hominum  Sollicttudi - 
wfw  omnem , Sufpi - 
cionenujfue , 

«W/  Conjunctione , CT 
ad  firmandam  Stabi - 


r4f 

qu’on  vient  de  con- 
clure, puifle  fe  for- 
tifier de  plus  ep  plus 
tous  les  jours. 

n. 

Et  comme  la  Guer- 
re, qu’on  vient  de 
terminer  heureufe- 
ment  par  cétte  Paix, 
a été  entreprife  au 
commencement,  & 
continuée  fi  long- 
tems  avec  tant  de 
d’ailimofité,  8c  des 
dépenfes  immenfes, 
ausfi  bien  qu’avec 
une  éffuiion  de  fang 
inexprimable, à cau- 
fe  du  danger  émi- 
ncnt,  dont  la  liber-* 
te  & la  lureté  de  tou- 
te. l’Europe  a été 
menacée  par  V u- 
nion  trop  étroite 
des  Royaumes  d'Efi- 
pagne  & de  Fran- 
ce : Et  que  pour  ef- 
facer les  inquiétu- 
G des 
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liendamque  Pacem  ac 
'Tranquillitatem  Chrt- 
fiant  Or  bis , jujio  P o- 
tentia  tÆquiltbrio 
(quod  optimum  Cr 
niaxim'c  Solidum  mu- 
nu  Amicitia  Cr  du* 
ratura  undtquaque 
Concordia  fttndamen- 
tum  ejî)  tam  RexCa- 
tholicus  quam  Rex 
Chrijitanijfimus  , faits 
jujits  cautelis  provi- 
fum  ejfe  voluertn9y  ne 
Régna  Hifpaniæ 
Galliar  unquam  fub 
eodem  Imperio  ve- 
ntant & umanturynec 
ttnquam  U nus  & Idem 
utriufque  Regni  Rex 
fiat  $ atqueeum  in  fi- 
nem  Majefias  fua  C'a - 
tholica , pro  Se , Ha- 
redtbus  Cr  Succejfo- 
rtbus  fuis , Juri , 77- 
tulo  y Praten/ïonicjue 
omnimoda  ad  Coro - 
nam  Galliæ  Solem - 
nijfime 


des  & les  foupçons, 
dont  les  Efprits  ont 
été  agitez  , & ré-* 
tablir  la  Paix  & 
la  tranquilité  de  la 
Chrétienté  par  un 
jufte  équilibre  de 
puiflancc  , qui  eft 
le  meilleur  & le 
plus  folide  fonde- 
ment d’une  amitié 
mutuelle , & d’une 
union  durable  de 
part  & d’autre  , le 
Roi  Catholique  & 
le  Roi  très  Chrétien 
ont.confenti  , que 
l’on  prenne  foin  par 
des  précautions  fuf- 
fi  fan  tes  , d’empê- 
cher que  les  Ro- 
yaumes d’Efpagne 
& de  France  puif- 
fcnt  jamais  être  unis 
fous  la  même  Do- 
mination, ou  qu’u- 
ne même  perfonnc 
puilîc  jamais  deve- 
nir 
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niffime  renunciaverit,  nir  Roi  des  deux 
Vide  Renuritiatio-  Royaumes.  A cette 
nés  in  Tom,  z,  fin  , fa  Majcfté  Ca» 

tholique  a renoncé 
pour  Elle  même,  Tes 
Héritiers  ôiSuccel- 
feurs,  de  la  manie» 
re  , la  plus  folem- 
• nelle  , à tous  les 
Droits  , Titres  & 
Prétentions  quel- 
le pourroit  avoir  à. 
la  Couronne  de 
France  &c.  On  trou- 
vera toute  s ces  Renon - 
> dations  dans  lez. To*  \ 
me  de  ces  Attes  & 

! Mémoires. 

■ Difla  fua  Majeflas  Et  fadite  Majefté 
Catbolica  folemnijji - Catholique  renou- 
mè  Renunciationem  Yclle  & confirme  par 
ex  parte  fua,  fuperius  cetÂrticlelaRenon- 
memoratam  hifçe  re-  dation  ; folemnelle 
novat  Cr  confirmât ; fus  mentionnée  , 
Cumque  - L,egis  Pra-  faite  de  fon  côtéï 
gmatica,  & Funda - Et  comme  elle  a 
mentalis  vim  obtimte-  obtenu  la  force  d\ir* 
rit)  fpondet  denuo , ne  Loi  générale  & 
modo , j G 2 fon- 
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modo , quantum  fieri 
potefi  , fanttijfimo  , 
fefe  illam  inviolabi- 
lité)' obfervaturam  t 
obfervarique  curatu - 
operamque  adeo 
daturam  impenfijfi - 

mamy  otnniquefludio 
provifuram , &£  Æ<?- 
nunciationes  antedifhc 
irrevocabihtèr  obfer- 
ventur  , £7"  Execu- 
tioni  mandentur , tam 
ex  parte  Hilpaniæ, 
quam  ex  parte  Gal- 
liæ  j qui  bus  nimiram 
in  pleno  vtgore  fubjî- 
jlentibus , & bond  jî- 
de  ntrinque  obferva - 
tis , una  cum  aliis 
'TranfaElionibuseo  fpe- 
èlanttbuiy  Coronx  Hif- 
paniæ  & Galliæ  ab 
invicem  ità  feparata 
erunt , Cr  fejtfnttx  y 
ut  in  union  pofthac 
coalefcere  mnquam 
poterint. 

III. 


Mémoires 

fondamentale , ladi- 
te Majefté  s'engage 
de  nouveau,  de  la 
maniéré  la  plus  fa- 
crée,  de  l'obferver  & 
de  la  faire  obferver 
inviolablement:  Et 
Elle  travaillera  ausli 
avec  toute  l’ardeur 
poflible,  à faire  ob- 
ferver irrévocable- 
ment les  autres  Re- 
nonciations & les 
executer,  tant  de  la 
part  de  l'El  pagne 
que  de  la  France, 
puisque  tant  qu'el- 
les fu  b lifteront  & 
feront  en  pleine  for- 
ce , & ndellement 
obfervées  de  part  & 
d’autre  , aulfi  bien 
que  les  autres  Con- 
ventions faites  à cet 
égard,  les  Couron- 
nes d’Efpagne  & de 
France , feront  telle- 
ment feparées  & di- 
Yifées 
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Sit  perpétua  utrin • 
que  jfmnejha Ob- 
livio  eorum  omnium 9 
qua , durante  numéro 
Belloy  quocunque  lo- 
co  modove  ultro  citro* 
que  hoftiliter  fatla 
funt  ; ita  ut  nec  eo - 
rum  , nec  ullius  alte- 
rius.  rei  caufa  , -&»<?/ 
prœtextu  , «/ter  alteri 
quidquam  Immicitut , 
Ad  oie  (lia  ^ directe 
vel  indireBè  , fpecie 
Juris , -w*  Facile 

ufpiam  inférât  , 
inferri  patiatur. 


1 V. 

Captivi  utrinque 
emnes 


ix  ^’Utrecht.  149 
vifées  Tune  de  l’au- 
tre^q u’elles  ne  pour- 
ront jamais  être  tî- 
ntes enfemble. 

ni. 

Qu’il  fera  accorde 
une  Amniftie  gene- 
rale & un  éternel 
oubli  de  toutes  les 
chofes,  qui  le  font 
paflees  de  part  & 
d’autre , quelqu’aCte 
d’hoftilitéqui  ait  été 
exercé  en  aucun  lieu 
ou  par  qui  que  ce 
foit  pendant  la  der- 
nière Guerre  : En- 
forte  qu’il  ne  fera 
point  permis  à cet  é« 
gard , ni  lous  quel- 
que pretexte  que 
ce  puifle  être,  loit 
par  voïc  de  fait  ou 
de  droit , de  s’in- 
quiéter dire&ement 
ni  indirectement. 
IV. 

Tous  les  Priion- 
G x niers 

1 " 
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»mnes  Jinguli , eu-  niersdepart  &d’au- 

jufcunqne  fiat  us  Jînt , tre,  de  quelque  qua- 
aut  Conditionis  , J Ta - lité  ou  condition 
tim  a Ratikabitione  qu'ils  puiffent  être , 
prafentis  Traiïatus , feront  mis  en  liber-* 
abfque  omni  redem-  té  immédiatement 
ptionis  pretio , folutis  apres  la  Ratification 
tantummodo  debitis  de  ce  Traité,  fans 
qttA  durante  Captivi-  qu'ils  foient  tenus 
tate  contraxerint^  Li - de  payer  aucune  ran- 
ger/*// prijlina  refit-  çonj  mais  ils  feront 
îuentur . obligez  de  payer  les 

dettes  qu’ils  auront 
contractées  pendant 
leur  captivité.  ' ' 

V.  V. 

Jld  majoreminfn*  De  plus,  pour 
per  Paci  refiitutA^Fi»  mieux  affermir  & 
ducqne y Cr  non  terne-  rendre  plus  durable 
randa  amie  ni  a firmi-  la  Paix  qu'on  vient 
tatem  concihandam , de  conclure  ,&  cet- 
pracidendafique  omnes  te  Amitié,  qui  ne 
diffidenÛA  occafionest  doit  jamais  être  vio- 
quA  orirt  ullo  tempore  lée  , & pour  lever 
pojjent , ex  Jlabtlito  toutes  les  caufes  de 
Succeffionis  Pleredi - jaloufie , qui  pour* 
, tari  a ad  Regnum  Ma-  roient  naître  à l'é- 
gnæ  Britanniæ  Jure  gard  du  droit  & de 
‘ • CF  l'ordre 
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ZT  Or  dîne,  ejufque 
Limitatione  per  Leges 
Magna:  Britanniæ 

( regnanlibus  mm  nu- 
peroGlorioftjfima  Me* 
maria  Rege  Gulicl- 
mo  Tertio  , tum  hodi- 
ernâ,  Domina  Regin  a) 
la  tas  Cr  fanatas , ad 
alt'ememorata  Domi- 
na Regina  Progeniem, 
exque  déficiente  , ad 
Seremfiimxm  Princi- 
pem  Sophiam  Elec- 
tricem  Brunfwici 
Dotariam  , & ejttf- 
dem  Haredet  in  Li- 
ne a Proteftantium 
Hannoveranâ..  Ut 
igitwr  dida  Succefiio , 
f ecundutH  Leges  Ma- 
gnæ  Britanniæ  farta 
tecla  maneat.  Rex  Ca - 
tholicus  fupramemo - 
ratam  Succejfionis  ad 
RegnumbAagnx  Bri- 
tanniæ Limitationem 
Jiiicerc  <CT  folenniter 


Tordre  établi  au  fu- 
jet  de  la  fucceffion 
héréditaire  à la  Cou- 
ronne de-  la  Grande 
Bretagne,  & des  li~ 
mitationsd'icelle  par 
les  loix  de  la  Gran- 
de Bretagne,  faites 
& pafiées  en  Ade 
fous  les  Régnés  du 
RoiGuillaumc  troi- 
fiéme  de  Glorieufe 
mémoire,  & de  la 
Reine  régnante  , à 
Tégard  de  la  lignée 
de  ladite  Reine,  & 
au  défaut  d'icelle 
en  faveur  de  la  très 
Séreniflime  Princef- 
fc  Sophie,  Eledri*- 
ce  Doiiariere  de 
Brunswick, & defes 
Heritiers  dans  la  Li- 
gne Proteftantc  de  * 
•Hanover  : Et  afin 
*de  mieux  aflurer  & 
conferver  ladite fuc- 
ceiîîon  , félon  les 
G 4 Loix 


2 fZ  A cl  es  & 

ag  nofcit , eandemqae 
gratam  €P~  accepta?# 
fibi  atque  Htredibus 
ac  Succejforibus  fuis 
ejfe , ac  in  perpétuant 
fore  f.  fub  Ftde  CJT 
Prerbo  Regis , oppig- 
norpro  fuo  Cr  Succef- 
f orum  Honore , décla- 
rât , f von  de  t que.-  Sub 
eodem  quoque  Verbi 

Reois  , ac  Honoris 

6 7 t 

*; vinculo  promut it  Rex 
CathoUcusy  neminem 
un  quant  prater  ipfant 
Dominant  Reginam , 
JEja.fque  Suce  c for  es 
fecundum  Limuatio - 
ms  fenem , Le  gibus , 
d"  Statutis  Magnæ 
Britanniæ  Jlabihtam 5 
pro  Rege , aut  Regin d 
JVJagnæ  Britanniæ, 
per  H&- 
redesy  ac  Succejfores 
fuos  agnttum  tri  aut 
babitum . 


Mémoires 

Loix  de  la  Grande- 
Bretagne  , le  Roi 
Catholique  rccon- 
noit  fincerement  & 
folemnellemcnt  la- 
dite limitation  de  la 
fuccc-fïïon  au  Roy-  ' 
aume  de  la  Grande 
Bretagne , & décla- 
re & s'oblige  fur  fa 
foi,  ion  honneur  8c 
fa  parole’  Royale, 
tant  pour;  lui  que 
pour  fes  SuccciTeurs 
de  l’approuverjCom- 
me  if  l'approuve  & 
la  reconnoit  dès  à 
prefent  , & le  fera 
à jamais  , lui  , fes 
Héritiers  & Succef- 
feurs  : Et  ledit  Roi 
Catholique  promet 
de  meme  fur  ion  ' 
honneur  & fa  paro- 
le Royale,  tant  pour 
lui , que  pour  fei- 
dits  Héreticrs  & 
Succcfleurs  , de  ne 
rccon-  - 
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reconnoitre  & ne  re- 
puter  jamais5en  qua-» 
lité  de  Roi  ou  de 
Reine  de  la  Grande 
Bretagne  , aucune 
perfonne, quelle  qu’- 
elle ce  puiffe  être  , 
que  ladite  Reine  & 
Tes  SuccefTeursJeloii 
l’ordre  & la  limita- 
tion établie  par  les 
. Loix  & ftatuts  de  la 

a 

Grande  Bretagne. 


VL  . VI. 

Promïttit porro  Rex  Ledit  Roi  Catho- 

Catholicus  , tant  [ho , lique  promet  de  plus 
cpcim  Hxredum  CT  pour  lui  , pour  fes 
Succejforum  fmrHm  • Heritiers  & Succef- 
nomine , nullo  tinquam  leurs,  de  ne  troubler 
tempore,  fefe  dtftam  ni  inquiéter  en  quel-' 
Magnæ  Britanniæ  que  façon  que  cc- 
Reginam  , H^redes,  loit , ladite  Reine 
Succejporefqne  ejfts  t de  la  Grande  Bre- 
prtdifta  Proteftanti - tagnc,fes  Héretiers 
um  G ente  orinndos , & Succefleurs  de  la 
Magnæ  Britanniæ  ligne  Proteftante 
Coronam,  Vitionepjue  fufdite  ,„.qui  feront 
eidem  fubjecias , pojfi*  en  poflêiïion  de  la 

G y,  Cou- 
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pojfidentes  , turbatu • Couronne  de  la 
ros , vel  molejlid  ali-  Grande  Bretagne  & 
qua  ajfefturos , neque  des  Etats,  qui  en 
ullum  ullo  iempore  dépendent  : Ledit 
auxilium , Suppetias , RoiCatholiquc*  s’en- 
Favorem , Conji-  gage  de  plus, de  n'af- 
//«w prxftabit  RexCa - mter  diredement  ni 
tbolicus  antedittus.  indiredement.de  ne 


Ejufve  Succejforum  a* 
h qui  S)  direSlé  velin- 
direflè  , Tend , Ma- 
rive  , Pecumd , -^r- 
Munit  lonibus , 
apparat n bellico,Na- 
vibus , Milite , Nan- 
tis, aliove  quovis  mo - 
do,ctiicnnqne  Ver  [on a, 
aut  Perfonis  , / 
fuerint,quA  qudcunque 
de  eau  fa,  aut  pratextu , 
Succejfioni  fefe 
in  pofterum  opponere 
molirentur , aper- 
to  Marte , yft/e  Sedi- 
tionem  al  en  do  ^ conju- 
rât ion  ef  que  conflando 
contra  talem  Princi - 
j tfr  Principes , 
Magn» 


confeiller  ni  favori- 
fer,  ni  fccourir  par 
mer  ni  parterre,  ni 
dc'quelque  manière 
que  ce  puiffe  être, 
d' Argent  , d’ Ar- 
mes , Munitions  , 
Inftrumens  deGuer- 
re,  VaiiTeaux,  Sol- 
dats ni  de  Matelots 
la  perfonne  ou  les 
perfonnes  , quelles 
qu'elles  puiflent  é- 
tre,  qui  fous  quel- 
que motif  ou  pré- 
texte que  ce  foit  , 
pourroient  préten- 
dre à l’avenir  déta- 
cher de  s’oppofer  à 
ladite  fucceilion, 
foit 


; 
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Magn*  Britanniæ  foir  par  une  Guerre 
Solium  y ^Horam  ouverte  ou  en  fa- 
Pàrliamenti  ibidem  vorifant  les  Cabales 
fancitorum  vigore  oc - & les  conlpirations 
cubantes  , Jive  contra  formées  contre  le 
ilium,  autillam  Pria-  Prince  ou  les  Prin- 
cipe», cui  fecundum  ces,  qui  feront  en 
Parliamenti  ^4fta,ut  pofleffion  du  Trône 
fupvadiSlum  efl' , ad  de  la  Grande  Breta- 
Coronam  MagnæBri-  gne  , en  vertu  des 
tanniæ  Succejfio  pa - Aétes  de  Parlement 
tebit*  qu'on  y a faits  ; ou 

contre  le  Prince  ou 
la  Princcfle  auxquels 
la  SucccBîon  de  la 
Couronne  de  , la 
« * Grande  Bretagne 

appartiendra  , en: 
vertu  des  Aétcs  de 
Parlement  fufmen-- 
tionnez.  • 

vit:  vii. 

Redeat  Cr  aperia - Les  voyes  de  la' 

tur  ordinaria  difpojî - Juftice  ordinaire  le-- 
tio  Jujlicia  per  Régna  ront  rétablies  fron- 
ce Dominia  altéra - vertes  dans  tous  les ' 
trius  Reqtx.  AJajeflatis,  Royaumes,  Terres-  • 
it il  fit liberumjît omnu  & Seigneuries  de' 
bas ■>  G-  6 l’obcif- 
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bus  utrinque  Snbditis , l’obeilTance  de  leurs 
allegare  & obtinere  Royales  Majeftez  $ 
Jura,  Pratenfîones , & leurs  lujets  , de 
& Attionei  [nas,  fe-  part  & d’autre  , y 
cundum  Leges , Cow-  pourront  faire  valoir 
fiitutiones , ^ Statuta  leurs  droits,  avions 
Htriufque  Regni.  S]>e-  & prétentions  fui- 
«iatim  vero  Jî  qua  vant  les  Loix  ,Con- 
QuerimonU  Jînt  de  ftitutions  & Statuts 
Jnjttriis , aut  Grava - de  chaque  Roy  au- * 
minibus,  velTemp or e me.  Et  particulie- 
Pacis,  vel  fub  Initi - rement  au  cas  qu’ils  - 
um  Belli  nuperrimè  aient  lieu  de  fe 
confetti , contra  Tr a-  plaindre  de  quelques 
ttatuum  Tenorem  ilia - injuftices  ou  griefs , 
*is  .5  curabitur  quam-  commis  contre  la 
frimum,  utfecundum  teneur  des  Traitez , 
JuflitU  normam  dam*  foit  en  temps  de 
na  refarciantur.  Paix  , ou  au  com- 
mencement de  la 
Guerre  qu'on  vient 
de  finir  , & on  au- 
ra foin  de  reparer 
immédiatement  les 
dommages  - reçus  , 
fuivant  les  régies  de 
l'équité  & de  la  ju- 
ftice. 

VIII.  vin. 
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VIII.  VIII. 

Liber  fit  Ufus  Na - La  Navigation  & 

vigation\s  & Commer-  le  Commerce  fe- 
ciorum  inter  utriufque  ront  libres  entre  les 
Regni  Subditos , prout  fujets  de  chaque 
ja?n  ohm  erat  tempore  Royaume  , de  mê- 
Pacis 5 & antetmper-  me  qu'ils  Pont  tou- 
rimi  Belli  dennneia - jours  été  en  tems 
tionem , régnante  Ca • de  Paix  & avant  la 
îholico  Hifpaniarum  Déclaration  de  la 
Rege  Carolo  Secundo,  dernicre  Guerre  , 
Gloriof*  AdemorU,  fous  le  Régné  de 
fecundum  Amiciti<t , Charles  fécond  de 
Çonfœderationis  , <jr  glorieufe  mémoire, 
Gommerciorum  PaBa^  Roi  Catholique  des 
qu£  quondam  inita  e-  Efpagnes  , félon  les 
rant  inter  utramque  Traitez  d' Amitié  , 
JNationem  y fecundum  de  Confédération  ÔC 
Confuetudines  anti - de  Commerce  con- 
quas,  Literas  Paten - dus  autrefois  entre 
tes , Scbedulas , alia - les  deux  Nations  , 
que  jifta  fpeciatim  & félon  les  ancien- . 
faiïa'y  atque  etiamfe-  nés  Coutumçs,  Let- 
cfindtnnTrablatuniyVel  très  Patentes,  Ce- 
TraBatus  Commercio-  dules  & autres  A- 
rum  , . qui  Madriti  des  particuliers  , 
jam  nunc  confeBi  ^ant  aulfi  bien  que  fe- 
mox  conficiendi  f*nts  Ion  le  Traité  ou  les 
Cum  G 7 Trai- 


* 
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Cum  vero  inter  alias  Traitez  de  Com- 


conditiones  Pacis  Gé- 
nérait s , prncipua  qui- 
dam O"  Fundamenta- 
lis  Régula  commuai 
confenfu  ftabilita  fit , 
ut  Navigationis  O" 
Commerciorum  Ufus 
ad  Indias  Occidenta- 
les Hifpanici  Juris 
eodem  in  Jlatu  maneat , 
quo  fuit  tempore  pra - 
fati  Regis  Catholici 
Caroli  Secundi  j Quo 
igitur  Régula  h ne  , fi- 
de  inviolabili , &.  mo- 
do non  temerando  in 
pofierum  obfervetur , 
adeoque  pr&veniantur , 
amoveanturque , 
r/'?TÆ  ifloc  negotium 
Diffidentia  , fufpicio- 
numque  caufœ  , 
ventum  fgeciatimfta- 
tutumqne  ejljquod  five 
Gallis  , feu  Nationi 
cuihbetcunque  y quovis 
' nomme , quocun- 


merce  conclus  à pre- 
fent,  on  qiÿ  le  fe- 
ront au  premier  jour 
à Madrid.  Et  com- 
me entre  les  Condi- 
tions de  la  Paix  ge- 
nerale , on  eft  con- 
venu Unanimement,. 
& Pon  a établi  com- 
me une  Régie  fon- 
damentale, que  Pe- 
xcrcicc  de  la  Navi- 
gation & du  Com- 
merce aux  Indes 
Occidentales  , de- 
meurcroit  fur  le  me- 
me piéd  qu’il  étoit 
fous  le  Régné  du- 
dit Roi  Charles  fé- 
cond j afin  que  cet-  ’ 
te  Régie  foit  obfer- 
vée  inviolablement,* 
fans  qu’on  puiffe  ja- 
mais y contrevenir,, 
& pour  le  ver.  & pré- 
venir par  ce  moyen 
tout  fujet  de  foup- 
9911 
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fie  fub  pratextu  , di - çon  & de  méfiance, 
tlerè  vel  indireiïèytml-  on  eft  de  plus  con- 


la  un  quant  Licentia , 
nullaque  omnino  Fa * 
cultas  dabitur  navi- 
ga  idi  y Atercaturam 
exercendi , aut  Nigri- 
tas , B on  a , Merci * 

cunque  in  Ditiones 
American  as  Cor  on  a 
lirfpanicæ  parentes 
iniroducendi , prxtter- 
quant  quod  Traüatiiy 
vel Trattatibus  Com- 
merciomm fupradittiSy 
& Juribus  ne  Privi- 
légias in  Patlione  cj'id- 
dam  concejfis  , val  go 
el  Afliento  de  Ne- 
gros  nmcupatü  , ciu 
jus  Ariiculo  Duode - 
emo  mentio  facla  eft, 
concordatum  fuerit. 
Excepto  etiam  quid- 
quid  Rex  Catholicus 
prtdittus , vel  Hare- 
dest  Sticcejforefve  e- 
jfiS 


venu, d’une  manié- 
ré toute  particuliè- 
re, de  ne  donner  au- 
cune licence  ni  per- 
misfion  en  aucun 
tems,  ni  aux  Fran- 
çois , ni  a quelle 
Nation  quece-puif- 
fe  être  , fous  quel- 
que nom  , ou  pré- 
texté que  ce  foit  , 
denaviger,  de  tra- 
fiquer , ou  d’intro- 
duire des  Ncgres 
des  Marchandées 
ou  Denrées  &c. 
dans  les  Païs  de 
P obeiflance  de  la 
Couronne  d'Efpag- 
ne  en  Amérique,  à 
la  referve  d^  ce 
dont  on  fera  con- 
venu dans  le  Trai- 
té, ou  les  Traitez 
de  Commerce  fus- 
mentionnez,  & les 
Droits 


1 60  AEles  Gr 
jus  Patfo  feu  Paélis 
quibufvis  de  Introdu - 
ïiîone  Nigritarum  in 
Indias  Occidentales, 
Hifpaniæ  obtempé- 
rantes , ineundis  fpon- 
debunt , pojiquam  P a - 
flio , fve  el  Afliento 
de  Negros  fupradi- 
Sla  y determinata  fue- 
rit.  Ut  que  de  Navi- 
gatione  CT  Commer - 
cio  ad  Indias  Occi- 
dentales , ut  fupra- 
diélum  efl  , firmius , 
& uberius  undiquaque 
precautum  fît  ; hifce 
prœterea  conventum 
concordatumque  eji , 
quod  ne  que  Rex  Ca - 
tholicus , neque  H<t- 
redes  , Succejforefque 
ejus  qmlibetcunque  ul - 
las  Èitiones , Domi - 
nia  y fve  Territoria 
in  America  Hifpani- 
ci  furis  , vel  ullam 
ear.undem  partem , feu 

Gai- 


Mémoires 

Droits  & Privilè- 
ges accordez  daris 
une  certaine  Con- 
vention , commu- 
nément nommée  el 
Ajfiento  de  Negros  , 
dont  il  eft  parlé  dans 
le  12.  Article;  ausfi 
bien  qu'à  la  referve 
de  ce  que  ledit  Roi 
Catholique,  fes  Hé- 
ritiers ou  Succef- 
feurs , promettront 
par  aucun  Contrat 
ou  Contrats , pour 
l'in  traduction  , ou 
l’entrée  des  Negres 
aux  Indes  Occiden- 
tales Efpagnoles  , 
que  l'on  fera  apres 
que  l'on  fera  con- 
venu de  l’Asfiento 
des  Negres  , dont 
on  vient  de  parler. 
Et  afin  qu'on  puif- 
fe  prendre  de  plus 
fortes  & plus  am- 
ples précautions  de 
part  • 
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Gallis,  Jîve  Nationi 
' ali  a cuic un  que  ven- 
dent , ce  dent , oppi- 
onorabunt  , transfè- 
rent 5 aut  ullo  modo , 
ullove  fub  nomme , ab 
fe  Corond  Hifpa- 
nicâ  alienabunt.  E 
contra  autern  , quo 
Ditiones  American* 
Hifpanix  obtemperan  - 
tes  farta  teEla  confer- 
ventur  , fpondet  Ré- 
sina Magnæ  Britan- 
niae  fefe  operam  data. - 
ram  , opemque  lata- 
ram  Hiipanis,  ut  Li- 
mites antiqui  Ditio- 
num  fuarum  Ameri- 
can arum  reflituamur , 
f gant  arque  , prout  Ré- 
gis Catholici  Caro- 
li  Secundi  fapradiSii 
tempore  fleterant  5 Jî 
quidem  compertumfu- 
erit , ullo  modo , ul- 
love fub  prétexta  eof- 
dem  in  parte  qudcun- 
que 


part&  d'autre,  com- 
me deflus,  concer- 
nant la  Navigation 
& le  Commerce  des 
Indes  Occidentales, 
on  eft  ausli  conve- 
nu & l'on  a conclu, 
que  le  Roi  Catho- 
lique , ni  aucun  de 
fes  Héritiers  ou  Suc- 
ceffeurs  ne  pourront 
Vendre  , Céder 
Engager  ni  Trans- 
férer; ni  en  aucune 
maniéré , ou  fous 
aucun  nom  , Alié- 
ner d'eux  ou  de  la 
Couronne  d'Efpag- 
ne,  en  faveur  de  la 
France,  ou  d'aucu- 
ne autre  Nation  que 
ce  puifle  être  , au- 
cunes des  Terres  , 
Etats  ou  Territoi- 
res , en  tout  ni  en 
partie , appartenant 
à l'Efpagne  en  A- 
merique.  Au  con- 
traire. 


\ 
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que  effraftos  , tmmi*  traire,  afin  de  con- 
nutopve  ejfe  , ex  ejuo  fervcr  en  leur  en- 
antediEhts  Rex  Catho-  tier  les  Etats  des 
licus  Carolus  Secun-  Efpagnols  aux  ln- 
dus  mortem  obiertt.  des  Occidentales , la 

Reine  de  la  Grande 
Bretagne  s'engage 
de  faire  tous  les  cf-  "j 
forts , & d’asfifter 
les  Efpagnols  pour 
faire  rétablir  les  an- 
ciennes limites  de 
leurs  Etats  aux  In- 
des Occidentales 
fur  le  piéd,  où  el- 
les étoient  fous  le 
Règne  du  fiifdit  Roi 
Catholique  Charles 
fécond  , fi  l’on  trou- 
ve qu'elles  aient  été 
envahies  en  aucune 
maniéré,  ou  . fous 
aucun  pretexte  , & 
diminuées  en  au- 
cune partie,  depuis 
la  mort  dudit  Roi 
Catholique  Charles 
fécond. 

I v 
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IX.  IX. 

Conventum  infuper  On  a déplus  arrê- 
CT  fiatutum  efl pro  re-  té  & conclu  , com- 
guld  générait  , cjitod  me  une  Régie  gé- 
omnes  O'  finguli  utri-  nerale  , que  tous 
ufejue  Regni  Subditi , & un  chacun  des 
in  omnibus  Terris  lujets  des  deux 
Locis  utrincjue  cire  a Royaumes  jouiront 
omnia  Jura,  Impofi - dans  tous  les  Païs 
tiones , aut  Veftigalia  de  Places  , de  part  . 
quetcunque  , Perfonas,  & d’autre, au  moins 
Merces , cr  Merci - des  mêmes  Privilé* 
monta,  Naves^Nau-  ges , Libertés  & Im- 
la,  Kfautas , Navi-  munités  , à l'égard 
gationem  , cr  Com-  de  tous  les  Droits , 
mercia  concernentia , Impofitions  , ou 
iifdem  ad  minimum  Coutumes  que  ce 
Privilegtis , Liberta-  ptiiflc  être  , tant  à 
tibus^cr  Immunitati-  celui  de  leurs  Per- 
bttsutentur  , fruentur , Tonnes  , que  des 
pariquefavore in  omni-  Marchan  difcs5V aif- 
bus  gaudebunt , cjuibus  Teaux  Frets , Mate- 
Galliarum  Subditi , lots,  Navigation  de 
aut  amicijfima  qu&vis  Commerce  , de  au- 
Gens  extera -,  utuntur,  ront  les  mêmes  a- 
fruuntur , Mudentcjue,  van  rages  en  tou- 
aut  ullo  aehinc  tem - tes  choies  , que  les 
pore  uli  , frui  , aut  François  ou  les  Na- 
oaudere  tions 


i 
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X. 

Rex  Catholicus  pro 
fe  , Huredtbus  , 
Succejforibus  fuis , bip- 
.ce  ce  dit  Carona  Ma- 
gna: Britannix , ple- 
nam  , integramque 
Proprietatem  Urbts  & 
uircis  Gibraltar  nun- 
cupdtA , utia  cum  Por- 
tu , JMumtiomhui , For- 
talitiifcjue  eodem  per- 
tinent i bas  , dittamque 
Proprietatem  haben - 
, fruendamcjue 
dut  ahfoiutè , ju- 
re ommrnodo  in perpe- 
tuum , ulld  exce- 
ption , “tW  tmpedi - 
mento  quohbetcuncjue. 
Qjto  vero  ^4 bu fus , 
Frau - 


Aicmoires 

tions  les  plus  favo* 
rifées  ont  pofledé, 
& dont  elles  ont 
joui  où  pourront 
jouir  , & qu'elles 

uoflederont  à l'ave- 
nir. 

X. 

Le  Roi  Catho* 
lique  ccde  par  ce 
Traité  à la  Cou- 
ronne de  la  Grande 
Bretagne,  tant  pour 
lui  même,  que  pour 
Tes  Héritiers  & Suc- 
cefleurs  la  pleine  & 
entière  propriété  de 
la  Ville  & du  Châ- 
teau de  Gibraltar, 
avec  le  Port  , les 
Fortifications  & les 
Forts  qui  en  dé- 
pendent ; & fa  Ma- 
jefté  cède  ladite  pro- 
priété , pour  que  la- 
dite Couronne  la 
tienne  en  jouific 
abfolument  , avec 
toute 
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F r au  de  f que  in  Mer - toute  forte  de  Droit 
cimoniis  quibuficunque  à jamais,  fans  aucu- 
importandis , eviten - ne  referve  ni  em- 
turt  vult  Rex  Catho-  pêchemcnt  que  ce 
liens , atque  intelligent  puifîe  être.  Mais  a- 
dum  cenfet , ut  Pro-  fin  de  prévenir  les 
p/ietas  jupranominata  abus  Sc  les  fraudes, 
Magnæ  Britanniæ  qui  fe  pourroient 
cedatur , fine  Jurif-  commettre  par  le 
diiïione  qudpiam  Ter • tranfport  des  Mar- 
ritoriali , & abfque  chandifes  , le  Roi 


Communient  ione  ali - 
qud  apertâ  cum  Re- 
gtone  circumvicind, 
Terram  verfus.Quan- 
doquidem  vero  Com- 
municatio  cum  Ora 
Hifpanica  mariîimo 


Catholique  veut-& 
entend  , que  ladite 
propriété  loij  cedée 
à la  Grande  Bretag** 
ne , fans  .aucune  J u- 
rifdidtion  T errito- 
riale,  & (ans  aucu- 


Jtinere  omni  tempore  ne  Communication 
nec  tuta , neque  aperça  ouverte  par*  Terre 
ejfe  vofifiit , eoque  fiat  avec  les  Païs  d'a- 
ut  Milites  Prâfidiarii)  lentour.  Cependant, 
aliique  IncoU  diéla  comme  la  Commu- 
Urbis  Gibraltaricæ  in  nication  par  Mer 
fummas  adducantur  avec  les  côtes  d'Ef- 
angufiias  ; Cumque  Re-  pagne  n’eft  pas  tou« 
gis  Catholtci  mens  fo - jours  iure  & ouver- 
lummodo  fit,  ut  fr art  • te  , 8c  qu'il  pour- 
dulentce  roit 
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datent*  Mer  dam  Im* 
portât iones , ut  prxdi- 
ctum  efl  , Communi- 
cations Ter rejiri  impe- 
diantur , provifum  i- 
gitur  efl , ut  Comrnea- 
tum  , refcjue  nece(fa- 
rias  in  ufum  Copta- 
rum  Vr*fidi(irum^Jn- 
colarum , Nayiumque 
tn  Portu  ftantium  pe- 
cunta  numeratüin  Di - 
tione  Hiipanicâ  cir- 
cumvicinx  , iis  in  Ca- 
Jibus  efoerc  liceat.  Sin 
ver'o  deprehendantur 
Mercimonta  per  Gi- 
braltariam , vel  psr- 
mutationis  ad  vt  'cium 
conquirendurn^  vêla- 
lio  quôcunque  nomine 
advertûy  eadem  F:fco 
addicentur , Cr  quen- 
monid  ea  de  re  habit a9 
il li  qui  contra  Fœderts 
httjufce  Fidem  corn - 
tniferirit , Severe  pu- 
nientur.  Majejîas  au- 
tem 


roit  arriver  ainfi  , 
que  la  Garnilon  & 
les  habitans  de  Gi- 
braltar pourroient 
être  réduis  à de 
grandes  extrémités  ; 
& que  l’intention 
du  Roi  Catholique 
n’eft  que  d’empê- 
cher l’entrée  frau- 
duleufc  des  Mar- 
chandées , comme 
fufdit , par  une  com- 
munication de  ter- 
re j on  eft  convenu, 
qu’en  ce  cas , il  fe- 
ra permis  d’achet- 
ter  avec  de  l’argent 
content , dans  les 
terres  voifincs  de 
l’Efpagnc,  les  provi- 
fions  & autres  cho- 
fes  néceffaires  pour 
l’uiage  de  la  Garni- 
fon,  des  Habitans 
& des  Vailleaux  , 
qui  feront  dans  le 
Port.  Mais  aucas 
qu’on 
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tem  fua  Britannica,  qu’on  tranfportât 
rogatu  Regis  Catholi-  des  Marchandées 
ci  y confentity  couve-  de  Gibraltar  , foie 
nitcjue , ut  nec  J udæis,  pour  faire  un  échan- 
neque  Mauris,  Facul - ge  avec  lefdites  pro- 
tas  concedatur  indiiï k vifions  , ou  fous 
Urbe  Gibraltaricâ , quelqu’autre  pre- 
fub  quocunque  prœtex - texte  , elles  feront 
tu  commorandi , aut  confifquées  ; & fur 
Domicilia,  habendi  ; les  plaintes  qui  en 
ut  que  nullum  Perfugi - feront  faites  , les 
um , necjue  receptacu - perfonnes,  qui  au- 
lum  pateat  Mauro-  ront  agi  contre  la 
rum  Navibtis  bellicis  foi  -de  ce  Traité 
quibufcurique  in  Portu  feront  feverement 
dittd  Urbis,  cjuo  Com-  punies.  Et  fa  Ma- 
mumcatioab Hifpaniâ  jefté  de  la  Grande 
ad  Scptam  Civttatem  Bretagne  , confent 
imped'iatur , aut  Or  a & accorde , à là  re- 
Hifpaniæ  Mauro-  quête  du  Roi  Ca- 
rum  excurjionibus  in - tholique,  qu’on  ne 
fejîœ  reddantur.  Cum  permettra  à aucuns 
vero  Amicitia  Tra - Juifs  ni  Mores  , de 
clatus  , & Commet * demeurer  ou  d’habi* 
ciorum  Libertas  ac  ter  dans  ladite  Vil- 
Frequentia  intercédant  le  de  Gibraltar  ; 
inter  Britannos,  Di - comme  aufïî,  qu’on 
tionefque  quafdam  in  n’accordera  aucun 
• ord  re- 
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ora  Africana  Jitasy  réfuge  ni  protection 
intelligendum  femper  aux  Vaifleaux  des 
ejl  , qnod  Mauris,  Mores  dans  le  Fort 
eorumque  Navigiis , de  ladite  Ville  , par 
Mercatura  folum  ex-  où  la  communica- 
ercenda  gratiâ  , In - tion  entre  PEfpag- 
troitus  in  Portum  Gi-  ne  & Ceuta  pour- 
braltaricum  à Subdi-  roit  être  empêchée, 
tis  Britannicis  dene • ou  les  côtes  d'Efl» 
gari  nequit.  Promit - pagne  infeftées  par 
ut  infuper  Majejlas  les  incurfions  des 
fua  Regin  a Magnæ  Mores.  Cependant,' 
Britanniæ  , ut  Inco - comme  la  liberté  du 
lis  prafata  IJrbis  Ro - Commerce  eft  éta- 
mnno- Oitholtcts,  Re-  blic  entre  les  fujets 
ligionis  fua  liber  ufus  de  la  Grande  Bre- 
indulgeatur.  Quodfi  tagne  & de  cer- 
•vero  Corona  Magnæ  tains  Territoires  G- 
Britanniæ  commodnm  tuez  fur  la  côte 
ohm  vifumfuerit , do-  d'Afrique,  on  doit 
nare , vendere  , aut  toujours  entendre 
quoquo  modo  ab  fe  a - que  lefdits  fujets  de 
lienaredift a Urbis  Gi-  la  Grande  Bretagne 
braltaricae  propriété  ne  devront  pas  re- 
• tem , Conventum  hifee  fufer  Pentrée  du 
concordatumque ejl )Ut  Port  de  Gibraltar 
prima  ante  altos  ejusre-  aux  Mores  & à leurs 
dimenda  optio  Coronx  Vaifleaux,  lors  qu’il 
Hifpa-  'ne 
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Hifpanicæ  femyer  ne  s’agira  fimple- 
deferatur-.  ment  que  du  Com- 

merce. Sa  Maje- 
fté  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne 
• s’engage  aufli  à to- 

lérer le  libre  exerci- 
ce de  leur  Religion 
aux  Habitans  Catho- 
liques Romains  de 
ladite  Ville.  Et  au 
cas,  que  la  Couron- 
ne de  la  Grande  Bre- 
tagne jugeât  à pro- 
. pos  de  donner  , de 
vendre  ou  d'aliéner 
en  aucune  maniéré  . 


XL 

&ex  j>orr  o Catholi - 
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eus  j profe,  Hœredi-  tholiqueccde  de  mê- 
bus , & Succefforibus  me  , à la  Couronne 
fuis  9 ce  dit  parti  èr  Co-  delà  Grande  Breta- 
ront  Magnæ  Britan-  gne,  pour  Elle,  fes 
niæ  , totam  Infulam  Héritiers  & Succef- 
Minorcæ  , ad  eam-  feurs,  toute  l’Ifle  de 
que  transfert  in  per-  Minorquc  , & lui 
petuum  Jus  omne , transfère  à jamais 
Domtniumque  plenif-  tous  les  Droits  & la 
fimton  , fuper  diftam  Domination  abfoluë 
Infulàm  , fpeciatim  de  toute  cette  lfle  , 
vero  fuper  Urbem^Ar-  & en  particulier  de 
cem  ,Portum,&  Mu-  la  Ville  , du  Châ- 
nitiones  Sinus  Mino-  teau,  du  Port  & des 
ricenfis  , vulgo  Port  Fortifications  de  la 
JMahon,  unk  cum  a - Baye  de  Minorque, 
' liis  Portubus  , Lotis,  communément  nom- 
Oppidifque  , in  pr<t - mée  le  Port  Mahon, 
faià  Jnfulà  fttis.  Pro - avec  tous  les  autres 
vifum  tamen  efi  , ut  Ports,  Places  6c  V il— 
in  Articulo  fupraferi - les  fituées  dans  la- 
pto , quod  nullum per - dite  lfle.  Bien  en- 
fugium  , neque  Rece - tendu  , comme  dans 
ptaculum patebitMau-  l’Article  précèdent, 
rorum  Navibus  bel - qu’on  ne  donnera 
licis  quibufeunque  in  aucun  refuge  ni  pro- 
Portu  Mahonis , au*  teâion  aux  Vaif- 
in  alto  quovis  Portu  féaux  de  Guerre  des 
dithe  Mo» 
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ditt*  InfuU  Minor-  Mores,  dans  le  Port 
cæ,  quo  Or  a Hilpa-  Makon  , ni  dans 
nicae  ip forum  Excur-  aucun  autre  Port  de 
Jionibus  infejla  red-  ladite  Ifle  de  Mi- 
. dantur;  quinimo  com*  norque  , parce  que 
mercandi  folummodo  les  Côtes  d’Efpa- 
vaxsX , fecundum  Pa-  gne  pourroient  être 
tta  Conventa , Mau-  infeftées  par  leurs 
ri  s eorumque  Navigiis  courfes.  Et  il  ne 
introitus  in  Jnfulam  fera  permis  aux  dits 
prafatam  permittetur.  Mores  & à leurs 
Promittit  etiam  exfua  Vaifl'eaux  d’entrer 
parte  Regina  Magnæ  dans  ladite  Ifle , que 
Britanhiæ  , quod  fi  pour  le  Négoce , fe- 
quando  Infulam  Mi-  Ion  qu’on  en  eft 
norcæ  , & ' Partum , convenu  dans  les 
Oppida  ? Locaque  in  Traités,  La  Reine 
eadem  fita  à Corona  de  la  Grande  Hre- 
Regnorumfuorumquo - tagne  promet  aufli 
vis  modo  alienari  in  de  fon  côté  , qu’au 
pojlerum  contigerit , cas  qu’il  arrivât  à 
dabitur  Corona  Hif-  l’avenir,  qu’on  vou- 
panicæ,  ante  Natio-  lût  aliéner  en  aucu- 
nem  aliam  quameun - ne  maniéré , de  la 
que  y prima  optio  pof-  Couronne  -de  fes 
Jejfionemy  & proprie-  Royaumes, ladite  Is- 
tatem  pramemoratA  le  de  Minorquc , & 
InfuU  redimendi.  les  Ports  5 Villes 
Spon - ’ H 2,  & 
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Spondet  infupèr  Regia 
fun  Mtjeftas  Magnæ 
Britanni  x^fefe  fattu- 
ram , ut  IncoU  omnes 
JnfuU  prœfata  , tam 
Ecclejiafhci  quam  Se- 
cul  ares  y Bonis  fuis  u- 
niverfs  & Honorions 
tuto , pacatéque  fruxn- 
tur , atque  Reltgionis 
Romano'  Catholicx  li- 
ber ufus  iis  permit  tx- 
tur:  Ut  que  etiam  ejuf- 
modi  rationes  ineantur 
ad  tuendam  Rehgto- 
nem  prxditfam  in  ex- 
dem  Infulx  , qua  À 
Cubernatione  Civili , 
atque  à ^Le gibus  Mag- 
næ Britanniæ , peni- 
tus  abhorrere  non  vi- 
deantur.  Poterunt  e- 
tiam  fuis  Honoribus  & 
Bonis  frui , qui  nunc 
fu£  CatholiCA  Maje- 
flatis  fervitio  adduti 
funt , etiamfi  in  eodem 
permxnfermt  , & li- 
liceat 
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& Places , 'qui  y font 
fituées,  la  préféren- 
ce en  fera  donnée  à 
la  Couronne  d'Ef- 
pagne  , exdufive- 
ment  à toute  autre 
Nation  , pour  en 
reprendre  la  pofTef* 
fion  & la  propriété. 
Sa  Royale  Majcflé 
de  la  Grande  Breta- 
gne s'engage  de  plus, 
de  prendre  foin  que 
tous  les  Habitans  de 
cette  Ifle,  tant  Ec- 
clefiaftiques  que  Sé- 
culiers , auront  la 
libre  & paifible  joii- 
iffance  de  tous  leurs 
Biens  & Honneurs, 
& le  libre  exercice 
de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine* 
Et  l'on  prendra  des 
mefurespour  lacon- 
ferration  de  ladite 
Religion  dans  cette 
Ifle,  en  tant  qu'el- 
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ceat  ciiicuncjue , qui  les  pourront  conli- 
prafatam  Jnfulamre - lier  avec  leGouver- 
lincjuere  voluerit  , nement  civil  & les 
Bona  fua  vendtre  5 Loix  de  la  Grande 
Cr  libéré  in  Hilpa-  Bretagne.  Ceux  mê- 
niam  tranfvehere.  me  , qui  font  pre- 

fentement  au  fer  vi- 
ce Hcfa  Majefté  Ca- 
» tholique, jouiront  de 

leurs  Honneurs  6c 
de  leurs  Biens , en- 
core qu'ils  relient 
dans  ledit  fervice  : 
11  fera  au Ifi  permis 
à ceux  , qui  fouhai-» 
teront  de  quitter  ou 
' > de  fortir  de  ladite 
llle  ,de  vendre  leurs 
Biens  & de  pafler 
librement  en  Èfpa- 
gne,ravec  ce  qu’ils 
. en  auront  tiré, 

XII.  t ; XII. 

Rex  CatholicHshi - Le  Roi  Catholi- 

fee  dat  porro  , con - que  donne  & accor- 
ceditque  Aïajeflati fua  de  de  plus  par  cet 
Britannicae  , & So-  Article  , à fa  Ma- 
rnai Subditorum  jeflé  de  la . Grande 
fuo - H 5 N-Bre- 


’Oigitized  by  Google 


ï 74  Atles  & Mémoires 

fuorum , ad  id  con - Bretagne  , & à la 

fttttu,  exclufts  tam  Compagnie  de  Tes 
Subditis  Hifpanicis  , Sujets  ordonnée 
quant  aliis  omnibus  , pour  cela,  à l'exclu fi- 
Pattionem  de  intro - on  desSujets  de  l’Ef- 
ducendis  Nigritis  in  pagne  & de  tous  les 
partes  diverfas  Ditio-  autres,  un  Contrat 
mm  Adajeftatis  fua  pour  Pintrodudion 
Catholica  tn  Ameri-  des  Nègres  en.plu- 
câ  , vulgo  el  Pado  fleurs  parties  des  E- 
de  elAlïiento  deNe-  tats  6c  de  la  Domi« 
gros  , fer  Triginta  nation  de  la  Ma- 
Annorum  fpatium  , je£le  Catholique  en 
continuât* ferie , ini-  Amérique  ,commu- 
iio  faiïo  à frimo  die  nément  nommé  el 
Menfis  Mail,  Anno  Pafto  de  el  Ajfiento 
Millôfimo  feptingen-  de  Negros  , pour  le 
tefimo-  decimo  tertio , terme  de  trente  an- 
itfdemfub  condition i-  nées  confecutives, 
busqutbus  eâdemfrue*  à compter  du  prê- 
teur Galli  , aut  mier  jour  de  Mai  de 
ullo  tetnpore  frui  po«  Pannee  17 1 3 » aux 
terant , vel  debuerant  ; mêmes  conditions 
una  cum  Traiïuyfive  auxquelles  les  Fran- 
Trattibus  Terra  àdi-  çois  en  ont  .jouï, 
fto  Rege  Catbolico  de - ou  en  auroient  jouï, 
(ignandis , & Socie-  ou  dû  jouir  en  au* 
tati prafata , vulgo  la  cun  tems,  avec  une 
f Coqi-  • cer- 


jgle 
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Compania  de  el  certaine  étendue  ou 
Affiento  tribiiendis , étendues  de  Terre, 
in  Loco  cjuodam  Coin - que  fadite  Majeflé 
modo  ad  Fluvium  Rio  Catholique  accor- 
de la  Plata  nomina - dera  pareillement 
tum  ( nullis  Vettigali-  à ladite  Compa- 
ti Reditibufve  à di~  gnie  , communé- 
fta  Societate , durait-  ment  nommée  la 
té  P aftionis fuprame-  Compania  de  el  sîf- 
morau  tempore , haud  fiento  , en  quelque 
tamen  d'miuS)  eo  no-  lieu  commode  fur 
mine  pendendis  $ ) la  Riviere  de  Pla- 
Quinetiam  ea  Socie.  ta,  fans  que  ladite 
iatis  praditta  Sedes  , Compagnie  foit  o- 
Jive  Trablus  7 erra , bligée  de  payer  au- 
idonei  erunt  , fnjfi-  cuns  Droits  ou  Re- 
cient^ue , ut  ibi  cola - venus  à cet  égard 
tur  , feraturcjue , & pendant  tout  le  tems 
pecora  pafcamur , ad  du  Contra#  fusdit. 
nutriendos  eos^uidi-  Et  cetétabliflement 
fia Societati  ferviunt , de  ladite  Société , ou 
eorumque  Nigritas  ; ces  étendues  de  Ter- 
utcjue  ibidem  in  tuto  re  feront  propres 
cnjlodiantur  dittiNi-  & fuffifantes  pour 
grttay  quoad  diven - planter,  femer  , & 
diti  fuerint -,  atqne  fervir  à la  nourritu- 
infuper  ut  ibi  Navet  re  du  Bétail  nécef- 
gd  diFtam  Societatem  faire  pour  la  fubli- 
fpe~  H 4 ftttan- 


Digitized  by  Google 


TTf)  A fl  es  & 

' / # 

fpeflantes  prope  ad 
Terram  nppellant , 
ow«/  periculo  tefla 
conferventur.  Régi  au- 
tem  Catholicofasfem- 
pèr  fit , /'»  Loco  5 

/f#  Sede  Ojficiarium 
confiitueret  qui  ne  quid 
admittatur  , faflite- 
turve  , Regiis  fuis 
Commodis  contra- 

rium^  obfervet\  om- 
nèfque  qui  eo  Loci  res 
difla  Societatis  cura 
habent  , aut  qui  ad 
eam  pertinent , pra- 
difli  Ofificiarii  Infpe- 
Eiioni  Subjeüt  erunt , 
quoad  ea  omnia , qua 
ad  Terra  Traflus  fil- 
pramemoratos  fpe- 
flant,  Sin  autem  du- 
bia  quœdam  , Dijfi- 
cultates , five  Contrô- 
ler fi  a f uborjantur  in- 
ter ditlumOfficiarium , 
& rerum  Societatis 
fiepè  mentorat  a Cura - 
tores 
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liftance;  de  ceux,, 
qui  feront  au  fervi- 
ce  de  ladite  Com- 
pagnie , auiïï  bien 
que  de  leurs  Nè- 
gres , lesquels  y fe- 
ront gardez  en  tou- 
te fureté  jusques  à 
ce  qu’on  les  puifïè 
vendre  ; & que  les 
\raiffcaux  de  ladite 
Compagnie  puis- 
fent  approcher  de 
la  terre  , pour  é- 
viter  les  dangers 
dont  ils  pourraient 
être  menacés.  Mais 
il  fera  toujours  per- 
mis au  Roi  Catho- 
lique d’envoyer  un 
Officier  dans  ledit 
lieu  ou  EtablifTe- 
ment  , pour  veil- 
ler à ce  qu’il  ne  s’y 
pafle  rien  , qui  foie 
contraire  à les  Inté- 
rêts Royaux.  Et 
tous  ceux  qui  au- 
ront 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  ^'Utrecht.  ï 77 


tfires , ad  IJrbis  Bue-' 
nos  Ayres  dttla  pra- 
fetlum  deferentur , ah 
eodem  dijudicandœ. 
Volait  praterex  Rex 
Catholicus  alia  qui- 
dam Commoda  eximia 
diftœ  Societati  conce -- 
dere  , qu<&  plenius  , 
fujîufcjue  expltcantur 
in  PaÜione  il  la  , el 
Asfiento  de  Ncgros 
nuncupati t,  quafatta 
& conclufa  fuit  Ma- 
drid , Vigejîmo  fex - 
to  die  AdenjîsMznïi 
Anni  prafentis , 1 71 3 . 

quidem  Pattio , 
Jive  el  Asfiento  de 
Negr  os  omnéf jue 

ClaufuU  , Condition- 
nes^ Privilégia , at- 
qtte  Imrnunïtates  in 
eadem  contenta , gr/w- 
Articula 
haudquàquam  contra- 
ria Jitnt  , cenfentur 
ac  cenfebstntur  pars 

‘S± 


ront  le  maniement 
des  affaires  de  la  di- 
te Compagnie  , ou 
qui  en  dépendront 
feront  fujets  à l’in- 
fpeétion  dudit  Offi- 
cier , par  rapport 
à tout  ce  qui  regar- 
dera Tétenduë  de 
Terre  fusmcntion- 
née.  Mais  au  cas 
qu'il  furvînt  quel- 
ques doutes,  diffi- 
cultez  ou  contro- 
verfes  entre  ledit 
Officier  & ceux  de 
ladite  Compagnie  , 
la  chofe  fera  remi- 
fe  au  jugement  du 
Gouverneur  de  Bue- 
nos Ayres.  Le  Roi 
Catholique  a bien 
ausfi  voulu  accorder 
à ladite  Compa- 
gnie pluficurs  au 
très  avantages  ex- 
traordinaires -,  qui 
font  plus  amplement 
H S ; ex- 
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ejfe  hujufce  Traiïa-  exprimez  êt  explî- 
tus y eodem  modo  ac  quez  dans  le  Con- 
Ji  ad  verbum  hic  in-  traél  de  l'Asfiento , 
ferta  fuijfent,  fait  & conclu  à Ma- 

drid , le  2 .6  jour  de 
Mars  de  cette  pré- 
.1  fente  année  1713. 

Et  ce  Contrat  ou 
Asfiento  de  Negres, 
& toutes  les  Clau- 
fes  , Conditions  , 
Privilèges  & Im- 
, : munitez  qui  y font 

contenues,  & qui 
: ne  font  pas  contrai- 
rcs  à cet  Article  y 
font  , & feront  e- 
ftimées  & regardées 
comme  faifant  par- 
* tie  de  ce  Traité, 
de  même  que  s'il  y 
eût  été  inféré  de 
mot  à mot. 

XIII.  ' - XIII. 

Quandocfuidèm  Re-  Et  com  me  la  Rci- 
gina  Magnae  Britan*  ne  de  la  Grande 
nias  fummo  cum  fin-  Bretagne  a conti- 
Àf  infiare , atque  ur - nuelkment  prefféSc 
. . « ; gere  inlifté 
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gere  non  deftitit  , ut 
JncoU  omnes  Princi- 
^/«/Catalauniæ,  ctt- 
jufcunque  Status  aut 
Conàitionis  Jint , non 
folum  plenam  perpe- 
t nam  que  eorum  om- 
nium qua  , flagrante 
tu/pero  Bello  , ad  a 
funt , oblivionem  con - 
fequerentur , atqueln- 
temeratx  Bonorum 
fuorum  omnium  , ac 
Honorttm  Poffeffione 
fruerentur  ; verum  e- 
tiam  Privilégia  fua 
antiqua  , illafa  , *>;- 
tadâqite  , conferva - 
renfy  Rex  Catholicus 
in  grattant  dilht  fua 
Majeflatis  Britanni- 
ca: htfce  concedit  Ca- 
talauniæ  Incolis  qui- 
bnf :mque , confrmdt- 
que  non  folum  Am - 
nejîtam  defideratam , 
CT**»  plend  Pof- 
feljione  Bonorum  fuo- 
rum 


infifté  avec  toute 
l'ardeur  polïible , 
que  tous  les  Habi- 
tans  de  la  Princi- 
pauté de  Catalogne, 
de  quelque  qualité 
ou  condition  qu’ils 
puiflent  être,  pûs- 
fcnt  obtenir  un  A- 
&c  d'Oubli  perpé- 
tuel de  tout  ce  qui 
s’eft  fait  dans  la  der- 
nière Guerre;  qu'ils 
jouiflerit  de  l’entie- 
re  pofleflion  de  tous 
leurs  Biens  & Hon- 
neurs, & que  leurs 
anciens  Privilèges 
foient  confervez, 
fans  qu'on  y donne 
la  moindre  atteinte  : 
Ledit  Roi  Catholi- 
que pour  répondre 
aux  defirs  de  ladi- 
te Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne,  accor- 
de & confirme  à 
tous  les  Habitans  de 
H <5  Ca- 
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rum  omnium  Hono- 
rumtjue  , fed  etiam 
Privilégia  ea  omnia 
iis  dût  conceditque , 
qutbus  Caftiliæ  utrt- 
ufejue  Incola , r cun- 
ÆhjHifpaniarum  Po - 
■puits  Régi  Catbolico 
imprimis  dileffi  ^ fru- 
stra ht  , ac  gaudent  , 
aut  in  pofterum  frui 
ac  gaudere  poffint. 


XIV. 

QuandoqHidem  e- 
nam  Rex  Catholicusy 
rogatu  RegU  fua 
Majeftatis  Britanni- 
cæ,  Regnum  Skili* 
Celjitudini  fux  RegU 
Vidori  Amedæo 
Duci  Sabjiudiæ  cede- 
TU 


Catalogne  en  gerce* 
ral  , non  feulement- 
PAmniftic  fouhai- 
tée  , avec  la  pleine 
& entière  pofleflion 
de  tous  leurs  Biens 
& Honneurs  j mais 
il  leur  donne  & ac- 
corde en  mêmetems 
tous  les  Privilèges, 
dont  les  Habitans 
des  deux  Caftillcs, 
qui  de  tous  les  Es- 
pagnols lont  ceux 
<jui  font  les  plus 
chers  à fa  Majefté- 
Catholique  , jouïl- 
fent  ou  pourraient 
jouir  ci  apres. 

XIV. 

Et  d’autant  que. 
le  Roi  Catholique,, 
à la  requête  de  fa 
Royale  Majefté  de  • 
la  Grande  Breta- 
gne , a bien  voulu, 
céder  le  Royaume 
de  Sicile  à fon  Al- 

. . telle 
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ne  voluerit  ^atqueper  telle  Royale  Viftor 
7 raflatum  inter  di-  Amedéc,  Duc  de  Sa- 
clam  Regiam  Catho-  voye , & qu’en  ver- 
licam  Majejlatem  , & tu  du  Traité  ligné 
Regiam  Celfitudinem  aujourd’hui  entre  fa 
Sabaudfte,  hodtèini-  Majefté  Catholique 
tum,diüum  Regnum  & fon  AltelTe  Ro- 
cedit  , anteditla  fua  vale  de  Savoye  , il 
Regia  Âdajejlas  Ma-  lui  a fait  ccffion  du- 
gnæ  Britanni æ,pro-  dit  Royaume  j fa 
mittit, fpondetque  fe-  Royale  Majeftc  de 
fe  omm  Jïudio  cura - la  Grande  Bretagne 
tarant,  ut  dejjciemi-  fusdite  , promet  & 
bus  ex  Domo  Sabau-  s’engage  d’avoir 
di x Huredibus  Afaf-  foin  qu’au  défaut 
culis , Siciliæ  d’Héritiers  mâles  de 

Regni  Pofftjjio  ad  Co+  la  Maifon  de  Savo- 
ronam  Hifpanicam  ye,  la  pofteflion  du- 
denuorevertàtur ,con-  dit  Royaume  de  Si*» 
fentitcjtie  prxterea  an - cile  retournera  à la 
tememoratafua  Régia  Couronne  d’Efpa- 
Majeftas  Britannica,  gnc  : Et  fadite  Ro- 
ut  Regnum  Siciliæ  , yale  Majefté  Britan- 
nullo  fub  prœtextu  , nique  conlcnt  de 
nullocjue  prorfus  mo - plus,  que  ledit  Ro- 
do  alienari  , donari - yaume  de  Sicile , ne 
veposjît  Principi,  aut  pourra  fous  aucun 
Statut  ettiUbetcuncjue  pretexte , que  ce  foit 
prx-  H 7 ni 
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pWterquam  Régi  Hif- 
paniæ  Catholtco,  cr 
Hœredtbus  ac  Suc- 
' cejforibus  fuis.  Cum 
vero  Rex  Catholicus 
Regiœ  fua  Majeflati 
teflatum  fecerit , cr 
rationi  confentaneum , 
& ftbi  acceptum  fore , 
ut  non  folum  Regni 
Siciliæ  Subditi , c]  Man- 
quant in  Ditionibus 
Hifpaniæ  degant^& 
ditta  Majejiatis  fu& 
CatholicA  fervitio  (e- 
fe  addixerint , fede - 
tiam  Hifpani  , al  ti- 
que Subditi  Hifpani- 
ci , qui  Bona  forte  & 
Honores  in  prœfato 
Siciliæ  Regno  habw 
rtnt , diÜis  fuis  Bo- 
nis Honoribufque  %abf- 
que  ulla  diminutione 
perfruantur , CT  nul- 
latenus  fub  prœtextu 
perfonalis  abfentiA  à 
Regno  fapè  memora- 

to 


ni  en  aucune  ma- 
niéré , être  aliéné 
ou  donné  à aucun 
Prince  ou  Etat  , fi 
ce  n’eft  au  Roi  Ca- 
tholique des  Efpa* 
gnes  , & à Tes  Hé- 
ritiers & Succei- 
feurs.  Et  comme 
ledit  Roi  Catholi- 
que a fait  connoître 
à fadite  Royale  Ma- 
jefté  Britannique, 
qu’il  fcroit  raifon- 
nablc,  & qu’il  fou* 
haiteroit  non  feule- 
ment , que  les  fu- 
jets  du  Royaume 
de  Sicile  , refidans 
dans  les  Etats  de 
l’Efpagne  , & qui 
font  au  fervice  de 
fadite  Majefté  Ca- 
tholique ; mais  auf-  . 
fi,  que  les  Efpa- 
gnols  & autres  fu- 
jets  de  TEfp3gne , 
qui  peuvent  avoir 
des 


4 
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to.  vexentur  r inquie-  des  Biens  & des 
tenùtrve.  Cumque  ex  Honneurs  dans  ledit 
fua  etiam  parte  fit*  Royaume  de  S ici  - 
pradtftus  Rex  Catho - le,  jouïilent  entière - 
licus  libentèr  promit • ment  , & fans  la 

tit , fefe  vicisjim  con-  moindre  diminuti- 
fenfttrum  , ut  ditti  on,deleursditsBiens 
Regni  Sicilias  , alii - & Honneurs,&  fans 
que  pr&fatœ  fit*.  Regia  être  troublez  ou  in- 
Celfitudinis  Subditi  , quietez  en  aucune 
fi  forte  Bona  Hono - maniéré,  fous  pre- 
refique  habuerint  in  texte  d^une  abfence 
üifpznia,  aliifue  LH-  perfonnelle:  Et  que 
tiombus  Hifpaniæ  de  plus,  fadite  Ma- 
pArentibus ^iifdempa-  jefté  Catholique 
riter  abfque  ulla  l)iT  promet  librement  de 
minutione  perfruan - fon  côté  , de  con- 
tur  , CT  nullatenns  fentir  , que  les  fu- 
Jub  pratextu  perfona - jets  dudit  Royaume 
lis  abfenti a vexentur,  de  Sicile,  & autres 
inquietentnrve.  Spon - fujets  de  fadite  Al- 
det  itaque  Regia  fua  telle  Royale  , qui 
Majeftas  Britannica,  pourroient  avoir  des 
fefe  operam  collatu • Biens  8c  des  Hon- 
ram,fuifque  Ultra-  neurs  en  Efpagne, 
je<5H  ad  Rhenum  A-  ou  dans  les  autres 
gentibus  Legatis  Ex - Etats  appartenant  à 
iraordinaria  Cr  Pie - TEfpagne  en  jouïf- 
ni-  fent 
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nipotemiariis  in  man- 
dat is  daturam  , ut 
Officia  fua  effcacis fi- 
ni a interponant  , quo 
Rex  Catholictts  & Re- 
gia  fua  Celfitudo  fri- 
per hac  re  inter  fe  mu- 
tuo  conveniant  , Cr 
modo  utrinque  quam 
commodisfimo  de  ed- 
dem  caveant , provi • 
de  an t que. 


Aie  moire  s 

fent  de  la  même  ma- 
niéré, en  toute  liber- 
té, fans  aucune  di- 
minution , & qu'ils 
ne  feront  nullement 
troublez  ni  inquié- 
tez fous  pretexte 
d’une  abfence  per- 
fonnelle  : A ces  cau- 
fes,fa  Royale  Maje- 
ftc  Britannique  pro- 
met, qu'elle  appor- 
tera tous  (es  foins, 
& qu'elle  donnera 
des  lnftrudions  à 
fes  Ambafladeurs 
Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  à 
Utrecht,pour  inter- 
pofer  leu  rs  bonsOffi- 
ces  effedivement  , 
afin  de  faire  conve- 
nir le  Roi  Catholi- 
que & fon  Alteffc 
Royale  à cet  égard  , 
de  la  maniéré  la  plus 
propre  &-  la  plus 
commode  de  part  & 
d.'autre.  Leur»  ■> 
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XV. 

Leurs  Royales  Ma- 
jeftez  renouvellent 
& confirment  auflî 
de  part  & d'autre, 
tous  les  Traitez  de 
Paix,  d'Amitié,de 
Confédération  & de 
Commerce  , faits 


XV. 

Regiœ  fua  APaje- 
fiâtes  u trinque  reno • 
vant  , confirmant  que 
Tr  a fiat  us  omnes  Pa- 
ris , ^AmicitU , Con - 
f coder  ationis,  & Com- 
merciorum , inter  Co - 
ronas  Magnae  Britan* 
niæ  atque  Hifpaniæ  par  le  pafle  & con- 
initos  ante  bac  & con-  dus  en  tre  les  Cou- 
clufios  , ac  prafenti  ronnes  de  la  Gran- 
de Fcodere  renovan - de  Bretagne  & d'E- 
tur , confirmanturque  fpagne  , & les  dits 
difti  Traflatus  modo  Traitez  font  renou- 
tam  amplo  explicatô - vellez  & confirmez 
que , ac  fi  jam  nunc  par  les  prefentes, 
Sigillatiminfertifuif-  auflî  amplement, 
f tnt , in  quantum  fri-  que  s'ils  étoient  par- 
licet  Traflatibus  P a-  ticulierement  infe- 
cis  ac  Commerciorum  rez  en  celui  ci;  c’eft 
novisjimè  fattis , fig - à dire,  en  tant  qu'ils 
natif  que  contrariihaud  ne  dérogent  point 
reperiuntur.  Prafer - & ne  font  pas  con- 
tim  vero  hoc  Paris  traircs  aux  Traitez 
Traflatu  confirman- . de  Paix  & de  Com- 
tur,  corroboranturque  merce  qui  ont  été 
Pafta y Focdera ^Con-  faite  & fignez  les 
ven-  der- 
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ventionéfque ,tamqt4A  derniers.  Et  l’on 
Commerciorum  O"  confirme  particulie- 
Navigationis  ufumin  rement,  par  le  pré- 
Europâ  , altbique  , lent  Traité,  lesdits 
quant  qttA  Nigrtta - Accords ,Traitcz  & 
rum  Introduclionem  Conventions  \ tant 
in  Americam  Hifpa-  par  rapport  à l’ex- 
nicam  ffeüant  ,quA*  ercice  du  Commer- 
ce Madriti  inter  «-  ce  & de  la  Navi- 
tramque  Nationem  gation  en  Europe 
aut  'jxm initA  font,  aut  & ailleurs,  qu’à  l’in- 
quantocius'  ineundA.  trodudion  des  Né- 
Quandoquidem  vero  grès  dans  les  Indes 
ex  farte  *Hifpaniæ  Occidentales  Efpa- 
urgetur  , Jura  qua-  gnôles,  lesquels  font 
dam  Pifcationis  adln-  déjà  faits,  ou  font 
fnlam  Tcrræ  Novae  fur  le  point  de  l’e- 
exercendA:  ad  Can-  tre  entre  les  deux 
tabro s , aliofve  Regis  Nations  à Madrid. 
Catholici  Subditos  fer-  Et  d’autant  qu’on 
tinere , confentit , con-  infifte  du  côté  de 
venitqae  Aiajeftasfoa  l’Efpagne  qu’on  ac- 
Britannica tut Privi-  corde  aux  Peuples 
legia  omnia  quaCm-  de  Guipufcoa  , & 
tabri,  aliive  Hifpa-  autres  fujets  de  la 
niæ  Pofulit  .Jure Jî-  Majefté  Catholique, 
bi  vindicore foterunt , certainDroits  de  Pé- 
iijîs  farta  tefta  con • che  aux  environs  de 
fervent ur.  Tl  fie 
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l’iflc  de  Terre-neu- 
ve, fa  Majefté  Bri- 
tannique confent  & 
convient  , que  l'on 
accorde  & confer- 
ve  , auxdits  Peu- 
ples de  Guipufcoa,. 
& autres  fujets  de 
l’Efpagne  tous  les 
Privilèges,  auxquels 
ils  pourront  préten- 
dre de  droit. 

XVI. 

Comme  dans  la 
Convention,  faite 


xvr. 

Qmndoqiùdem  in 
Convention  e de  Ar- 


mifotio  inJUtuendo  4 pour  une  Armiftice 

'die  ou  Sufpenfion  d’Ar- 

vigefimo  fecm  o mes , à commencer 

Jts  Augutti  proxime  * 

pr&teriti  , inter  Re-  du  *7  îour  dl1  mois 
giam  Çuam  Majefla - d'Août  dernier  , 
tem  Magnae  Britan-  pour  quatre  Mois , 
niæ,c y Regem  Chri-  entre  la  Reine  de  la 
Jhamsjtmuût , in  qua-  Grande  Bretagne  & 
tmr  menfes  /alla  ; le  Roi  Très  Chré- 
quam  cjuidem  Rex  tien  , à laquelle  le 
f Hocjue  Catholicus  af-  Roi  Catholique  a 
fenfii  fuo  comproba - donné  fon  confen- 


vit 


te- 
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vit,  at que  hifce por- 
ro  comprobat  , quat- 
que  alto  qttodam  Pa- 
tio in  dtem  tifque 

tmdecimum 

vigcftmuin  fecmdnm  trîeflm 

Jis  Aprilis  anni  pr<e- 
fentis  prorogata  fuit , 
inter  alias  Çonditiones 
exprejfè  Stipulatum 
Jit , qutbus  in  Cajihus , 
Navet,  Mer  ces , a- 
liaque  Bona  mobtlia 
htnc  inde  capta  9 aut 
in  pr  cedant  occupants 
cédèrent  , aut  priori 
Domino  rejlitueren- 
tur  -,  Conventum  id - 
circo  ejî , quod  illis  in 
Caftbus  anteditti  Ar- 
miditii  Leges  in  pleno 
vigore  manebunt , om- 
niaque  tjhufmodt  Cap- 
turas y ftve  in  Mari- 
bus  Britannicis  cr 
Septentrionalibus  , 

ftve  alibi  locorum  fa- 
iïasy  concernenùa , ad 
earun- 


" Mémoires 
tement  , qu’il  con- 
firme & approuve 
de  nouveau  par  le 
prefent  Traité  , & 
laquelle  a été  pro- 
longée par  une  au- 
tre Convention  jus» 

ques  au  - du  mois 
d’Avril  de  la  pré- 
sente année,  on  eft 
convenu  exprefié- 
ment  des  cas  aux* 
quels  les  Vaifieaux, 
Marchandises  & au- 
tres Biens  mobilai- 
res  , pris  de  part  & ' 
d'autre , Seront  de 
bonne  prife,  ou  de- 
vront être  rendus 
aux  premiers  pro- 
prietaires: On  con- 
vient encore , qu'en 
ces  cas  là, lesCenditi* 
onsde  ladite  Sufpen- 
fion  d'Armes  de- 
meureront en  plei-  . 
ne  force  & vigueur, 

- &- 
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earundem  Tenorem  & que  tout  cc  qui 
honafide  fient.  a cté  ftipulé  J par 

rapport  auxdites 
Prifes, faites  dans  les 
Mers  Britanniques 
& Septentrionales., 
ou  ailleurs , fera  bien 
. & duëment  exécuté 

lelon  la  teneur  d’i- 
celle. 

xvir.  * xvii. 

Si  ver o accidat  per  Que  s’il  arrivoi  t 

Incogitantiam  , aut  par  inadvertencc  , 
Imprudentiarrr , aut  a-  imprudence  ou  au- 
Ham  ejuamlibet  Cau - tre  caufe  , quelle 
femi  ut  quiuis  Sub-  qu’elle  puifîè  être, 
ditus  alterutrius  pr<e-  qu’aucun  des  Sujets 
diiïarum  Regiarum  de  leurs  dites  Ro- 
Majeflatum , faciat%  yales  Majeftez  fît  ou 
aut committat  ahq-.nd  entreprît  quelque 
Terra,  , Adari  , aut  chofe  par  Terre,  par 
Acjuis  Dulcibus  , u~  Mer  ou  dans  les  Eaux 
bivis  Centium , quo-  douces,  en  quelque 
minus  obferveturpra-  lieu  du  Monde  que 
fens  Traftatus , aut  cc  foit  , qui  pût 
quo  particularis  ali - contrevenir  au  pre- 
quis  Articulus  ejuf-  fent  Traité,  & en 
demeff'eftumjupimnon  empêcher  l’entiere 
for*  exe- 
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fortiatur , hac  Fax  & execution , ou  quel» 
bona  Correfpondentia  qu’un  de  ces  Arti- 
inter  Dominam  Re-  clcs  en  particulier, 
gtnam  Magnæ  Bri-  la  Paix  & bonne 
tanniæ  , Cr  Donti-  correfpondance  ré- 
niim  Regem  Catholi-  tablic  entre  la  Rei- 
cum  non  idcirco  in-  ne  de  la  Grande 
terrrimpetur , aut  in-  Bretagne  & le  Roi 
fnngetur , fed  in pri-  Catholique  ne  fera 
Jitno  fuo  roborey  jir-  pastroublée,nifen- 
tnitate  yCr  vigorema-  fée  interrompue  à 
nebit , Subdit  us  au-  cette  occalion  , & 
temifte  folummodo  de  elle  demeurera  tou- 
fuo  proprio  FaBo  re-  jours  au  contraire  , 
fpondebit  , & pœnas  en  fon  enticre  8c 
perfolvet  inflittas  per  première  force  & 
Leges  & Pnefcripta  rigueur  ; mais  feu- 
Juris  Gentium.  - lement  celui  desdits 

fujets  qui  l'aura 
troublée  répondra 
de  fon  fait  particu- 
lier, & en  fera  pu- 
ni conformément  1 
aux  Loix  , & fui- 
vant  les  Régies  éta- 
blies par  le  Droit 
des  Gens, 

Sin  ••  Et 
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XVIII.  XVIII. 

Sin autem  (quod  O-  Et  s’il  arrivoit 

men  Dens  Opttmus  aufïï , ce  qu’à  Dieu 
avertat)  Sopita  Simul-  ne  plaife  , que  les 
taies  inter  dtftas  Re - mésintelligences  & 
fias  Majeftates  ali ■ inimitiez  éteintes 
(juando  renoveritur  , par  cette  Paix,  fe  re- 
i 'rinapertum  bellum  nouvellâflent  entre 
erumpant  5 Subduo-  leurs  dites  Royales 
rum  Htriuf me  Partis  Majeftcz  , & qu’el- 
Naves,  Mer  ce  s , ac  les  en  vinflent  à u- 
Bona  (ju&vis  mobilU  ne  guerre  ouverte, 
(tique  immobilia,  quœ  tous  les  Vailfcaux  , 
in  Portubus  atque  in  Marchandées  , Ef- 
Ditione  Partis adver-  fets  mobilaires  & 
fshœrere)  atejue  ex-  Biens  immeubles 
tare  deprehendentur  , des  lujets  de  leurs 
Fifco  ne  addtcantur , dites  Majeftez,  qui 
(tut  ullo  incommodo  fe  trouveront  enga- 
afficiantur  1 fed  ditiis  gez  dans  les  Ports 
Subditis  alterutrius  & Lieux  de  la  Do- 
diftarum  Regiarum  mination  de  l’une 
Majeflatum  femeflre  ou  de  l’autre  , n’y 
Spatium  integrum  feront  point  confis- 
se indè  concedatur , quez  , ni  en  au  eu-» 
(juo  Res prœdittasy  ac  ne  façon  endom- 
aliud  cjmdvis  ex  fuis  magez  ; mais  l’on 
Facultatibtis  vendant , donnera  , aux  fujets 
* aut  de 
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aut  cjuo  libitum  erit , de  leurs  dites  Roya- 
citra  ullam  molejliam  les  Majeftcz  le  ter- 
ivdè  avehant  . ne  me  de  fix  mois  cn- 


transferant , feque  ip- 
Jbs  in  de  recipiant. 


XIX. 

Reges  , Principes  y 
& Status  , jirticulis 
fequenttbtts  indigitatiy 
ttt  & alii , qui  ante 
Ratihabitionum  per - 
mutationem  , 'Vel  in - 
tra  fex  menfes  pojlea 
ab  unit  akerdque  Par- 
te , ex  communicon- 
fenfu  nominabuntur  , 
perfuafnm  haben- 
tibus  altememoratis 
Regiis 


tiers  , pendant  les- 
quels ils  pourront, 
fans  qu’il  leur  foit 
donné  aucun  trou* 
blc  ou  empêche- 
ment, vendre,  en- 
lever ou  tranfpor- 
ter , où  bon  leur 
femblera  leurs  Biens 
& Effets  de  la  natu- 
re ci  defîiis  expri- 
mée. 

XIX. 

Seront  compris 
dans  le  prefent  T rai- 
té  , pour  une  mar- 
que d'amitié  mu- 
tuelle , les  Rois, 
Princes  & Etats 
mentionnez  dans 
les  Articles  fuivans, 
& tous  ceux  qui  a- 
vant  l'échange  des 
Ratifications  » qui 
en  feroit  fournies, 
ou 
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Régi  i s Aiajejlatibus 

eos  difpofitiopes . fer 
hune  Iraclatum  fa- 
das & Jlabilitas  agni - 
turos  , in  eodem  pro 
Amicitiœ  récif  roc  a 

Tefimonio , includen- 
tur  , & comprehen - 
dentur . 


fofitione  Pacis  , <«/«• 
Sacram  Regiam  Ma- 
jeflatem  Hiïpani^,*^ 
Sacram  Regiam  Aia- 
jeftatem  Lufitaniæ, 
froxime  ineunda  , 
<ontentU7*ifuerit  ypra- 
njid,  Sacra  Régi  a Aia- 
jeflatis  Magnæ  Bri- 
tanniæ  Approbation 
ne  , Traftatus 

pars  ejfemialise(fe  cen- 
febi- 


ou.dans  l'efpacc  de 
fix  mois  après  , fe- 
ront .nommez'  à cet 
effet  dé  part  & d’au- 
tre , & dont  on  con- 
viendra réciproque- 
ment , leurs  fusdi- 
tes  Royales  Majcftez 
étant  perfuadées  ♦, 
qu'ils  approuveront 
tous  les  Re'glemens, 
dont  v Elles  font 
convenues  , & qui 
y font  contenus. 
XX. 

Tout  ce  qui  fera 
contenu  dans  leTrai- 
té  de  Paix  , que  l'on 
va  fairc^cîitre  fa  Sa- 
crée Royale  Majefté 
de$Efpagnes,&  faSa- 
crée  Royale  Majefté 
de  Portugal , & qui 
fera  approuvé  par  fa 
Sacrée  Rojale  Maje- 
fté  de  la  Grande  Bre- 
tagne, fera  fenféc- 
tre  une  jpartic  elfcn* 
x i tiellc 
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febitur  , péri» de  at- 
que  hic  tranfcriptum 
effet  ad  verbum.S.in • 
Jtiper  Regia  Majejlas 
JVlagnæ  Britanniæ 
fefe  offert  Sponforem , 
five  Guarantem  fore 
prœdiEhz  Pacis  Corn - 
fofitioms  y quod  ilia 
reapfe  , conceptifque 
•verbis  prœflare  /pon- 
de 1 1 eum  m finem  ut 
inviol  atius , f andin f * 
fervetur . 


XXL 

TraEiatus  Pacis  ho - 
<shé  initus  inter  S:  Ré- 
gi am  Maje/latem  Ca- 
tholicam , CT  Regiam 
ftiam  Celjhudinem 
Sabaudiæ  Ducem^in 
hoc  Traftatu  fpeciali- 
tèr , tanquam  pars  e- 
jus  ejfentialis , inclu- 


tiellc  du  prefent 
Traité,  de  la  même 
maniéré  que  s'il  y 
étoit  contenu  & in- 
féré de  mot  à mot. 
Déplus  , fa  Sacrée 
Royale  Majefté  delà 
Grande  Bretagne  of- 
fre fa  Garrantie  pour 
affûter  lef dites  Con- 
ditions de  Paix , qu'- 
Elle  promet  de  faire 
executer  fuivantlcur 
fubftance  & teneur, 
afin  qu'elles  foient 
obfervées  religieufe- 
ment  & inviolable- 
ment. 

XXI. 

Le  Traité  de  Paix 
conclu  aujourd’hui 
entre  fa  Royale  Ma- 
jefté -Catholique  &. 
fon  Altcffe  Royale 
le  Duc  de  Savoye, 
eft  indu  tout  parti- 
culièrement & con- 
firmé par  le  préfent 

np  • / 

1 raite. 


touchant  la  Paix  âf’Utrechr. 
fus  ejl  <cr  confirma - Traité  , comme  en 


tus , per  in  de  aç  fi  et • 
dem  verbotenits  infer - 
tus  effet  , déclarante 
per  exprejfum  Régit 
S.  Majeftate  Magna: 
Britanniæ  , fefe  ad 
promiffas  ineodem  A fi 
fertionis  & Guarantiœ 
Stipulationes  teneri 
velle. 


XXII. 

Seremffimus  Rex 
Sueciæ  cum  ftisReg - 
nis , Ditionibus , Pro- 
vinciis  , £7-  Juri- 
bus  9 ut  & Sereniffimi 
Principes  , Magnus 
Vux  Hetruriæ , 67* 
Z}#*  Parmar, 
eorundem  Populis  67- 
Subditis , «Sa£- 

ditorum  in  re  Com- 
mercer um  Liber  tati- 
bus  67*  Compendiis  , 
huic  Tratlatui  omni 
mel- 


faifantune  partie  ef- 
fentielle , & comme 
y étant  inféré  de  mot 
à mot , fa  Royale 
Majefté  de  la  «Gran- 
de Bretagne  décla- 
rant expreflement 
qu'elle  s'en  tiendra 
aux  termes  de  la  pro* 
mefle  & de  la  Gar- 
rantië  qui  y eft  con- 
tenue. 

XXII. 

Le  très  Sércnifïï- 
rae  Roi  de  Suede, 
tous  fes  Royaumes , 
Etats,  Provinces  & 
Droits  , aufïi  bien 
que  les  très  Sérenif- 
fimes  Princes , le 
Grand  Duc  deTof- 
cane  & le  Duc  de 
Parme  , leurs  Peu-» 
pies  & Sujets , les  Li- 
bertez  & avantages 
de  leurs  dits  Sujets  à 
l’égard  du  Commer- 

I 2 ce , 


I ç6  r-  vicies  & 

inc  Hors  modo  inc  lu  fi 

Jim. 


XXIII. 

Scrç/njfima  Refpu - 
bhza  V encta , ob  tÆ- 
cjualttntis  Fædera  du- 
rante hoc  Bdlo  inter 
partes  belligérantes 
ex  aile  fervata , & ob 
plurima  humanitatis 
cjjicia  prajlita , invio * 
lata  fempèr  manente 
fia  , Statmmcjue  ac 
Dominiorum  Suorum 
JDignitate  , Poteftate  , 
Securitate  , tan- 
communis  Arni- 
ca, & cni  RegU  fut 
Majeftatesftncera,  A- 
micitU  vices  , prout 
res  ejtfdem  exegerint , 
omni  Tempore  referre 
cupiunt , hoc  Tira» 

Ftatu  fpecialitèr  , op - 
timo  y cjtto  fteri  potejl, 
modo , comprehenfa  & 
inchtft  Jit+ 


Mémoires 

cc,fcront  inclus  dans 
le  prélent  Traité, 
de  la  maniéré  la  plus 
effective. 

XXIII. 

La  très  Séreniflî- 
me  République  de 
Venife,en  vertu  de 
la  Neutralité  qu’elle 
a obfervéc  avec  ex- 
aélitude  entre  les 
parties  en  Guerre , 
& les  aéies  d’huma- 
nité qu’elle  a fait  pa- 
roitre,  la  Dignité, 
la  PuilTance  & laie- 
curité  des  Etats , & 
de  la  Domination  de 
cetteRepublique  de-* 
meurant  toujours  in- 
violables 5 fera  par-, 
ticulierement  com* 
prife  & inclufe  dans 
ce  T raité , de  la  ma- 
niéré la  plus  favora- 
ble, en  qualité  d’A- 
mie  commune  , & 
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yalcs  Majeftcz  , fc- 
ront  toujours  prêtes 
de  rendre  tous  les 
devoirs  d'une  fince- 
rc  amitié  , lorsque 
ladite  République 
en  pourra  avoir  be- 
foin. 

XXIV.  XXIV. 

SereniJJhnam  Rem - On  a aullî  trouvé 

pMicam  Gcnuen*  bon  de  comprendre 
fem,  <juœ  confiantt  danslepréfentTraN 
Neutralitate  durante  té,  la  très  Sércniffi- 
hoc  Bello  obfervatd,  me  République  de 
utriuf que  Coron*  Bri-  Gênes,  laquelle, 
tannicar,  Hifpa-  par  une.  Neutralité' 
niex  Amiciiiam  co~  confiante,  a cultivé 
luit  & nexoiit  anti - pendant  tout  le  cours 
tjHamyinpr&fennTra-  de  la  Guerre,  l'an* 
ttatu  comprehendi pla-  cienqe  amitié  établie 
cuit;  ut  bujufce  P a-  entr'Elle  & les  Cou- 
cis  benefietnm , ad  id  ronnes  de  la  Cran*' 
omne  quod  fuâ  inter - dç  Bretagne  & d’Ef- 
efi , extendatur , ejuf-  pagne,  afin  que  les 
<jnc  Subdit  i , qudjam*  bénéfices  de  cette 
pridem  , cr  'vivente,  Paix  s'étendent  fur 
Carolo  Secundo  Hifi-  tout  ce  qui  concer-  • 
paniarum  Rege  Ca • ne  cette  Republi- 
' tho * I 3 que 
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ï98  ^ \AEles  & 

tholico  , eadem  in  po- 
jieriim  Commerciorum 
libertate  in  omnibus , 
Cr  ubi que  intégré per- 
fruantur* 


XXV. 

Civil  as  itidemGe - 
danenfis  hifce  paEHs 
eo  cum  ejfeElu  inclu - 
ditur , ut  priftinis  E- 
molumentis  , quibus 
in  re  Commerciorum , 
TraElatus , /?- 
ve  per  vetujiam  Con- 
fiietudtnem  in  utroque 
Regno  antehac  ufa 
fuerit  , *'»  poflerum 

qnoque  gaudere  queat. 


XXVI. 
Trmfentes  TraEla- 


Mémoires 

que  ; & que  fcs  Su- 
jets puillent  en  tou- 
tes choies  , & par 
tout , jouïr  à l'ave- 
nir, de  la  pleine  & 
même  liberté  de 
Commerce, dont  El- 
le a jouï  autrefois, 
& pendant  la  vie  de 
Charles  fécond  Roi 
Cathotholique  des. 
Efpagncs. 

XXV  • 

La  Ville  de  Ge- 
nève fera  pareille- 
ment comprife  en  ce 
Traité,  afin  qu'elle 
ptiiflc  jouir  à l’ave- 
nir de  tous  les  avan- 
tages du  Négoce, 
dont  Elle  a jouï  ci 
devant  dans  l'un  & 
l'autre  Royaume  , 
foit  par  des  Traitez 
ou  une  ancienne 
coutume. 

XXVI. 

Enfin  les  Ratifi- 


ez 


ca- 
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touchant  la  Paix  d’Utrccht.  ipp 
tus  folennes  & rite  cations  folcmnçlles 
confecla  Ratihabitio - du  préfent  Traité, 
nés , intra  fex  Heb-  expcdiées  en  bonne 
domadum  Spatium^  8c  due  forme,  feront 
à die  Subfcriptionis  échangées  de  part& 
computandum  , vel ci - d'autre , dans  le  ter- 
tius  Ji  feri  poterit me  de  fix  fe  main  es , 
trinque  exhibeantur , à compter  du  jour 
&reciprocè  debiteque  que  ledit  Traité  au- 
commutentur.  *•  ra  été  ligne , ou  plû- 

tbt  s'ileft  posfible. 

In  quorum  omni - En  foi  de  quoi, 
um  Fidem  , Legati  nous  les  Ambafla- 
Extraordinarii ac  Pie-  deurs  Extraordinai- 
nipotentiarii  fuprame-  res  & Plenipotenti- 
morati , exhwitis  «-  aires  fufnoramés  , 
trinque  ac  rite  com-  aiant  produit  de  part 
mutatïs  Plempotentid - & d'autre  nos  Plein- 
rum  fuarum  Tabults%  pouvoirs  , & en 

prafentem  hune  Tr.a-  aiant  duëment  fait 
ttarum  Subfer  ipferunt.  l'échange,  avons  li- 
er Sigilhs  fuis  mu-  gnéle  préfent  Trai- 
niverunt  , Trajeéli  té,&  y avons  appo- 
ad  Rhenum  , Die  fé  les  Cachets  de  nos 
. M en  fis  Tu-  Armes.  Fait  à U- 

itàm  tertio  *yj-enJli  Ju  2 

lit  jûnno  ■ Domtni  trecht  le  — ’ jour  de 
mil~  < • 1 J.uil- 
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zoo  A clés  & 

miUeJtmo  feptingente- 
firno  decimo  tertio.  • 

I.a  -i  n„  ?■  V -•  ■ 

Joh. Bristol. 

• : • C.P.S. 

(l.s)  Strafford. 

RA  Tl  HABIT 10 

- Reginæ  Magnae 

Èritanniar. 

**  W f r i - *•  * 

ANNA,  DeiGra- 
tiâ,  Màgna  Bri- 
tannin  , Francia , 

& Htbernu  Régi* 
ni,  Fidei  Dcfen- 
<•  for,  &c.  Omni- 
birs  & fingulisad 
quos  Præfentes 
Literæ  pervene- 
rint  ! halutem. 

" Quandoquidetn 
Traftàtus  quidam  ~ 

- Pacrs  & Amici- 
tæ,  inter  Nos  & 
Bonum  Fratrem 
Noftrurri  Philip * 

..  pum  Quintum,  .. 
' **  Htf- 


211 emoiret 

Juillet, l’an  de  Grâce 

1713. 

* - \ 

(l.s.)  D.deOssuNA. 
(l.s.)E1  Marque  de 
Mont\leone. 

RATIFICATION 
de  la 

Reine  de  la  Grande 
Bretagne. 

o 

ANNE  , par  la 
Grâce  de  Dieu  , 
Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne , Fran- 
ce & Irlande , De- 
fenfenr  de  la  Foi 
£r'c.  A torts  ceux 
qui  ces  présentes 
verront  , f dut. 

Comme  un  cer- 
tain Traité  de  Paix 
Cr  d’ Amitié  a été 
conclu  entre  ÏNotis 
CT4  notre  bon  frè- 
re Philipe  V.  Roi 
Catholique  , . des 
, Efpagnes , Crjtg- 
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Hifpaniarum  Regem 
Catholicum,  per  Le- 
gatos  Extraordina- 
rios  & Plenipoten- 
tiarios  , fufficienti 
Authoritatc  utrin- 
que  munitos  , Tra- 
jeéli  ad  Rhenum, 

die  - Menfis  præ- 

fentis  Conclufus  & 
Signatusfuerit,  for- 
ma , & verbis  cpiæ 
fequuntur  : • 


Jïgnè  à Utrecht  le 
~ du  pre'fent  mois 

par  nos  A mbajf vi- 
deurs Extraordi- 
naires Cr  Plénipo- 
tentiaires y pourvus 
de  part  O"  d'an- 
tre d’une  autorité 
fujfif ante  , dont 
voici  la  teneur. 


'Plat  infertio.  Fiat  infertio . 

Nos  vtfo  & per - *VTous,  après  avoir 
penfo  Trahattt  JlN  vû & examiné 
Pacis  & Amicitiœfu-  le  Traité  de  Paix  & 
prafcripto , eundem  in  d ’ A mi  tié  { u s d i t,  IV 
ommbus  & fingulise-  vons  approuvé  & 
jus  Articulis  & Clan-  Ratifié  dans  totfs  & 
fulis  approbavimus , un  chacun  des  Arti- 
Cr  ratnm  , firmum • clés  & Claufesy  con- 
ejue  habuimus , ftcut  tenues , comme  par  v 
per  Prafentes^pro  No-  ces  prélentes  Nous 
bis t Haredibus , Cr  l’approuvons,  R aci- 
Succefforibus  nojîris  , fions  & déclarons  va- 
eundem  approbamus , labié,  pour  Nous  , * 

Cr  , 1 f nos 


i 
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& ratum  , firmumque 
habemiis  y /pondent  es , 
Cr  in  Verbo  Regio 
promut  ente  s , Nos 
pradiilum  TraSlatum , 
o mniaque  & JînguU 
qua  in  eo  continent hy  , 
fancle  atque  inviola- 
biliter  pr&ftit  tiras  Cr 
obferv  attiras  , ne  que 
pajjuras  unquam  , 
quantum  in  Nobis  efl  , 
4 quopiam  violen - 
f#r,  æ///  ut  iis  quo- 
c un  que  modo  in  con- 
trarwm  eatur.  In  quo- 
rum majorem  Fidem 
& Robttr , hifce  pr<t- 
Jentibus  Manu  nojird 
Régi  a fignatis , Mag- 
num nofirum  Magnæ 
Britanniæ  Sigillum 
appendijnjjïmus.  Da- 
bantur  in  Palatio  no - 
Jlro  apud  Ken  fi  ng  ton, 
Triceftmo  primo  die 
Men/ts  Julii , Anno 
DominiMHleftmofep- 
tin - 


nos  Héritiers  & Suc- 
ceffeurs  , promet- 
tant & nous  obîi- 
geans  fur  notre  Pa- 
roleRoyale  d’accom- 
plir & d’obferver  fin- 
cérement  & de  bon- 
ne foi  ledit  Traité  & 
toutes  les  chofes  qui 
y font  contenues,  & 
que  nous  ne  permet- 
trons jamais  qu'elles 
foyent  violées  par 
qui  que  ce  foit,  au- 
tant qu'il  nous  *fera' 
poflible.  Et  pour 
donner  plus  de 
créance  & de  force 
à la  préfente  Ratifi- 
cation , nous  y avons 
fait  appofer  notre 
grand  feau  de  la 
Grande  Bretagne. 
& l’avons  fignée  de 
notre  main  Roy  ai- 
le. £)onné  en  notre 
Cour  à Kenfigton 
le  3 i,  de  Juillet  l'an 

*7*  3- 
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tingentejïmo  'decimo  1713.  & le  douzié- 
tertio , Regnique  no - me  de  notre  Reg- 
jlri  Duodecimo .•  • ; ne.  > 

ANNA  R.  - ANNE  R. 


Primus  Articulus 
Separatus. 

V 

Prêter  ea  que  per 
Traftatum  Ma- 
driti  die  27.  Martii 
nuperrimè  eUpfi  , in- 
ter Dominum  Baro - 
nem  de  Lexington  , 
ex  parte  Régi  a Ma - 
jefiatis  Magnæ  Bri- 
tanniae , & Dominum 
Marchionem  de  Bed- 
mar , ex  parte  Régie, 
Majeflatis  Catholice , 
conventa  funt  & fii* 
pulata  , hoc  infnpèr 
Articula  Separato  , 
qui  ejufdem  roboris  e- 
rit , ac  fit  TraZlatui , 
inter  Regias  fuas  Ma - 
jeftates  hodiè . inito  , 
'verboienus  ejfet  infer- 
tus , 


Premier  article . 
feparé. 

Outre  ce  qui  a é- 
té  conclu  & ar- 
rêté par  le  Traité 
de  Paix  , fait  à Ma- 
drid le  27.  de  Mars 
dernier  , entre  le 
Seigneur  Baron  de 
Lexington  , de  la 
part  de  fa  Royale 
Majefté  de  la  Gran- 
de Bretagne  , & le 
Seigneur-  Marquis 
de  Bedmar  , de  la 
part  de  fa  Royale 
Majefté  Catholique^ 
on  eft  encore  con- 
venu par  ce  préfent 
Article  feparé  qui 
aura  la  même  force 
& vertu  , que  s'il 
I 6 ^ étoit 
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tus  , eonventum  & étoit  4nferé  de  mot 
concordatuntefi , cjtrod  à mot  dans  le  Trai- 
cttm  S.  Regia  Maje - té  conclu  aujourd'-. 
fias  Catloolica  omnho  hui  entre  leurs  Ro- 
fibi propofitum  habeat,  yales  Majcftez,  que 
CT  per  prafentes  ex  comme  la  Royale 
parte  fud  folennitèr  Majefté  Catholique 
fgondeat , fe  in  uila-  eft  fortement  refo- 
rum  crsjufcunque  ge-  lue  , & promet  fo- 
-neris , ont  ubicunque  lemncllement  par 
Jitartm  Ditionum  , Ces  préfentes  , quJ 
Provinciarum  , aut  Elle  ne  confentira 
Terrarum.  r ad  Coro-  point  à une  plus  am- 
nam  Hifpania?  fpe - pie  Aliénation  des 
ftantium, alienationem  Etats,  Provinces  ou 
nlteriorem  non  s.ejfe  Terres  appartenant 
confenfuram  y proin*  à la  Couronne  d*E- 
dè  S.  Regia  Majeftas  fpagne , de  telle  na- 
Magnæ  Britanniæ,  turc  qu'elles  foient; 
ex  parte  quoque  fud  & en  quel  lieu  quî 
reciprocç  ÿ fpandet  , elles  foient  iituées  î 
'velle  fe } . iis  in  ratio-  Sa  Royale  Majefté 
nibus  & '■confilifs per-  de  la  Grande  Breta- 
fifiere,  qmbus  ab  lpfd  gne  promet  aufiï  de 
provifum  contint  que  ion  côté  qu’elle  per- 
ejl , ne  qui s < ex  Par-  fiftera  dans  les  me- 
tibus  belligerantibus , fures  &'Confeils, 
in  Face  dneundd  ni  te*  par  lesquels.  Elle  a 
! » . . pour- 

f 
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riorem  partis  alicujus  pourvu  & pris  foiny 
Monarcht^Wi^n\x  qu’aucunes  des  Par- 
avulfionem  a Â'egià  lies  engagées  en  cet- 
fua  MajeftateCatho - te  Guerre  ne  rc- 
l;cilexigat,aut  adipif-  quiera  ni  n’obtien- 
catur  ; cjuin  poftulata  dra  de  fa  Majcfté 
tJHufmodi  nova  dene - .Catholique  un  plus 
gante  fut-  Majejïate  ample  démembre- 
Catholtca  , eo  iflttd  ment  de  la  Monar- 
Negotiwn  direüuram  chie  d’Efpagnejmais 
Regiam  Majejlatem  au  contraire,  qu’au 
Magnæ  Britanniæ  , cas  qu’on  fît  quel- 
le ab  iifdem  penitus  que  nouvelle  de- 
•dejiftatur. > mande  de  cette  11a- 

v ture  , & qu’elle  fût 
rejettée  par  fâ  Maje- 
■ " fté  Catholique  fa  • 

dite  Royale  Majefté 
de  la  Grande  Breta* 

.•  :•  i . ...  il.i  Igné , fera  tous  fes 
t ? • (;■  : • w.'if  i)  efforts,  pour  empe- 

f - *„  . ;ï  cher  qu’on  n’infifte 

, . : •.  1 ■ • fur  de  pareilles  pré* 

’ .tendons.  • 

Et  cum  RegU  Ma - Et  lorsque  fa  Ro- 

jeftati  Magnæ  Brie  n-  yale  Majcfté  de  la 
n\x  è re  conamum  vi * Grande-Bretagne  ju>» 
fum  fttyUt  inter  Ma-  géra  à propos,  pour 
je  fia-  I 7 le. 
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jefiatem  fiuam  Britan- 
nicam  , Regem  Ca- 
tholicum  , & Regem 
Lufitaniæ  , novum 
ineatur  Fadas  , quo 
Coron*  Lufitaniæ  Se- 
curitatï  provideatar  t 
confenfum  f mm  ad 
opas  tara  falatnre  per 
prœfentes  prabet  fiua 
May  (las  Catholicay  & 
contefiatum  facit. 


Hic  Articulas  ra - 
tus  habebitur , & Ra - 
tihabitionum  permuta - 
tio  fi  et  Trajeéti  ad 
Rhenum  imra  fie x 
Hebdomadas  , & ci- 
tins , fi  fieri  potefl.  i 
In  quorum  F idem , 
Nos  Legati  Extraor- 
dinariiy  & Plenipo - 
tentiarii  Regiarum 
Majefiatum  Britain- 
nicæ, 


mémoires 

le  bien  commun , 
que  l’on  fafle  un 
nouveau  Traité  en- 
tre ladite  Majefté  • 
Britannique , le  Roi 
Catholique  & le 
Roi  de  Portugal  , 
pour  pourvoir  à la 
fureté  de  la  Cou- 
ronne  de  Portugal  , 
fa  Majefté  Catholi- 
que confient  dés  à 
prefent  à une  chofe 
fi  falutaire. , & le 
certifie  par  ces  pré- 
fentes. 

Cet  Article  fera 
Ratifié  , & les  Ra- 
tifications en  feront 
échangées  à Utrecht 
dans  fix  femaines  , . 
ou  plutôt  s’il  eft  - 
pofïïble.  En  foi  dc- 
quoi , nous  les  Am- 
bafladeurs  Extraor- 
dinaires , & Pléni- 
potentiaires de  leurs 
Royales  Majeftez 
Bri- 
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nfcæ,  Cr  Catholicot) 
vigore  P lenipotentia- 
rum  hodiè  commuta- 
tarnm  pr&fentem  Ar- 
ticulum  fubfcripfimus , 
Cr  Sigillis  Noftris 
commttnivimusy  T ra- 
je<5tî  ad  Rhenum  die 

dërtrù.  Men_fi,]u- 
lii  , Anno  Domini 
Millefimo  feptingen- 
tefimo  decimo  tertio. 

(l.s.)  Joh.  Bristol. 

C.P.S. 

.(l.s.)  Strafford. 

RATIHABITIO 
primi  Articuh  fe- 
parati  fatta  a Re- 
gina  Magna  Bri* 
tannia, 

ANNA  Dei  Gra- 

tiâ  , Magna  Bri - 
tannia  , Francia  & 
Hibernia  Regin  a, 


Britannique  & Ca- 
tholique, en  vertu 
des  Plein-pouvoirs, 
dont  nous  avons  fait 
l’échange  aujourd* 
hui , avons  (igné  le 
préfent  Traité  , &c 
y avons  appofé  les 
Cachets  de  nos  Ar- 
mes. FaitàUtrecht 
le  ~ pour  de  Juil- 
let , Pan  de  Grâce 
1713. 

(l.s.)  D. deOssuNA. 
(l.s.)  El  Marque  de 
Monteleone. 

RATIFICATION 

du  premier  Arti- 
cle feparé , par  fa 
Majefté  Brjtan-* 
nique. 

A N NE  , par  la 
Grâce  de  Dieu  y 
Reine  de  la  Gran- 
de BretagneJFran- 
. ce  - 


io8  AU es  & 

Fidci  Defenfor,  &c. 
Omnibus  ad  quos 
Prarfentes  Literæ 
pervenerint  , Salu- 
tqm.  Quandoqui- 
dcm  Articulus  qui- 
dam Separatus  Pri- 
mus  didus,  ad  Tra- 
dtatum  Pacis  & A- 
micitiæ  inter  Nos 
& Bonum  Fratrcm 
noflrum  Philippum. 
Quintum  Ehfpama - 
rum  Regem  Catho- 
licum  , Trajelli  ad 

Rhenumàic  ~ Men- 

fis  prarfentis  condu- 
fum , pertinens,  eo- 
dem  in  loco , eodem- 
que  die,  per  Lega- 
tos  Extraordinarios 
& Plenipotentiarios, 
fufficienti  Authori- 
tate  utrinque  muni- 
tos , fignatus  fuerit, 
forma  & verbis  quæ 
fequuntur: 


Mémoires 

ce  & Irlande  , JD  <£* 
fenfeur  de  la  Foi  &c. 
A tous  ceux  qui  ces- 
prefentes  verront  Sa - 
lut.  Comme  un  cer- 
tain Article  feparé  , 
dit  le  premier  Arti- 
cle feparé  du  Traité 
de  Paix  & d? Amitié 
conclu  à Utrecht  le 

~ àu  mois  paj[ét  en- 

‘tre  nous  & notre  bon 
frere  Philipe  T.  Rot 
Catholique  des  Efpa - 
gnesy  a été  figné  te 
même  jour  & au  mê- 
me lieu  , par  nos  Am* 
baffadeurs  Extraor- 
dinaires O4  Plénipo- 
tentiaires munis  (Tu- 
ne Autorité  fuff.fante 
pour  cet  effet , 'dont  t 
voici  la  teneur . 
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Fiat  infertio.  Fiat  infertio. 

Nos  vifo  perpenfo-  *^7ous  , après  a- 
* que  Articula  1 i voir  vu  &exa- 
Primo  feparato  fnpra-  miné  le  fusdit  pre- 
fcripto  , eundem  ap - mier  Article  feparé 
probavimus  , ratumy  Pavons  approuvé  Sc 
gratum  , firmumque  Ratifié,  comme  par 
■habuïmus , Jïctit  per  ces  préfentes  nous 
Prdtfentes  eundem  ap-  l'approuvons  & le 
probamus  , . r-atum  , Ratifions , & enga- 
gratum  , firmumque  geons  nôtre  Parole 
babemus,  fp  on  dent  es , Royale  d’accomplir 
& inRegioVerbopro-  & d'obfcrvcr  fince- 
mittentes , Nos  ea  qu<t  rcment  & de  bonîie 
in  prœfato  Articula  foi  tout  ce  qui  eil 
Primo  c ont inenutr fin-  contenu  dans  cet 
” cerè  , Cr  ' bond  fd‘e  Article.  En  témoin- 
praftare  & obfervare  de  quoi  nous  avons 
velle.  In  quorum  ma • fait  appofer  nôtre 
jorem  Fidem  cr  Ro - Grand  'Seau  de  la* 
bur  hifee  pr&fcntibus  Grande  Bretagne  a 
manu  nojirâ  Regthjig-  ces  prëfentes  & les’ 
hatis , Magnum  no-  avons  fignées  de  nô- 
flrum  Magnx  Bri-  tre  main  Royale, 
tannix  Sigillnm  appo - Donné  a nôtre  Cour 
. ni jujjlmus,  Qu<e  da - à Kenfington  le  3 r. 
bantnr  in  Pa/atio  no-  de  Juillet  Pan  1713* 
firo  apud  Kenfington  & de  nôtre  Régné 

tri - * • le 
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tricejimo  primo  die  le  douliéme. 

Menfis  Julii,  Anno  ANNE  R. 

DominiMillefimo  fep-  • 

tingentefimo  decimo 
tertio  5 Regmcjue  no- 
Jiri  daodecimo. 

ANNA  R. 


Secundus  Articulus 
Separatus. 

Ut  conjîaret  quan- 
ti ftta  Sacra 
Aéajejlas  Regina  M a g - 
nx  Briîanniæ 
Princtpijjam  Urfini 
faciat , jam  Artictt- 
lo  Figéftmo  primo  Con- 
*ventionum  Pacificato  • 

. riarum  inter  Baro - 
nem  de  Lexington  , 
ex  parte  ditta  Maje* 

\ ftattsB ritannicæ,  & 
Adarchtonem  à Bed- 
mar  , a parte  Aiaje- 
Jiatis  fu&  Catbolica  , 
Madrid,  die  Vigeji- 
mo  feptimo  Martii 
pro 


Second  Article 
feparé. 

Pour  faire  connoî- 
tre  la  confidcra- 
tion  , que  fa  facrée 
Majefté  la  Reine  de 
la  Grande  Bretagne 
a pour  la  Princeflc 
des  Urfins  , fadite 
Majefté  s'cft  enga- 
gée par  le  21  Arti- 
cle des  Conventions 
de  Paix  faites,  en- 
tre le  Baron  de  Le- 
xington de  la  part 
de  fadite  Majefté 
Britannique  , éc  le 
Marquis  de  Bcdmar 
de  celle  de  fa  Maje-  • 
fte' 
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proximè  elapfi  firma * fté  Catholique  , à 
tarum , diEla [un  Ma - Madrid  le  27.  Mars 
jejlas  Regina  Magnæ  dernier,  comme  el- 
Britannke  fe  obliga - le  s'engage  par  le  < 
vit,  ut  prafenti  Ar-  préfent  Article,  pro- 
ticulo , pro  fe  & Suc-  met&  s’oblige, pour 
cejforibus  fuis  , ite - Elle  & fes  Succès 
rum  fe  obligat , pro-  feurs  , de  procurer 
mittit , O*  fpondet , réellement  , en  cf-  , 
fe  effeBuram  & reali-  fet  & fans,  aucun- 
ter  procuraturam , ut  delai , que  Ton  ac- 
ftatim , Cr  nullâ  in - corde  à ladite  Prin- 
terpofitd  morx , difta  celfe  des  Urfins  la 
Domina  Principiffa  poflefïion  réelc  &c 
Urfini  mittatur  in  actuelle  du  Duché  , 

realem  Cr  aftualem  de  Limbourg  , ou 
pojfejfionem  Ducatns  de  quclqu’ autre  Païs 
Limburgi,  aut  alla-  aux  Pais-bas  , fub- 
rum  Ditionum , qu&  ftitué  au  lieu  dudit 
in  Belgicis  Provin-  Duché  , * à la  fatis- 
ciis  ad  plenam  difta  faétion  de  ladite  Da- 
PrincipiJfeUvCmi  Sa-  me  Princefle  des 
HifaÜionem  fubroga-  Urfins  , avec  une 
buntur , cum  omni - fuperiorité  abfoluë 
moda  , abfolutâ  , & & indépendante,  ne 
ittdependenti  Superio-  relevant  de  qui  que 
ritate  ab  omni  Feudi , ce  foit,  qui  produi-  ; 

&alia  cptocunquevin-  fe  un  revenu  annuel  » 

culo  • de.  ' \j 
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culofolut 4,  qua  redi - de  30C00  Ecus  foi- 
/«t»  triginta  milliptm  vaut  la  forme  & te- 
Scutorum  anmatim  neur  des  Lettres  Pa- 
reddant  , fecundum  tentes  accordées  à 
bermam  &Tenore?n,  ladite  Princefïe  par 
& ad  mentent  Diglo-  ladite  Majefté  Ga- 
matis  a diftd  Regid  tholique  le  28  jour 
Majejlate  Cathohcd  de  Seplembre  17 1 r, 
dibU  Domina  Princi-  dont  Yoici  la  teneur; 
■¥*JTa  » V'igejîmo 

oïlavo  Septembris 
anni  1711.  concejji , 
cujus  Ténor  fequitur  : 

PHilippe , parla  Grâce  de  Dieu,  Roi 
de  Cajlille  , de  Leon , d’ Arragon , des 
deux  Siales,  de  Jerufalem , Navarre  \ 
de  Grenade , <&<?*- 

lice)  de  Majorque,  de  Seville  , de  Sardai- 
gne, de  Cor  doué  , deCorfegue , de  Murcie^ 
de  Jaen , Algarves , d’ A Lgecire,  de  Gi- 

braltar, des  Ifles  de  Canarie,  & des  /W« 
Orientales  , & Occidentales , Ifles  , & 
Ferw  de  la  mer  Occane,  Archi- 
duc d Autriche  , Duc  de  Borgogne  , de 
Brabant,  8c  de  Milan,  Comte d’ Avsburg, 
de  Flandres , de  Tirol  , & de  Barcelone  , 
Seigneur  de  Bifcaie,  & de  Mélina,  &c. 


touchant  'la  Paix  ^'Utrecht.  2 1 g ' 

A tous  préfens,  & avenir  qui  ces  pre- 
fentes  verront , ou  lire  ouïront  , falut. 

Nôtre  très-chere  & trés-améc  Coufine 
la^Princefle  des  XJrjins  nous  a rendu  de- 
puis le  commencement  de  nôtre  Régné, 

& continue  de  Nous  rendre  tant  de  fig- 
nalés  & agréables  Services  , que  Nous 
avons  crû  ne  devoir  pas  différer  davan- 
tage à luy  donner  des  Témoignages  écla- 
tans  de  nôtre  reconnoiffancc  , & de  TE- 
ftime  ^ue  nous  faifons  de  fa  perfonne.  . 

Cette  Princeflè  apres  avoir  quitté  le  ' 5* 

Rang,  & les  Prérogatives,  qu'EIleavoit 
a la  Cour  de  Rome  , pour  accepter  J’em* 
ploy  de  Camay er a Major  de  la  Reine  nô- 
tre três-cherc  Epoufe , Elle  a été  la  join- 
dre à Nice  de  Proveince , & la  conduite 
dans  nos  Etats  d’Efpagne  , & s'eft  ac- 
quittée de  toutes  ces  Fondions  avec 
tant  d'attention,  d'Exaétitude,  & de  Sa- 
ge£Te  , qu’Ellc  s'y  eft  acquife  toute  la 
Confiance  8c  toute  la  Confideration  pof- 
fible. 

Lorfque  pour  aller  Commander  nos 
Armées  dans  nos  Royaumes  , & E- 
tats  à’ Italie  , nous  avons  confié  la  Ré- 
gence de  nos  Royaumes  d'Efpagne  à la 
Reine  nôtre  très-chere  Epoufe  \ ia  Prin- 

ceffc 
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cefie  des  Urjtns  a redoublé  Ton  Zele,  & 
fon  Affiduité  auprès  de  fa  Pcrfonne,  El- 
le l’a  toujours  afliftée  de  fes  Soins,  & de 
lés  Confeils  avec  tant  de  Prudence 
d’Affe&ion  , que  nous  avons  dans  tous 
les  tems,  & dans  toutes  les  occafions  ref- 
fenti  les  heureux  effets  d'une  Conduite  fi 
Judicicufe,  fi  Fidelle,  & fi  eftimable. 

Depuis  qu’il  a plû  à Dieu  de  bénir 
notre  Maifon  Royale , & d’en  afTurer  la 
Succeffion  par  une  heureufeLignee  ,Elle 
s’eft  encore  chargée  de  donner  fes  Soins 
les  plus  tendres  , & les  plus  effe&ifs  à 
l’Education  de  nôtre  très-cher  & très- 
amé  Fils  le  Prince  des  en  qui 

■on  en  remarque  déjà  *le  Fruit  & le  Pro- 
grès. Tous  ces  Services  fi  diftingués, 
& fi  importans  au  Bien  de  nos  Etats,  & 
à la  Félicité'  de  nôtre  Régné  , l’applica- 
tion avec  laquelle  cette  Princeffe  Nous 
donne  de  plus  en  plus  des  preuves  d’un 
parfait  attachement  à nôtre  Perfonne  , 
& à celle  de  la  Reine  nôtre  très-chere 
Epoufe,&  des  Princes  nos  Enfans,&les 
bons  Succès  qui  ont  fuivi  les  Salutaires 
Confeils , qu’Elle  nous  a donné , nous  ont 
engagé  à chercher  les  moiens  de  lui  don- 
ner une  rccompenfe  qui  pût  eftre  propor- 
tion ée 


« 
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tionée  à tant  de  Services,  & qui  pût  1er- 
vir  à l’avenir  d’une  marque  certaine  de  la 
Grandeur  de  nôtre  ReconnoilTance,  aulfi 
■ bien  que  du  mérité,  & des  vertus  de  cet- 
te Prin celle.  C’eft  ce  qui  Nous  a don- 
né Sujet  de  porter  nos  penfées  à lui  alfu- 
rer  non  feulement  un  Revenu  conlide- 
rabie  ,,  mais  encore  un  Pays  dont  Elle 
pût  jouir  à Titie  de  Souveraineté,  à quoi 
Nous  "Nous  Sommes  d’autant  plus  dif- 
pofés,  que  cette  Princefle  étant  fortie  de 
la  Maifon  de  la  Tremouille , une  des  plus 
anciennes, & des  plus  illuftres  du  Royau- 
me de  France , fe  trouve  alliée  non  feule- 
ment aux  Princes  du  langde  la  Maifon  de 
P rance  , mais  encore  à plu  (leurs  autres  Mai- 
Ions  Souveraines  de  /’ Europe , & que  con- 
noilfant  les  Lumières  de  fon  Efprit , & 
la  Sagelfe  de  fa  Conduite  en  toutes  cho- 
fes  , Nous  fommes  perfuadés  qu’Elle 
gouvernera  avec  Juftice  les  Pais  & les 
Peuples  qui  luy  Seront  fournis;  & que 
cette  grande  Grâce  fera  toujours  regar- 
de comme  un  jufte  effet  de  la  Jufti- 
ce & de  la  Magnificence  des  Souverains 
envers  ceux  qui  ont  été  alfez  heureux 
pour  leur  rendre  des  Services  importans. 
A ces  caufes  déclarons  , que  de  nôtre 
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pleine  Puiflancc,  propre  Mouvement,  & 
Autorité  Royale,  2c  Abfolüe,  Nous  a- 
vons  donné,  ccdé,  & traniporté,  & par 
ccs  préfentes  donnons,  cédons,  2 C tranf- 
, portons  à notre  trcs-chére  2c  trés-amée 
Coufine  Marie  sînne  de  U Tremouille  , 
Princcfle  des  JJrftns^  pour  Elle  ,fes  Hoirs, 
Succeflcurs,  & Ayans  caufc,  le  Duché, 
Ville  2c  Chateau  de  Limbourg  , faifant 
partie  des  P ays-bas Efpagnols , avec  les  Vil* 
les,  Bourgs,  Villages,  Châteaux, Mai- 
fons,  Païs,  2c  autres  Circonftances  & Dé- 
pendance du  dit  Duché,  pour  en  jouir 
par  la  dite  Princeife  des Vrjtns , fes  Hoirs, 
Succcffeurs  , 2c  Ayans  caufe , en  toute 
Propriété  , & en  Souveraineté  parfaite  , 
fans  aucune  choie  en  réferver  ny  retenir 
à Nous,&  à nosSuccelTeurs,Roys<^£/^ 
pagne  j à quelque  Titre  que  ce  foit,  foit 
de  Reifort,  foit  de  Féodalité,  & encore 
fans  retour,  ny  revcrfion,  en  aucuns  cas, 
ni  en  aucuns  tems,  dont  Nous  avonscx- 
empté  le  dit  Duché  de  Limbourg , 2c  Dé- 
pendances compriics  dans  la  prélgite 
ration:  à PEftet  de  quoy  en  tant  que  be- 
soin eft,  ou  Seroit,  Nous  avons  éteint, 
ôc  fupprimé, éteignons  & fupprimons  les 


id  by  Google 


Du 


touchant  la  Paix  d'\J trecht.  117 

3its  Droits  5 Voulant  que  ladite  Prin- 
cefl’e  des  JJrJîns  exerce  en  Ton  Nom,  tous 
les  Droits  de  Souveraineté . dans  le  dit 
Duché  de  Limbourg , .Territoires  , & J11- 
rifdidions y annexées , avec  la  même  Au- 
thorité  que  Nous  les  exercions, & avions 
droit  de  les  exercer  avant  ces  préfentes  ; 

& qu'Elle  y jouïflc  de  tous  les  Revenus , 
Fruits,  Profits,  & Emolumens  quelcon^ 
ques,  tant  Ordinaires*  qu'Extraordinai** 
res  & Cafuels,  de  quelque  Nature  qu'ils 
puiflent  être,. (oit  pour  la  Collation  & 
Patronage  des  Bénéfices  , foit  pour  la 
Provifion  6c  Deftitution  des  Offices, foit 
pour  les  Péages,  Entrées  j Subfidcs,  Im- 
portions, 6c  autres  Droits  exprimés,  & . 
non  exprimés  , foi-t  pour  la  déferife  du 
Païs,  & la  Tranquillité  des  Peuples,  foit 
pour  la  levée  des  Revenus  du  dit  Duché 
& Dépendances*  de  touslefqucls  Droits 
& Reyenus  ladite  . Prineeffe  .des  Urjins 
commencera  à jouïr  du  Jour  des  préfen- 
tes, à compter  duquel,  les  A^ens,  Re- 
ceveurs, Commis,  & Prépofes  à la  per- 
ception desdits  Revenus  en  rendront 
compte,  6c  remettront  le  produit  entre 
les  mains  des  Porteurs  des  Pouvoirs  de 
ladite  Princelfe*  quoy  faifimt  ils  en  dc- 

K meu- 
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meureront  valablement  quites.&  déchar- 
gés envers  Nous,  comme  par  ces  pré- 
lentes Nous  les  en  déchargeons  $ & en 
conféquence,  ladite  Princcfle  des  Urfîns  de- 
meurera Propriétaire incommutable  dudit 
Duché  de  lATFtbourg  & des  Dépendances 
d'iceluy , tant  pour  la  Souveraineté , que 
pour  tous  les  revenus,  comme  le  tout  à 
Elle  appartenant, en  pleine,  libre  & en- 
tière propriété,  avec  pouvoir  d'en  difpo- 
fer  par  Donnation  entre  vifs,  ou  Tefta- 
ment  à telle  perfonne,  & avec  telles  Clau- 
fes  & Conditions,  qu'Elle  jugera  à pro- 
pos ; meme  d’en  traiter  par  échange  ; ou 
autrement^  & les  mefmes  Droits  & pou- 
- voirs  appartiendront  fucceffivement  «- 
près  Elle  à fon  plus  proche  Heritier,  en 
cas  qu’Elle  n’en  ait  pas  autrement  dif- 
pofé.  A l'effet  de  quoy  , Nous  avons  dé- 
chargé , abfous , & libéré , & par  ces 
préfentes  déchargeons,  abfolvons,  & li- 
bérons les  Hibitans  dudit  Duché  de 
Bbimbourg , & Dépendances , de  quelque 
état  , qualité  , ou  condition  qu'ils  foi- 
ent , tant  Ecclefraftiques , que  Séculiers, 
■Politiques  , Militaires  , & de  quelques 
autres  Claffes  & Conditions  qu'ils  foi- 
ent,  & puifTent  eftre,  ôc  chacun  d’eux 

en 
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en  general  6c  en  particulier  , des  Ser- 
mens  de  Fidelité,  Foy,  & Obéiffance, 
Promettes,  Obligations,  & Devoirs  qu’ 
ils  Nous  gardoient  comme  à leur  Seig- 
neur Sc  Prince  Souverain:  Leur,  ordon- 
nons &C  enjoignons  très  exprettément, 
qu'en  vertu  des  préfentes  ils  aient  à re- 
cevoir & reconnoitre  ladite  Princdîc  des 
XJrJîns , & apres  Elle  fes  Hoirs,  Succcf- 
feurs  ou  Ayans  caufe  > Suçceflivcmcnt 
:pour  leurs  Princes  ÔC  Seigneurs  Souve- 
rains ; qu’ils  luy  fattent  jurent  les 
Sermens  dç  Fidelité  & ObéiiTance  en  la 
maniéré  accoutumée , &£  que  de  plus  its 
luy  v.oüépt  ÔC  rendenttPUt  Hpneur,  R<S- 
verence , Atteélion,  Obéi.ttance , Fidelité* 
& Services,  comme  bons  $c  loyaux  Sur- 
jets font  obligés  de  rendre  à leur  Seig- 
neur Souverain  , Sc  comme  jufqu’à  pre'- 
fent  ils  l’ont  rendu  .aux  Roys  nos  Pré- 
decetteurs,  6c  à IMo.us.  Et  de  plus  .nô- 
tre Intention  étant*,  que  le  dit  Duché 
de  Limbow'g  , & Dépendances  produi- 
sent au  moins,  de  Revenu effedif  annuel 


&récl,  par  chacun  an,  au  Profit  de  la  dite 
Princeflcfie  des  Urjtns , fes  Hoirs,  Suc  ef- 


feurs  ta  Ayant  caufe,  trente  mille  Ecus;5 
chaque  Ecu  dchuitRcaux  d’Argentdour 
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hle  Monnoye  ancienne  de  Cajhlle , dëdu- 
•étion  faite  de  toutes  les  Charges  locallcs. 
Entretiens  de  Lieux,  & d’Oflicicrs  qui 
ont  accoutumé  d'eflre  payés,  & entrete- 
nus fur  les  Revenus  du  dit  Duché.  Vou- 
lons & Nous  plait,  que  pendant  la  pre- 
mière Année  de  la  Jouiflance  de  ladite 
Princefle  des  JJrJïns  , après  fa  prife  de 
Pofleflion  du  Duché  de  Limbourgy  & a- 
prés  la  Publication  de  la  Paix,  il  foitfait 
un  Etat  des  Revenus,  & des  charges  du 
Duché  de  Limbourg  & Dépendances,  en 
prélence  de  Gens  qui  feront  commis  à 
cet  effet,  tant  de  nôtre  part,  que  de  cel- 
le de  ladite  Princeffe  des  Urjins'  ; & en 
.cas  que  dédudion  faite  desdites  char- 
ges, les  Revenus , -pour  ce  qui  en  reliera 
net  au  profit  de  la  dite  Princefle  des  Ur - 
fins , ne  fe  montent  pas  auxdits  trente  mille 
Ecus  par  An  , Soit  à caufe  des  Aliénations 
qui  pourroient  avoir  été  faites  de  quel- 
que partie  de  ce  Duché,  foit  parce  que 
aucuns  des  dits  Droits,  Revenus,  Cir- 
conftances,  & Dépendances  auroient été 
vendus  , engagés  , ou  chargés  de  quel- 
ques Rentes  , même  de  quelques  Det- 
tes, pour  Sommes  prifes  par  Emprunr, 
ou  Anticipation , en  ce  cas  Nous  ordon- 
- - nons 
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nons,  voulons,  &il  Nous  plaie  , que  le 
tout  foit  racheté  & dégagé , & les  Acque- 
reurs , Engagiftes,  Rentiers,  & autres 
Créanciers  rembourfés  , payés  & fatis- 
faits  du  produit  des  Revenus  les  plus  li- 
quides  des  autres  Provinces  des  Pays* 
Bas  Efpagnols , en  forte  que  ladite  Prin- 
cefic  jouilfe  pleinement  , réellement  & 
fans  charge  des  dits  trente  mille  Ecus  de 
Rente  , à l’effet  de  quoi  , Sc  jufqu’au 
parfait  rembourlcment  du  rachat  desdites 
Aliénations  , ou  Engagemcns,  Confti- 
tutions  de  Rentes  , Anticipations  , ou 
autres  Emprunts  , tels  qu'ils  puiffent  cf- 
tre,  les  Acquereurs  des  Fonds  Aliénés, 
ou  Engagiftes,  Rentiers,  & tous  autres 
Créanciers  feront  6c  demeureront  afïignés 
comme  des  à prefent  Nous  les  Afîignons 
à recevoir  les  Arrérages , ou  Interdis  de 
leur  Capitaux  fur  lesdits  Revenus  des  au- 
tres Provinces  des  Pays-bas  Espagnols;  ÔC 
en  confequence,  Nous  avons  dès  à pre- 
fent cédé  & tranfporté, cédons,  & tranf- 
portons  tous  & tels  de  nos  Revenus  qu'il 
conviendra  aux  Engagiftes  & Créan- 
ciers , & jufqu'à  Concurrence  de  leur 
Deub  , en  principaux  Interets  à prendre,, 
avoir  ÔC  percevoir  du  plus  Liquide,  ÔC 
F'  K i ' effe- 
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eftcélif  des  Revenus  desdits  Pays-Bas 
Efpagnols , autres  que  ceux  du  dit  Duché 
de  Limbourg  , pour  par  eux  en  jouir  , 
jufqtr’à  leur  parfait  Rembourfement,  ÔC 
s’il  le  tfouvoit  que  nonobftant  ledit  ra- 
chat, & Rembourfement,  faits,  ou  af* 
fignés  , le  Revenu  dudit  Duché  ^e  Ltm - 
bourg  ne  fût  pas  de  la  dite  Somme  de  tren- 
te mille  Ecus  par  An  , toute  charge  dé- 
duite. Nous  voulons  qu’il  foit  démem- 
bré, comme  dés  à prefent  Nous  démem- 
brons des  autres  Païs  qui  Nous  appartien- 
nent adjacens,  ou  à la  Bicnfeance  du  dit 
Duché  de  Limbourg  , telles  autres  Vil- 
les , Bourgs  , -Villages , ÔC  Territoires 
qu’il  conviendra  pour  parfaire  par  leur 
Revenu  ÔC  produit  Annuels  ce  qui  man- 
quera desdits  trente  -mille  Ecus  de  Ren- 
te dans  lé  Duché  de  Limbourg , iefquel- 
les  Villes,  Bourgs,  Villages,  & Ter- 
ritoires, enfemble  le  Revenu,  Circon- 
ftances  , St  Dépéndances  demeureront 
démembrés  de  nos  autres  Seigneuries , & 
feront  unis  & joints  à l’avenir  & pour 
toujours  audit  Duché  de  Limbourg , pour 
être  pofledés  par  ladite  Princefïc  des  Ur- 
Jins  , au  meme  Titre  de  Souveraineté  , 

J iirifdi&ion  , Si  Pcrogative,  cy  deflus, 

- . * Se 
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& comine  faifant  partie  dudit  Duché  de 
Limbowg.  ,Et  attendu  que.  par  les  divers 
fes  propofitions  qui  Nous  font  faites  de 
tems  à autre  , pour  parvenir  àJa  Paix 
tain  dçfiré.Çjpar  Noué,. & par  le?  autres 
Princes  & Etats  de  l:  Europe  , engagés 
en  la  préfente  Guerre  * .aucunes  tendent  à 
certains  Démembremens  defdits  Pays-BM 
Efpognols  & des.  autres  Etats  qui  eompo- 
fent  nôtre  Monarchie  , Nous,  déclarons 
que  môtre  Intention  çft  , qu’il  ne  foit 
donné  aucune,  atteinte  à ces  Préfcntés, 
par  les  Traités  de  Paix  qui  fe  feront,  ôc 
que  tous  les  Princes,  & Puillances  inter- 
eflées  dans  lesdites  proportions  ratifi- 
ent le  démembrement  que  Nous  friions 
par  ces  préfentes  dudit  Duché  de  14m- 
bourg' :,  &e  PEreélion  d'iccluy  en  toute 
Souveraineté  en  faveur  de  la  Princelfe 
des  XJr/ins , enforte  qu'Elle  en  foit  mife, 
& demeure  en  pleine  pofieflîon,  de  pai- 
fible  jouillance  dans  toute  PEtenduë  des 
préfentes  , félon  leur  Forme  de  Teneur., 
.de  fans  aucune  referve-,  ny  reftridion;, 
telle  qu'elle  puifle  eftre  ; voulant  que 
la  préfente  Donation  foit  une  des  Con- 
ditions des  Traités,  qui  pourront  être 
taies  en  ce  qui  concernera  lesdits  Pays- 

Pi  4 £a i 
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Bas  Efpagnols  , afin  que  ladite  Princefïe 
des  Urjïns  , fes  Hoirs  Suecefleurs  , & 
Ayans  caufe  , puiffent  jour  dudit  Duché 
de  Ltmbourg , Circonftanccs , & Dépen- 
dances^ pleinement,  paifiblement,  per- 
pétuellement & à toujours,  en  Titre  de 
Souveraineté  , fans  Trouble  & Empê- 
chement au  contraire  j à l'effet  de  quoy, 
& pour  ;y  faire  contraindre  tous  ceux 
qu'il  appartiendra,  & qui  pour  ce  feront 
à contraindre-.  Nous  avons  de  -nptre 
pleine  Pu i (Tance  & Authorité  Royale  fup- 
léé,&  fupléonsà  tous  défauts  ou  obmif- 
fionsde  Droit  ou  de  Fait,  qui  pourroient 
fe  trouver,  ou  furrenir  dans  cette  Dona- 
tion, Ceflion,  & Tranfport,  foit  par  le 
défaut  de  PExprefTion  de  la"  valeur  des 
Revenus,  & des  Charges  dudit  Duché 
de  Limbourg,  qui  n'y  (ont  pas  fpccifiés* 
ny  déclares , & qui  pourroient  eftre  rc- 
qui(es  par  de  precedentes  Ordonnances, 
auxquelles,  & aux  Dérogatoires  des  Dé- 
v rogatoires  y contenues,  Nous  avons  ex- 
,prefïément  dérogé  & dérogeons  par  ces 
préfentes,  parce  que  telle  eft  nôtre  Vo- 
lonté & bon  Plaifir  ; Voulant  que  les 
préfentes  Lettres  Patentes  foient  déliv- 
rées à ladite  Princefle  des  Urjins  pour  les 
{■  B faire 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  «sPUtrecht.  z if 

faire  'enregîtrer  , & publier  ou  befoin 
fera,  même  les  faire  inférer  avec  la  Do- 
nation & Ceflion  y continue,  dans  le  T rai- 
té  de  la  Paix  qui  fe  négociera,  s’y  faire 
inclure  ÔC  reconnoitre  en  qualité-  de 
Princeffe  Souveraine  du  Duché  de  Lim- 
bourg^  & en  cette  qualité  en  exercer  les. 
Droits,  & y faire  Traitéz,  & Alliances, 
avec  les  Princes,  de  Souverains  qui  y in- 
terviendront j enjoignant  aux  Miniftrcs 
& Ambafladeurs  qui  y feront  de  notre 
part,  de  Py  reconnoitre  comme  telle,  de 
à tous  nos  Officiers  audit  Duché  de  Lim~ 
bourg , d’obeïr  à ces  préfentes  , au  mo- 
ment qu'elles  leur  feront  notifiées;  & a- 
fin  que  cette  préfente- Donation  (oit  cho- 
fe'  Ferme,  & Stable  à toujours  & à perpe-  * 
tuité  , Nous  avons  Signé  ces  préfentes 
Lettres  de  nôtre  main,  & y avons  fait 
mettre  nôtre  Grand  Scel  ; Voulons , & 
Ordonnons  qu’tlles  .ioient  regîtrées  en  ' 
tous  & chacun  de  nos  Confeils  & Cham- 
bres des  Comptes , où  il  appartiendra. 
Donné  en  nôtre  Ville  deCorellà , au  Ro-  • 
yaume  de ‘ Navarre  le  z8.  Jour  du  mois 
de  Septembre  , l’an  de  Grâce  Mil  Sept 
cent  & onze,  & de  nôtre  Régné  Pon*- 
ziéme.  • 

* * * . f 

K y . Spon--- 
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S ponde  t que  difta 
Régi  a Ma je fl as  Bri- 
tannica,/? dictant  D. 
Principiffam  Urfini, 
ejùfque  Sucçejfiores  5 
aut  car  fam  habentes  , 
• in  realj , aBualt,  Cr 
pacifie  a.  pojjfijfione  di - 
flœ  Supenoritatts , & 
Dominii  , adverfus 
omnes  & quofcunque  , 
quolibet  tempore  & in 
perpetnum , tuituram , 
' permiffirram , 
in  prxdi'ÏÏâ  pof- 
fpffione  à quolibet  D. 
Princpiffa  , Jur  é ^ 
Faélove  molefletur , 
turbetur , <z«/  tnqute- 
tetur.  Et  cum  Rea - 
/ij  Poffefjio  Superiori- 
fatis  dtfli  Ducat  us 
Limbtrrgi,  i;?/  JP#- 
tiorum  , /àprÆ  , 
fubrogaadarurn  difta 
1).  Principe  [fie  Urfi- 
ni, vigore  prxlaudn- 
tdt,  Convention is  , die 
Fige* 


Et  fadite  Majeflé 
de  la  Grande  Bre- 
tagne promet  de 
maintenir  ladite 
Princefle  desUrfins, 
Tes  Succefleurs&  ay- 
ant caufe  , dans  la 
pofieffion  reele  & 
paifible  de  ladite 
Souveraineté  & de 
fon  Territoire  con- 
tre tous  & un  cha- 
cun ,•  en  tous  tems 
& à jamais,  & qu’El* 
le  ne  permettra  pas 
que  ladite  Dame 
Princefle  foit  trou- 
blée ou  inquiétée 
dans  ladite  pofleffl- 
on , par  qui  que  ce 
puifle  être  ni  de 

droit  ni  de  fait.  Et 

/ » 

d’autant  que  la  pof- 
feflîon  réele  de  la 
Souveraineté  dudit 
Duché  de  Lim- 
bourg,  ou  des  Ter- 
ritoires fuldits,  fub- 
ftitu- 
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ftiWs  en  fa  .'place  $ 
devroient  déjà  être 


Jfigefîmo  feptinw  Mar»* 
tii  proxime  p rateriti 
conclufa  , jam  tradi 
debuijfet  , licet  non± 
dum  fuerit  tradi  ta  : /* 
de o prœlaudata  Regia 
Ai  aje  (las  Britannica 
pro  majoré  Cautela 
promit tit  , "Verboquo 
Regto  fportdet  t,  cjuod 
cuicjuam  dtflas  Pro- 
vincial Bclgicas  C<r- 
tholicas  non  dimittet , 
nec  relaxabït  ^nec  dé- 
mit ti  ,nec  rélaxari 
patietur  j'  fed  èas  'fer- 
vabit , CT  (erv-am  fa- 
ciet , fo'um  qnouf ■ 

que  dtfla  D.  Princi- 
piffa  U r fini  fit  in  d- 
fluali  , CP*  paniprd 
PùfJ'effione  pr&laudatà 
Su!  erinri(-rltï\  -feddP 
enamq  oufoj ne  a Prin- 
cipe^ eut  difloz  P>ovin- 
«VBclgicæ  dimiiten - 
d*  fmt  - & relaxan- 
da  , Z).  'Prtn- 

ctptf- 


entre  les  mains  de  la-. 
diteDame  Princefie, 
en  .vertu  de  la  Con* 
vention  fusexpri- 
mée,  ce  qui  n’a  p^s 
été  exécuté:  Sa  dite 
Royale  Majefté  de 
la  Grande  Bretagne 
promet  pour  plus  de 
fureté,  & engage  fa 
Parole  Royale  de  ne 
poûi>t  céder  ou  re* 
mettre  -y  mi  permet- 
frequ’on  cède  ou  re- 
ffiette , à qui  que  ce 
puifle  être  , leldits 
Pais-Bas  Espagnols, 
mais  de  les  garder 
au  fai  r è gar  de  r , j u f- 
ques  à ce  que  ladite 
Dame  Princcfïe  des 
Urfins  foit  rnife  dans 
la  pofleffion  paifible 
de  ladite  fouverai- 
ncté,  & même  jus- 
ques  a‘  ce  que  la- 
dite 
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cipiffa  Urfini pro  fu-  dite  Princefle  ait  etc 
prem 1 Domina  pro.-  reconnue,  comme 
laudat*  Superiontatisy  defiu.v,  Dame  Sou- 
ttt  fupra , agnofeatur^  veraine  de  ladite 
O*  manu  teneatur . Souveraineté  , & 

qu'elle  ait  été  mife 
i en  pofleffion  d’icelle 
• 'i  . ..  j.:  par  le  Prince  auquel 

: o , . lefidits  , Pais-Bas  fe- 

. ’ ront  cédez  & remis. 

Prafens  Articulus  Le  prefent  Arti- 
ratus  habebitur  , cle  fera  ratifié  & le» 
Ratihabitiomm  Per - Ratifications  en  lc- 
mtitatio  fiet  Traje&i  ront , échangées  à 
ad  llhenum  imra  LTtrecht  dans  fix  Te- 
Sex  Bebdomadas. maines  , ou  plutôt 
Cr  cititts  y fi,  fiçri  pofi  s'il  eft  poilible. 
fit. 

In  quorum  Fidem9  En  foiv  'de  quoi  y 
Nos,  Legati  Extra-  nous  les  AmbafiTa- 
or dinar ti  O"  P tempo-  deurs  Extnaofdinai-î 
tentUrn  S.  Régi 4 Ma*  rcs  , & Plenipoten- 
jeflatis  Magna?  Bri-r  ti  aires  rde  fa  S acrée 
tanniæ  pr<tfentemAr-  Royale-  Ma  je  lié  de 
ticulum  fubfcripfi - la  Grande  Bretagne 

mus  & Sigtllis  7to • avons  figné;  le  pré- 
firis  communyyimfis  y fient  Article  , & y 
Trajedi  ad  RJhcnum  avons  . appofé  les 
; die  : . , ca. 
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r • ôecundo  * / 

<*»  p»7;r  «TS 

Julii , Anno  Do- 
mini  Mille fimo  fep- 
tingentejimo  decimo 
tertio . 

V 1 

(l.s.)  Joh. Bristol. 

C.  P.  S, 

(l.s.)  Strafford. 

i , \". 

R A TI  HABITIO 

fecundi  Articttli 
fefarati  faBa  a Rer 
. gina  Magnat  Biri - 
tannin.  . . , ' 

• * w 

ANNA,  DeiGra- 
tiâ.  Magna  Bri- 
tannia  , Francia , 
& Hi  ber  nia  Re-  . 
gina,  Fidei  De- 
fenfor,  &c.  Om- 
nibur  ad  ^quos 
Præfemes  Literae 
pervcnerint , Sa- 
lutem.  Quandov  n 
quidem  Articu.- 

' C * r<  < J 1 a «1 

; lus-  quidam  Se- 
para- 


cachets  de  nos  Ar- 
mes. Fait  àUtrecht 
kf  ~ Juillet  , Pan 
de  Grâce  1713. 

(l.s.)  D.de  Ossunà. 
('l.s.)EI  Marque  de 
Monteleone. 

*'  > . # « 

RATIFICATION 
du  fécond  Arti- 
. cleTeparé,  parla 
„ Majefté  Britan- 
, nique..  . * 

ANNE  , par  la 
Grâce  de  Dieu , 
Reine  de  la  Gran - 
de , Bretagne  -,  de 
France  & d’ Irlan- 
de , Défendeur  de 
Ut  Foi- etc * Atout 
ceux  qui  ces  pré-- 
fentes  verront , fa- 
ix t.  Comme  un  cer- 
tain Article  fepa- 
rc^dit  le  2.  Article 
K 7 fe* 
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paratus  Sccnndus  fepare'  du  Traite  de 
dicfhis  . ad  Trafta-  Paix  Cr  d?  Amitié  . 


tum  Pacis  & Ami- 
citiæ  inter  Nos  ÔC 
BonumFratrem  no- 
ftrum  Philippum 
Quintum  Ehfpania- 
rum  Rcgem  Catho- 
licum  , TrajeEli  ad 

Rhenum die  - Men- 

. 13 

fis  præfentis  condu- 
fum , pcrtinens,  co- 
dcm  in  loco , e«5dem- 
que  die,  per  Lega- 
tos  Extraordinarios 
& Plcnipotentiarios, 
iufficicnti  Authort- 
tate  utrinque  rmini- 
tos  , fignatus  fuerit , 
forma  & verbisquæ 
fcquuntur  : 

Fiat  infertio . 

Nos  vifo  pvpenfo- 
cjne  Articulo 
Secundo  feparato  fi*- 


• , , , m 

conclu  à Utrecht  le 

• » * • 

~ du  mois  paffé , en-. 

tre  nous  Cr  notre  bon 
Frere  Phitipe  V.  Roi 
Catholique  des  Efpa - 
gnes , a été  Jigné  le 
même  jour  , <cr  ai* 
même  lieu  , par  nos 
Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires Cr  Pie - 
n potentiaires , munis 
d’une  Autorité  fuff- 
fante  pour  cet  effet , 

dont  voici  la  teneur. 

. ' ' ' / , ' 

• • • - • u 

. I 


«1.  . • . . ' rrl 

. .j.’  :n. v"  i 

Fiat  inftrtio.  ■ 

ous  , après  a- 
voir  vû  8c  exa- 
miné ie  . iusdit  fc- 

‘ ' "l  P cond 
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prafcripto  , eundem  cond  Article  (cparé 
approbavimus^ratum^  r avons  approuvé  6c 
gratum  , firmumcjue  Ratifié,  comme  par 
habuimus  , yïc/tf  y?<?r  ces  préfentes  nous 
Prœfentes  eundem  ap-  Y approuvons  & le 
probamus  5 ratum , Ratifions,  & enga- 
nratum  , firmumcjue  geons  nôtre  Parole 
habemus , fipondentes , Royale  d'accomplir 
CT  m RegioVerbopro-  & d’obferver  fince- 
mittentes , Noseacju*  rement  & de  bonne 
prafiato  Artïculo  foi  tout  ce  qui  cft 
Secundo  continentur  contenu  dans  cet 
ftneere  £r  bonk  fide  Article.  En  foi 
prjefiare  Cr  abfervare  de  quoi  nous  avons 
velle.  Incjuorumma-  fait  appofer  nôtre 
jorem  Fidem  Cr  Ro * Grand  Seau  de  la 
bur  hifee  prkfentibus  Grande  Bretagne  à 
manu  nofira  Regrâ  ces  préfentes  , & les 
fignatis  y Magnum  no-  avons  (ignées  de  nô- 
^?rw»MagnæBritan-  tre  main  Royale; 
nU  Sigtllum  apponi  Donné  a nôtre  Coür 
jujfimus.  Qu&  daban-  k Kenfington  le  31. 
tur  in  Palatio  nofiro  de  Juillet  l’an  17  1 3. 

Kenfington  tri-  & de  nôtre  Régné 
cefimo primo  dieMen-  le  doufiéme. 
fis  Jnlii,  Anno  Do-  ANNE  R. 

mini  Millefimo  fep - 
tingentefimo  decimo  ‘ 
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, Regmque  no- 
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tertio 

(iri  duodecimo. 

ANNA 


Ri 


Mandatum  plénum  Plein-pouvoir  des 
Dominorum  Lega-  Seigneurs  jlmbaf- 

torum , Extraor di»  fadeurs  Extraordi- 

■ nanorum  & Pie - naires , Cr  P Le  ni- 

nipotentiariorum  potemiaires  de  la 

Regin  œ Magna  Reine  de  la  Gran* 

Britannia. . de  Bretagne . . 


Anna,  Dei gratta,  A rme  par  la  Gra* 
Magnæ Rritan-  EX  ce.  de  Dieu  , 
niæ  , Franciæ  , & Reine  de  la  Grande 
Hibcrniæ  Regin  a , Bretagne,  de  Fran- 

Fidei  Defenfor  , &c.  ce  & d’Irlande  , De- 
Omnibus  O"  fwgulis  fenfeur  de  la  Foi  , 
ad  cjuos  prâfentes  Li  &c.  A tous  ceux  qui 
fera  pervenennt , Sa-  ces  prélentcs  ver- 
lutem.Cum.Bello huic  ront,  falut.  Après 
tam  diuturno  , tam-  avoir  pris  la  refolu- 
çjue exitiofore/linguen-  -tion.  de  travailler  i 
do  opérant  dure  infh-  terminer  une  fi  lon- 
tuerimus  , inter  eu-  gue  & fi  permeieu- 
ras  public a Tranejuil - le  Guerre  & de  ré- 
l'uatis  redintegrand* , tablir  la  Tranquili- 
geJfîmfts  ntaxi-  té  publique  , Nous 
r»as-,  , a- 


touchant  la  Paix  ^’Utrecht.  233- 
mas , eo  animumpra-  avons  Congé  en  pré- 
primis  advertimus yut  mier  lieu  à renouer 
archffima  tlla  Amici - & à reflerer  entre 


tue  necejfitudimfque 
vincula  , quaa  lon- 
gijjimo  ufque  tempore 
inter  Coronas  Britan- 
Ricam , & Hifpani- 
eam  , imercejptre  , 
f immo  cum  utrinfque 
. N adonis  Comme  do , 
inter  Nos  O*  bonum 
Fratrem  Nojïrum 
Philippum  Qmntum 
Hifpaniarum  Regem 
Catholicum  , novis  & 
quam  Jirmïffimis  ne - 
xtbus  in . perpetuum 
conflringerentur.  Ati- 
nijlris  itaqpte  iifdem , 
qui  tam  dm  , tanto - 
que  cum  ' Sucseffii  3 
Concordia  operi  ma- 
xime Salutari  inter 
Principes  , Statufque 
Chrijhanos  promoven- 
do  confi  ciendoque  U 1- 
trajedi  ad  Rhenum 

flfi 


nous  & nôtre  bon 
frere  PhilipeV.Roi 
Catholique  des  El-* 
pagnes,  les'liens  de 
PAmitié  & de  la- 
bonne  correfpon- 
dance  , qui  avoient* 
fubfifté  fi  long  tems 
entre  les  Couronnes 
de  la  Grande  Breta- 
gne & d’Efpagne  , 
à l’avantage  mutuel 
des  deux  Nations  : 
Dans  cette  vuë 
nous  aurions  nom- 
mé les  même  Mi- 
nières , qui  ont  tra- 
vaillé fi  longtems  & 
avec  tant  de  fuccês 
de  nôtre  part  à a- 
vancer  & à conclu- 
re un  Ouvrage  auf- 
fi  faint , que  Peft  ce* 
lui  de  la  Paix  , entre 
les  Princes  & Etats 
Chré- 
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fefe  Nomine  nojlro  Chrétiens  àUtrecht, 


addixerint , etiam  par- 
tes hnfce  demandare 
vuluimus  , ut  tam 
Paris  Cr  Amicitidt , 
<juam  Navigations  & 
Commerdcrum  , in- 
ter Nos  diBum 
Regem  Catholicum  , 
■Leges  , Conditionef  - 
que  çonclttderent  ijtg- 
narentque.  Sciatis  tgi- 
tur , (juod  Nos  y Fi- 
de  y Indujlria  , & in 
Rébus  magni  momen - 
ti  trariandis , Ufu  ac 
Perfpicacia  Révéren- 
ds admodum  in  Chri - 
jio  Patns , percjuam 
jidelis  9&  dilecliCon- 
Jiliarii  nojiri , J ohan- 
nis  Epifcopi  Brifto- 
lienfis  , Privati  no - 
jiri  Sigilli  Cujlodis  , 
Decam  Windefo* 
rienfis,  Cr  Nobilif- 
ftmt  O)  dtnis  nojiri 
Perïfceltdis  Regijlra- 
rii 


pour  conclure  & li- 
gner les  termes  Sc 
conditions  tant  -de 
Paix  & d’Amitié, 
que  de  Commerce 
& de  Navigation, 
entre  nous  & ledit 
Roi  Catholique. 
C’eft  pourquoi,  la- 
voir faifons  qu’a?  . 
yant  une  entière 
confiance  en  la  fi- 
delité , fuffifance  , 
capacité  & pruden? 
ce,  pour  traiter  des 
Affaires  les  plus  im- 
portantes , du  très 
Reverend  Pere  en 
Dieu  , nôtre  bien 
Amé  & très  fidelle 
Confeiller  Jean  E- 
vêque  de  Briftol, 
Garde  de  nôtre  Seau 
Privé  Doyen  de 
Windfor,&  Regik- 
traire  du  très  Noble 
Ordre  de  la  Jartie- 
rej 
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rit * Et  per  quant  ji-  rej  & de  nôtre  bien 
delis , CT*  prddiletti  Amé  & très  fidelle 
Confanguinei  & Con-  Cou  fin  & Confeil- 


ftltarii  nojlri  Thomæ 
Comitis  de  Strafford, 
Eice- comitis  Went- 
worth-  de  Went- 
worth-  Woodhoufe 
Cr  de  Stainebo- 
l’ough  , Baronis  de 
Raby  , Exercituum 
nojlrorum  Locum-Te- 
nentis  Generalis^Pri-, 
marii  dmiralitatis 
noflrd  Commifjiarii  ^ 
NobiliJJimi  Ordinis 
noflri  ‘ Perifcelidis  E- 
quitis  , CT*  Légat i 
nojlri  Extraordinarii 
ac  Plenipotemiarii  ad 
Celfos  & Prapoîentes 
Dominos  Ordines  Ge- 
nerales Uniti  Bel- 
gii  , plarimum  Con- 
ffe  , Eofd&m  nomi- 
navtmus^  fecimus , & 
conjlitnimus  , quem- 
admodum  per  P r te  fen- 
tes 


1er  Thomas  Comte 
de  StrafFord  , Vi- 
comte Wentworth 
de  Wentworth  v 
Woodhoufe,  & de 
Staincboroug  , Ba- 
ron de  Rabv,  Lieu- 
tenant  General  de 
nos  Armées  , pré- 
mier  Commiffaire 
de  l’Amirauté,  Che- 
valier du  très  Noble 
Ordre  de  la  Jartie- 
re  y & nôtre  Am* 
bafiadeur  Extraordi- 
naire & Plénipo- 
tentiaire , près  de 
leurs  Hautes  Puif- 
fances  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provin- 
ces Unies  ; Nous 
les  avons  nommés, 
faits  & conftitués , 
comme  par  ces 
préfentes  nous  les 
nom- 


27,6  u4Sles  & 
tes  nominamiis , fa- 
cimus  5 cr  confiitut- 
tnus , ISJ ojlros  ver  os , 
certos , CT'  indubita - 
tos  Légat  os  Extraor  - 
dmarios  Commijfa- 
rios  , Procuratores  , 
Plempotentiarios , 
Dan  tes  Ô"  Conceden - 
/// , conjun- 
Elim  vel  divtfm , ow« 
W(?w  cr-  omnimodam , 
Potejlxtem , Faculta- 
tem  , Autboritatem- 
que  nec  non  Manda- 
tions Generale  , pari- 
ter  ac  fpeciale  ( />a 
tans  en  ut  Generale 
Speciali  non  deroget , 
contra  ) cum 
Légat i s Extraordina - 
rw  CT  Plénipotentia- 
ires y ejuos  prxdiiïut 
Rex  Catholtcus , y«/- 
ficienti  Authoritate 
tnflruèlos , ex fuâ par- 
te deputaverit , CV- 
vitate  Ultrajeft  ina 

ad 
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nommons  , faifon» 
& conftituons  nos 
vrais  certains, & in- 
dubitables Ambaf- 
fadeurs  Extraordi- 
naires, Commiflai- 
res , Procureurs  & 
Plénipotentiaires  , 
leurs  donnant  con- 
jointement ou  fé- 
parément,  tout  pou- 
voir, faculté  & au- 
.torité  , avec  Man- 
dement general  & 
fpécial,  (ans  que  la 
généralité  déroge  à 
la  füecialité de  fc 
rendre  à Utrecht  , 
ou  en  tel  autre  lieu 
dont  on  fera  con- 
venû  , & d’y  tenir 
des  Conférences  a- 
vec  les>  Ambafla-! 
deurs  Extraordinai- 
res & Plénipoten- 
tiaires , que  ledit 
Roi  Catholique  j, 
députera  de  fa  part, 
pour-!-- 
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ad  R^enum  , aut  in  pourvus  d’un  pou- 
alio  quocunque  loco  , voir  & autorité  fuf- 
Congrediendi , Collo-  fi  fan  te  pour  négo- 
quendique  y ne  de  Va-  cier  & conclure  a- 


■cis  atque  jimicitia 
Conditionibus  tutis  , 
firmis  , CT  honefiis , 
inter  Nos  CT  ditium 
Regem  Catholicum  , 
Trattandi  , Conve- 
mendi  , CT  Conclu - 
dendi  -y  cJtcjtii ? omma 
qttd  ita  Conventa  CT 
Conclnfa  fuerint , fro 
nobts , noflro  No- 
mine  Signandi  , /«- 
fer  que  conclues  In- 
firumenta  , quotquot 
& qualia  necejfaria 
fuerint  y Confie tendt , 
mut  no  que  Tradendi , 
Récif  iendique , £(?- 

neralitèr  ea  omnia 
prœjlandi  , perficien- 
dique  y qua  quovis 
modo  necejfaria  ad 
Pacis  atque  AmicitU 
Conditiones , /«/>^ 

dittum 


vec  eux  une  Paix 
ftable  , permanente 
& honorable , entre 
nous  & ledit  Roi 
Catholique  , & de- 
figner,pour  nous& 
en  nôtre  Nom,  tou- 
rtes les  Conditions 
& Articles  , dont 
ils  feront  convenus 
entr’eux  j de  dref- 
fer  & expedier  tou- 
tes fortes  d’A&es  & 
Inftrumens,  en  tel 
nombre  & de  telle 
qualité  qu’il  en  fe- 
ra befoin , & de  les 
donner  & recevoir 
réciproquement;  et 
généralement  de  fai- 
re tout  ce  qu’ils  ju- 
geront nécdîaire  et 
à propos , pour  con- 
clure & établir  les 
Con« 


2^8  j4cles  & 

ditium  ejl  , ineun - 
das  , flabiliendafcjue 
vel  cjxomodo  libet  , 
opportuna  ejfejudica. 
verint , amplis 

modo  & forma,  , ac 
vi  , effethicjue  pari  , 
rtf  iVo;  Ipfœt  fi  Jn - 
ierejjèmus , facere  ac 
prajlare  pofjemus  j 
Spondentes  , CT 
l rerbo  Regio  promit - 
tentes , 2V0.r  omnia  & 
fin  gui  a , quacunque 
h dttlis  nofiris  Lega- 
lis  Extraor  dinar  lis  , 
Commifiariis  , iVo- 
curatortbus , c£°  PU’ 
mpotentiariis  , C0/7- 

junbiim  vel  divifim , 
w prafentium  Tran- 
figi  , Concltidi  , <7“ 
Eignari  contigerit  , 
grata^  rata , CT"  ac- 
, «j  prorfus  mo- 
do & forma  quibus 
<conventa  fuerint , ^<3- 
bituras . quorum 

omnium 
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Conditions  d^Paix 
8t  d’Amitié  comme 
dcflus , & en  la  mê- 
me forme  v maniè- 
re , force  & vertu  , 
que  nous  pourrions 
faire  nous  même,  fi 
nous  étions  préfen- 
te en  perfonne  aux 
dites  Conférences; 
promettant  fur  nô- 
tre Parole  Royale  , 
d’approuver  & de 
Ratifier  toutes  & 
chacune  des  Con- 
ventions ou  Arti- 
cles que  nos  dits 
Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires, Com- 
miifaires  , Procu- 
reurs & Plénipo- 
tentiaires auront 
tranfigé  & conclu , 
conjointement  ou 
feparément  dans  la 
maniéré  & laj  for- 
me dont  on  fera 
convenu  ; Et  pour 
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omnium  majorem  jÇ-  donner  plus  de  for- 


dem  Cr  robur , Pra- 
fenttbus  Manu  nofirà 
Régi  a fignatis , Mag- 
num nojlrum  Magnæ 
Britanniæ  Sigillum 
apponi  jujfiTÿus.  . Da- 
bantur  in  Palatio  no - 
jlro  Divi  Jacobi  Ter- 
tio die  Menjis  Maji , 
u4nno  Domim  Mil- 
lefimo  Septingentefe- 
mo  decimo  tertio  , 
Regnique  nojlri  Duo - 
decimo. 

ANNA  R. 


ce  & de  créance  à 
tout-  ce  qui  a été 
ftipulé  par  ces  pré- 
fentes , nous  les  a- 
vons  fignées  de  nô- 
tre main  Royale,  & 
y avons  fait  appofer 
le  grand  Seau  de  la 
Grande  Bretagne. 
Donné  dans  nôtre 
Palais  de  St.  Jaques 
le  3 de  Mai  , Fan 
1713.  & le  12.  de 
nôtre  Règne. 

ANNE  R. 


Mandatum  plénum  Plein  - pouvoir  des 
Legatorum  Extra-  udmbaffadeurs  Ex- 
ordtnariorum  & traordinaires  Cr 
P lenipotentiario- 
rum  Majeflâtis 
Cathohcx . tholiqtte . 

Dominais  P M I-  ’T^von  PHILIPE  , 
JL1PPUS,  Dei  XJ  par  la  Grâce 

Gra-  . de 


Plénipotentiaires 
de  fa  Maie  fié  Ca- 


c, 4©  jittes  & 

Gratta  , Rex  Cafti- 
liæ,  Legionis,  Ar- 
ragoniæ  , atriufque 
Siciliæ  , Hierololy- 
mx , Navarræ , Gra- 
natæ  , Toleti  , Va- 
lentiæ  , Galæciæ  , 
Majoriez , Hifpalis, 
Sardiniæ , Cordubæ, 
Corficæ  , Murciæ, 
Gicnnæ,  Algarbiæ, 
Algeziræ  , Gibral- 
tar-iæ,  Canariarum, 
In  di  arum  -Orienta- 
lium  O"  Ocçidenta- 
lium , Infularum,  & 
Contsnentis  , Maris 
Oceani  , uirchidux 
Auftriæ,  Dax  Bur- 
gundiæ,  Brabantiæ, 
Cr  Mediolani  ^ Co - 
mes  Halpurgi , Flan- 
driæ  , Tirolis  , & 
JBarcelonae  , 'Domi- 
nas Bifcaiæ , & Mo- 
linæ,  Crc.  Cumpro- 
pter  inférât  ait  U ta  Dei 
JudiCta  , Jangnino- 
lentitwt 
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de  Dieu  , Roi  de 
Caftille,  de  Leon, 
Arragon , des  deux 
Siciles.,  de  jerufa- 
lem,  Navarre,  Gre- 
nade, Tolcde,  Va- 
lence, Cjalice,  Ma- 
jorque, Seville , Sar- 
dagne  , Cardouë  , 
Corfiquc  , Murcie, 
Jaen,  desAlgarves, 
Algezire,  Gibraltar, 
des  Canaries  , des 
Indes  Orientales  & 
Occidentales  , des 
JUcs  & Continent 
de  l’Océan  ; Ar- 
chiduc d'Autriche  j 
Duc  de  Bourgogne, 
Brabant  & Milan  ; 
Comte  d'Apsbourg, 
Flandres,  Tirol  & 
Barcelonne  -5  Sei- 
gneur de  la  Bifcayc 
& de  Molina  &c. 
Comme,  par  les  ju- 
gemèns  impénétra- 
bles de  Dieu  , l’Eu- 
rope 
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lentum  , objlinatum- 
çjue , magis  quam  vi> 
fuin  unquam  fuerit , 
Bellum  , cum  Popu - 
lorum  y Cr  Provins 
ciarum  ruina  , /wj/iz 
fuerit  Europa , 

<3^  fY/û%r  ignem  extin - 
quendum  ullum  hu - 
manum  medium  fuf- 
fecerit , /'» 

tempus , <700  D/- 
Pietatis  Gratta 
manifeflantur  Signa , 
pofitiva  Difpo- 
fitiones  recuperandi 
Pacem  & Quietem  , 
tantoperè  ab  omni  Or- 
be Chrijliano  défi  de  • 
ratas  , 41 

principalitcr  ob  ea 
qu<t  refpeüivè  pajfa 
fuerint  Dominia  No- 
fira.  Cumque  ab  ali - 
quibus  ex  Principali- 
bus  Potentiis  Bellum 
gerentibus  nominati 
fuerint  Plenipotentia - 


ropc  a ete  agitée 
d'une  Guerre  la  plus 
fanglante  & la  plus 
inveterée  qu'on  ait 
jamais  vûe,~à  la  rui- 
ne de  Tes  Peuples  & 
de  fes  Provinces, & 
dont  toutes  les  vo- 
yes  humaines  n'ont 
pu  arrêter  ni  étein- 
dre la  fureur  juf- 
ques  àpréfent,  que 
par  la  g race  & bon- 
té Divine  il  paroit 
des  lignes  manife- 
ftes  d’une  -certaine 
difpofition  à rétablir 
la  Paix  & la  Tran- 
quilité,  tantdefirée 
de  toute  la  Chréti- 
enté, & particuliè- 
rement par  nous,  à 
caufe  des  maux  que 
'nos  Etats  ont  (ouf- 
ferts  refpeétive* 
ment  ^ Et  comme 
quelques  unes  des 
plus  conliderables 
L Puif- 
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riiy  Tacts  trattandx,  Puifiances  engagées 
Cr  cum  reciproçâ  0*  dans  la  p refente 
micitid,  ineunda  Ah - Guerre,  ont  nommé 
thoritatem  habentes  ; des  Plenipotentiai- 
£a  profiter  tant  lan - res  munis  d'une  au* 
dabili , tamque  glo-  toritéfuffifante  pqur 
riofo  defiderio  ex  par - traiter  de  la  Paix  , 
le  noflrâ  concnrrere  dans  laquelle  on  doit 
volentes , Vos , D.  entrer  avec  une  a- 
Francifcum  Mariam  mitié  mutuelle;  pour 
de  Paula  , Tellez  parvenir  à une  fi 
Giron,  Venavides,  bonirc  fin  , & con-, 
Carrillo,  Tôle-  courir  de  notre  part 
do,  Ponce  de  Leon,  à un  delir  fi  loua-  . 
Diiccm  de  Oflunâ  , ble  & fi  glorieux  , 
Cognatum  , Comitem  nous  avons  refolu  de 
de  Uzena  , Mar * nommer  , & nom* 
chionem*  de  Penna-  mons  par  ces  pré- 
fiel, ex  Primis  No»  (entes  Don  Francif- 
btlibtis  a Cubiculo  no - co  Maria  de  Paula, 
flro,  Majoremqne  Ch-  Telles  Giron,  Ve- 
bicularmm  , Regno-  navides,  Carrillo  & 
rum  meorum  Cafti-  Toledo  , Ponce  de 
îiæ  Notarium  majo - Leon,  Duc  d’Ofiu- 
remy  Equitem  Ordi-  ne,  notre  Coufin, 
.vis  de  Calatrava , in  Comte  d'.Uzena  , 
ipfo  Ordine  Majo-  Marquis  de  Penna- 
rem  a Clavtbus , cr  fiel  , un  des  pre- 
- • ejtis  . ' miers 
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touchant  la  Pat. 
ejtts  Commendatofem, 
’ttec  non  de  Uf'agre  in 
Dm  Jacobi  Or  dî- 
ne , JÜucem  Prima- 
rium  Regalium  Cor- 
porit  Cujlodum  : D. 
Joannem  de  Brow- 
koven  , Comitem  de 
Bergueych  , Conji- 
liarïim  nojirum , Bel- 
licjtte  Adiniftrtim  , 
Cr  noftri  tÆrariiin 
Flandriâ  Generalem 
Super  -Entendement  : 
Et  D.  Ifidorum 
Cazado  de  Rofa- 
les , Adarchionem  de 
Montelcon  , affi- 
nent, & in  Regio  no- 
ftro  India  ru m Conci - 
lio  Senatorem ; Lega- 
-tos  noftros  Extraor- 
dinarios  & Plenipo- 
tentiarios  nominnre 
Statiùmus  , tjuemad- 
modum  * prafentium 
• vigore  nominamfts  , 
•quia  Pcrfonas  vcjiras 
Prtf* 
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miers  Seigneurs  de 
notre  Chambre  , & 
grand  Chambellan; 
Notaire  major  de 
nos  Royaumes  de 
Caftille  , Chevalier 
de  Tordre  de  Cala* 
trava,  Commandeur  - 
& grand  Claverodu 
dit  Ordre  , & de 
FUTagre  de  l'Ordre 
de  St.  Jaques  , Ca- 
pitaine de  la  pre- 
mière Compagnie 
de  nos  Gardes  du 
Corps  : Don  Juaïi 
de  Broukoven  Com- 
te deBergeyck,  nô- 
tre Confeillcr  8c 
Miniftre  des  Guer- 
res , Surintendant 
général  de  nos  Fi- 
nances en  Flandres; 
Et  Don  Ifidore  Ca- 
zado de  Roznlis , 
Marquis  de  Mon- 
teleon,  nôtre  Cou- 
fin,  Sénateur  dans 
L i nô- 
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PyudentU , Experien- 
tut  y & pro  Jnterejfe 
noftro  Zeli  & Amo- 
ris  qualitatibus  , C?° 
Prœrogativis  ad  tant 
gravis , & tant <t  c on- 
fequentiA  Negotii  Di- 
fpofîtionem  & Dire - 
aionem  fummoperè 
necejj'ariis , ornât  as  ef- 
fe  certo  fcimus,  Fos 
flaque  oneramus , vo- 
bifque  mandamus , ut 
eo  citius  Trajeéhim 
Rheni  Conventm  Pa- 
ris trattanda  defiina- 
tum  iter  faciatis  $ ut 
ibi  fimttl  cum  Mini- 
'firis  , Plenipotentia - 
riis  a Regibus  O'  Po - 
tentiis  interejfe  haben- 
tibuSj  nomtnatis  3 & 
uiuthoritate  & fujfî- 
rienti  mandato  muni* 
tis,  ad  Colloquta  aut 
Conventus  Paris  par- 
ticularïs  aut  generalis 
intretis .&  intrare 
va- 
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nôtre  Confeil  de* 
Indes;  nos  Ambafi» 
fadeurs  .Extraordi- 
naires & Plénipo- 
tentiaires , ayant 
pleine  confiance  en 
leur  fidelité,  pru- 
dence & expérience., 

& connoiflant  leur 
Zele  pour  nos  in- 
terets j qualitez  re- 
quifes  pour  le  ma* 
niement  des  affaire 
de  la  derniere  im- 
portance ; 8c  les 
chargeons  & leur 
commandons  de  fe 
tranfporter  , avec 
toute  la  brièveté  pof- 
fible  au  Contres  à 
Utrecht  , ou  Pon 
doit  traiter  de  la 
Paix  , '8c  y en- 
trer en  Conféren- 
ce avec  les  Pléni- 
potentiaires nom- 
més par  les  Rois  8c  *• 
les  PuijOTances  inte- 

refle'es , . 
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t taleatis  ; O"  vobis  reflees  . aiant  des 


Duci  Offunæ  , Co- 
miti  * Bergueych,^ 
Marchions  à Mon- 
teleone  r plenam  & 
intégrant  facultatem 
Cr  authoritatem  con - 
cedimus  , ut' vos’ très 
JimuL , vel  duo  , w 
rtf/»  abfentiœ  aut  in- 
jirmitatis  dit  en  us,  aut 
nnus  folus  ,.  fimi- 
li  cafu  abfentiœ  vel 
tnfirmitatts  altorum 
duorum  , Traüatum 
Pacis  inter  nos  , Cr 
altos  Reges  , &■  Po+ 
tentias  belligérantes  , 
fimul  cum  omnibus , 
««/  feparattm  cum 
(juibufdam , Nomme 
nojlro  mire  , conclu - 
dere,  er  manuali  Sttb - 
fcripttone  vejlrâ  mu- 
nive  9 ut  O"  omnia 
lnftrumenta  ad  hune 
ejfeSium  necejfaria  , 
concordare  , conclu - 
der? , 


facultez  légitimes  & 
fuffifantes  , & les 
lnftruétions  nécef- 
faires  pour  entrer 
en  Conférence  , & 
traiter  d’une  Paix 
particulière  ou  ge- 
nerale:* Et  nous  ac- 
cordons au  dit  Duc 
d’Oflune;  a#Com- 
te  de  Bergcyck , & 
au  Marquis  de  Mon- 
teleon  , pleine  & 
entière  autorité  & 
tout  le  pouvoir  qui 
eft  requis  , à tous 
trois  enfemble  , ou 
à deux , par  abfence 
ou  indifpofition  de 
l’un  d’entr’eux  , & 
à chacun  d’eux  en 
particulier,  par  ab- 
fence ou  indifpoiî* 
fition  des  deux  au« 
très,  pour  établir, 
conclure  & ligner, 
pour  nous  & en  nô- 
L 3 tre 


2sS  Utiles  & Mémoire j 

dere  , Subfcriptione  trc  nom,  un  Traité 
tir  mare  , O"  tradcre  de  Paix  entre  nous 
vaieatis  ; & généra-  & les  autres  Rois, 
litcr  facere  , promit - & Puiffances  enga- 
tere  , Jhpulart  gées  dans  la  préfcn- 

Declarationéfve  qua  te  Guerre, conjoin- 
faerint  necejfaria  ad  tement  avec  eux 
Conventions  permu - tous, ou  feparément 
tandas  , & âd  quaf-  avec  aucun  d’entr' 
cunej ne  res  Pacis  Ne - eux  j comme  auiTi 
gotiatuMi , ant  Con - pour  former,  cxpe-  » 
clafioni  condxcentes  , dier  , fouscrirc  & 
ad  eas  fpeüantes , délivrer  tous  les  ln- 
qttamvis  htc  non  ex • ftrumens  néccflaircs 
primantur , pour  cet  effet,  & 

iifdem  Facultate,Po-  généralement  faire, 
tejiate  , & ^mplia.  promettre  ftipulcr  & 
tione  , qnibus  nos  , (i  conclure  les  A&es  et 
pressentes  etfemus , //z-  Déclarations,échan- 
pojjemus  j gerles  Conventions, 

*'»  /'//«  Afegv-  & faire  toutes  les 
/*7j  , ^*4  autres  chofes  appar- 

fpecialths  , magifve  tenant  à ladite  Né- 
exprejfnm  qtiam  q od  gociation  ou  con- 
in  bac  Plenipotentia  clufion  de  Paix, quoi 
continetur  , manda - qu'elles  ne  foient 
jum  reqüirere  pojjent:  pas  exprimées*  ici  , 

Et  omne  qaod  vos  très  avec  la  meme  liber- 
fimul , té 
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fimtil  , vel  duo  , z»  > té  & faculté,  que 
Cafu  abfentiaaut  agri-  nous  pourrions  la 
tudmis  aliorum  duor  faire  nous  même  (I 
rum9  ut  fupradittttm  nous  étions  préfent;  . 
ejl,  fecentts , traita - même'  dans  les  Af- 
veritis , promiferitis , faires  & A des  qu  i 
concluferttis  t Sub-  pourroient  exiger 
fcriptione  vejlrd  fir-  un  ordre  plus  ipé- 
maveritis , jFWi?  cial  5c  plus  exprès 
noftrâ,  F'erboque  Re-  que  celui  que  con- 
gio  nofiro  datis , y>ro-  tient  les  préfentes}& 

• ntittimus  conjirmare , nous  promettons' , 
approbare , & ratum  afiurons  5c  donnons  * 
habere  , yïwe  quâvis  nôtre  foi  5c  Paro- 
Diminutionc  , le  Royale, que  nous 

J (trament  0 aliifque  confirmerons  ôc  ra- 

Reqmfitis , d"  Solem - tifierons  par  fer- 
nitatibus  in  Jimili  ca-  ment , 5c  avec  tou- 
fu  necejjariis  , mtr  a tes  les  folemnitez 
Terminum  reciprocè  à requifes  en  de  pa- 
Plenipotentiariis  ai-  reilles  occafions,  ôc 
Eli  Congreffus  ajfigna-  dans  le  tems  , du- 
tum.  In  quorum  Fi-  quel  on  fera  conve- 
dem  , & ad  eorum  nu  d’un  commun 
majorent  vint  & Cor - accord , tout  ce  que 
roborationem  , expe-  nosdits  Plenipoten- 
d’.rt  m an  damas , €7“  tiaires,  tous  trois  en-  ' 
txpedtmus  prœfentem  femble,  ou  deux  d’ 
Mann  , L 4 . en-  * 
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Manu  nojlrâ  fubfcrip- 
tam  Sigillo  nojlro  Se- 
cret 0 mnnitam  , CT 
ab  infrafcripto  San - 
fiions  Conjilii  Se- 
cret ario  Subfignatam. 
Datum  Madriti,  die 
vegefimâ  oflava  De- 
ccmbris  anni  mille - 
Jimi  feptingentefimi 
undecimi . 

• EGO  REX. 

D,  Emanucl  à Va- 
dillo  & Velafco. 


* 

trac* 


Mémoires 

entr'eux  par  abfen- 
ce  ou  indifpofition 
de  l'autre  , ou  un 
feul  par  abfence  ou 
indifpofition  des 
deux  autres  , aura 
fait,  traité, promis, 
figné  et  conclu,  au 
dit  Congrès.  En  foi 
de  tout  ce  que  def- 
fus , et  pour  fa  plus 
grande  force , nous 
avons  fait  dépécher 
& avons  dépêché 
les  préfentes  , li- 
gnées de  nôtre 
main  , fcelces  de 
nôtre  Seau  privé 
et  contrefignécs  par 
notre  Secrétaire  d’ 
Etat.  Donné  à Ma- 
drid le  28.  Décem- 
bre 1711. 

Signé 

MOI  LE  ROI. 

Don  Manuel  de  Va- 
dillo  & Felafco.  . 

Tra^ 
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Traduction 

ÏRACTA  T US  DU  t 

N AVI  G AT  10  NlS  TRAITE 

D E 

E T v marine 


COMME  RCIORUM 


Inter  SerenilTimam 
ac  Potentiflimam 
Principem  AN-*. 
NAM , Dei  Gra- 
tîâ,  Magna  Bri- 
tannia  , Fr  arï  c ia  , 
& Hiberniez , Re- 
ginam,  Fidei  De« 
fenforem  , &e. 

& SereniRîmum 
ac  Potentiilïmum 
Principem  P H I- 
L IP  P UM  F. 
Dei  Gratiâ,  Hi- 
fpamarum  Re- 
gem  Catholicum, 
Conclufus  Traje- 
Bt  ad  Rhenum  aie 


18  Novembrii 
9 Decembrif 


*7lb 


Anno 

Sta>- 


ET  DE 

COMMERCE. 
Conclu  a Utrecht  le 

18  Novembre 

9 Décembre  7 3 * 
entre  la  très  Sere - 
nijfime  CT  très 
Puijjante  Princejfe 
Anne , Reine  de 
la  Grande  Breta- 
gne y de  France  cy 
d* Irlande  , Dé- 
fendeur de  la  Foi 
Cre.  d'une  part  , 
& le  très  Serenif- 
Jtme  & très  Puif- 
fant  Prince  Phili - 
pe  F.  Roi  Catbo * 
lique  des.  Efpa - 
gnes  j d' autre  part.’ 


Une 


uifl.es  £r  Mémoires 


2 JO 


Stabilitâ  féliciter,  T 7w  bonne  , et fo- 
Dco  O.  M.  clc-  lidePaix,&  une 

mentèr  Annuente  , 'vraye  & fine ere  ami- 
Pace  bonâ  , firmâ,  tiè , (liant  été  heureu- 
rerâque,  & fincerâ  fement  établie  , par 
Amicitiâ,  interSc-  la  Mifericorde  & 
reniflimam  ac  Po-  bènediflion  de  Dieu , 
tentillimam  Princi-  entre  la  très  Serenif- 
pem  & Dominam,  Jime  & très  Puijfante 
Annam  , Dei  Gra-  PrinceJJie  Anne , par 
tiâ  , Magna  Bntan-  la  Grâce  de  Dieu , 
nu.  , Franchi  , & Reine  de  la  Grande 
Ht  ber  ni*  Régi  nam,  Bretagne , France , & 
&c.  & Seremflîmum  Irlande  &c.  & le 

ac  Potentiflimum  tfès  Seremjfime  Cr 
Principem  Cr  Do-  très  Puijfant  Prince 
num  , Philippum  T.  Philipe  V.  par  la 
Dei  Gratiâ,  Htfpa • Grâce  de  Dieu  , Roi 
niarurn  Rcgem  Ca-  Catholique  des  Efpa - 
tholicum,  &c.  Eo-  gnes&c.  leurs  Hé  ri- 
rumque  Hæredes  ac  tiers  Cr  Succeffeurs , 
Succdlorcs , Rcgna,  leurs  Royaumes  & Su- 
& Subiiitos,  per  Pa-  jets  , par  un  Traité 
cificâtionis  Tra<5ta-  de  Paix  , conclu  à U- 


tum  yTrajeflt  ad  Rhe-  trerft  ie  * de  cyuiUet 

i • Secundo  1 ? ^ 


num 


J-  ùeitinao  _ 

ûle'  Dedmo  terûo  dernier^  Leurs  AIa- 
M en  fis  jeftez. 


’ 

* 
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touchant  la  Paix  af’Utrecht.  • ift 
Mènfis  Julii  , no-  fiez,  ce  font  appliquées 
viflïmè  præteriti  , avant  toutes  choies , 


conclufum  , in  cam 
præprimis  Curam 
iverunt  Regiæ  fuæ 
Majeftates,  ut  mu- 
tais Subditorum 
fuorum  in  re  Com- 
merciorum  Utilita- 
tibus  omni  meliori 
modo  profpicereturj 
& proptereà  Lega- 
tls  fuis  Extraordi- 
nariis  & Plenipo- 
tentiariis  , quorum 
Opéra  in  Pace  pan- 
gendâ  profperè  fuc- 
ceflît , in  Mandatis 
clementiflïmè  dede- 
runt,  ut  quæ  in  Fi- 
nem  hune  Saluta- 
rem  poft  perpenfa 
rerum  omnium  Mo- 
menta  inColloquiis 
câ  de  re  Maditi  ha-- 
bitis,  maxime  con- 
venire  perfpe&urh 
fuerat  , inTra&a 
tût 


a pourvoir  a P avan- 
tage mutuel  de  leurs 
Sujets , de  la  manié- 
ré la  plus  efficace  , d 
P égard  du  Commet * 
ce  : Pour  cet  effet 
leurs  dites  Majeflez. 
ont  donné  les  înfiru- 
Etions  néceffaires  d 
leurs  uimhaffadeurs 
Extraordinaires  (2* 
Plénipotentiaires , par 
les  foins  desquels  la 
Paix  a été  heureufe - 
ment  conclue  , de 
dreffer  dans  un  'Trai- 
té folemnel  de  Com- 
merce tout  ce  qui 
pourroit  le  plus  con- 
tribuer à une  (î  bonne 
fia , après  avoir , exa- 
miné duèment  ce  qui 
sieftpa([éd'inslesCon- 
ferences  tenues  a Ma - 
did  fur  ce  pu  jet.  Sur 
quoi  , lesdits  J4m- 
L 6 b a fi- 


if  i Aftes  & Mémoires 

tûs  Commerciorum  bajj'adeurs  font  con - 
iolennis  formam  re-  venus  , en  vertu  de- 
digèrent;  Di6H  igi-  leurs  Plein- pouvoirs , 
tur  Legati  , vigore  dont  on  a tnferé  de 
Plenipotentiarum  , mot  a mot  les  Copies 
quarum  Apographa  a la  fin  de  ce  Traité y 
iub  Finem  hujus  In-  des  Articles  de  Com - 
ftrumenti  verbo  te-  mer  ce  nécejfairespour 
nus  inferta  crunt , l} explication desTrai- 
. fuper  Commercio-  tez,  précèdent  ,& pour 
rum  Articulis  , ad  faciliter  le  Négoce  , 
Elucidationem  Tra-  dont  voici  la  forme* 
étatuum  anterio-  & la  teneur. 
rum,  & procuran- 
dam  uberiorem  in 
Commerciorum  nc- 
- gotiis  expediendifr 
Facilitatem  , modo 
& Forma  convene- 
runt  y,  prout  Fequi* 
tur  i 

I.  I. 

Traftatus  Pacis  , T e Traité  de  Paix,. 

Commet  ciorumy  X_#  de  Commerce 
& Confaderationis t,  ôc  de  Confédera- 
inter  CoronasM.agr\x  tion,  conclu  à Ma-* 
Britanniæ  & HiF-  drid  entre  les  Cou- 
paniæ  , Madriti  die  ronnes  de  la  Gran« 
De - de 
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Dtcmw tertü  Menfis  de  Bretagne  & d’E- 

ngtjimo  tertio  J ° . 

Maji , Dominé  Ipagne  le  ^ de  M41 

1667,  conclufus  ,per  1667.  eft  Ratifié  & 
Tratlatum  rati-  confirmé  par  ccpré- 
habetur  & confirma-  fent  Traité. 
tur. 


Spondent  mutiio 
Regix  fu<t  Ai aje fiâ- 
tes , fefe  omnes  Cr 
fingulos  Traftatûs  an - 
tecedentis  Articulas , 
qttxcunque  in  "fi- 
dem^  ut  O"  Schedu- 
lis  annexa  , Privilé- 
gieiy  Concejfiones^Con- 
cordata  , alidve  eu - 
jufcunque  généra  ad 
Subdstos  utrinque  re- 
dundantia  bénéficia 
contmentur  , bond  fi- 
de  prxfiituras  , CT- 
adimpleturas  ; 

« Aiinifiris  fuis  Cr 

. Offi. 


lèi  étoit  inféré  ledit 
Traité  de  Paix  &c. 

Leurs  Royales 
Mujeftez  s'engagent 
mutuellement,  d'e- 
xecuter  & d'ac- 
complir de  bonne 
foi , tous  & un  châ- 
cun  des  Articles  du 
Traité  ci  defius,  & 
tous  les  Privilèges  | 
Gonceffions  , Ac- 
cords & autres  avan- 
tages , qui  en  doi- 
vent rcfulter  aux  Su- 
jets de  part  & d’au- 
tre , & qui  y font 
contenus  , ou  dans 
les  Cedules  anne-- 
L 7 xéesj 


2)4  uittes  & Aferrtotrei 

Officitüibus  alitfijHe  xéesj  & qu’Elles  les  ' 
Subditis  prœftemur  & feront  exécuter  & 
adimpleantur  , omni  accomplir  de  bonne 
tempore cur attiras \ita  foi  par  leurs  Mini- 
ut  plenario  eorundem  ftres,  Officiers,  ou  ! 
omnium  & fingulo-  autres  Sujets  , en- 
rum  ejfeÏÏH  , iis  fo-  forte  que  leurs  Su-  - 
Ittmmodo  exceptisy  de  jets  de  part  & d'au- 
cjuibus  in  feqnentibus  tre,  puiflent  jouir  du 
Articulis  ad  recipro-  plein  effet  de  tous  ■ 
cam  Satisfaftionem  & un  chacun  d’i- 
alitcr ftatutum  efi , ut  ceux,  (à  la  referve 
& eorum  omniumycjua  de  ceux  , à la  place 
in  Articulis  fecjuenti - desquels  on  ordon- 
bus  continentur  ySub~  nera  autre  chofe 
diti  hinc  inde  gau-  dans  les  Articles  * 
deant  in  pofierum , & fuivans  , à la  fa- 
fruantur.  Confirma-  tisfadion  mutuelle  7 
tur  infuper  cr  de  no-  des  deux  parties,) 
•uo  ratihabetur  Tra * & de  tout  ce  qui 
ttatus  Anno  1670.  eft  contenu  dans 
inter  Coronas  Mag-  les  Articles  fuivans. 
na?  Britanniæe^Hi-  De  plus,  on  a ra- 
fpaniar , pro  tollendis  tifié  & confirmé  de 
j Dijfidtis  , Deprada - nouveau  le  Traité 
tionibus  refiringerdis,  de  1 670,  fait  entre 
fiabiliend.^ue  Pnce in  les  Couronnes  delà 
America  , inter  di  Grande  Bretagne  & 
lias  d ’EC-  - 
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Tins  Coronas  initus  , cTEfpagne  , pour 
fine  Prajudicio  nihtl - prévenir  les  difpu- 
ominiis  Contrains  a-  tes , empêcher  les 
licujus , altûfve  Pri-  déprédations , & c- 
vilegii  aut  Licentia  tablir  la  Paix  dans 
Regin*  Magnæ  Bri-  PAmerique  entre 
tanniæ,  ejufve  Sub-  les  deux  Couronnes, 
ditis , per  Majefla-  fans  déroger  ce- 
tem  fuam  Catholicam  pendant  , à aucun 
concejfis'  in  Traftatu  Contrat  , Privile- 
Pacis  mperrime  con-  ge  ou  Permilfion 
clufit  ? aut  in  Con - accordée  par  fa  Ma- 
rra## de  Alfiento  , jefté  Catholique  à 
et  que  etiam  abfque  la  Reine  de  la  Gran- 
Pr<tjudict-o  Libéria - de  Bretagne  ou  à 
tis,  aut  Facultatis  ait-  fes  Sujets  , dans  le 
cujus  Subdiùs  Britan-  dernier  Traité  de 
nicis  antea  five  tom-  Paix  , ou  dans  le 
. fetentis , five  per mif-  Contrat  de  l’Af- 
/i,  aut  induit*.  fiento  , au  {fi  bien 

que  fans  préjudice 
aux  Libertez  ou  Pri- 
vilèges , dont  lesdits 
Sujets  de  la  Grande 
Bretagne  jouilloiçnt 
auparavant  , foit  de 
droit  , par  tolleran- 
ce  ou  indulgence. 

Sub - - Les 
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II.  • II.  Les  Sujets  def 


Subditi  Régi  arum 
fiuarum  Majefiatum 
in  Dominiis  earundem 
ait  erutr  inclue  Merca- 
turam  facientes , non 
tenebuntur  majora  pro 
Mercibus  ab  ipfis  im- 
portons exportandif- 
vet  V'eSHgaha , aIiI- 
•ve  Onéra  cjuœcuncjue 
folvere , quam  cjha  a 
Subdttis  amicijjima 
cuiufvis  Gentis  exi- 
gentur , & folventur\ 
ac  fi  <ju<t  Veftigalium 
Dimtnutiones  , alia- 
v»  Bénéficia  exter* 
suivis  Genti  ab  und 
altéra  ve  parte  cance * 
di  in  pofierum  conti- 
gerit  , iijdem  ejuocjue 
utriufque  Corona  Sub- 
dit i reciprocè  Cr  pie- 
nijjimc  gaudebunt.  Et 
ficuti  circa  V ziïiga- 
hum  Raùones , uti 
fuprà  conventum , ita 
« - etiam 


l’une  de  leurs  dites 
Majeftez,  négociant 
refpeéïivement  dans 
les  Etats  de  l’autre 
ne  feront  pas  o- 
bligez  de  payer  de 
plus  grands  Droits, 
d’entrée  & de  for- 
tie  pour  leurs  Mar- 
chandées, que  ceux 
que  l’on  exige  des 
Nations  les  plus  fa- 
vorilées;  & au  cas  qu 
’il  arrivât  à l’avenir 
que  l’on  accordât 
quelque  diminution 
de  Droits,  ou  autres 
avantages  de  part  . 
ou  d’autre , à aucu-  • 
ne  Nation  étrangè- 
re , les  fujets  de 
chaque  Couronne 
en  jouiront  pareille- 
ment. Et  d’autant 
qu’on  eft  déjà  con- 
venu , comme  def- 
fus , à l’égard  de 
i’im- 
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touchant  la  Pa 
etiam  pro  Régula  gé- 
nérait inter  Regias 
fuas  Majejlates  Jla- 
tutum  e/l  , quod  om - 
nés  Cr  Jtnguli  ipfa- 
rum  Subditi  in  omni- 
bus Terris  Locifque 
hinc  indè  earundem 
Imperia  Subjettis , cir- 
ca  omnes  Impa/îtiones 
aut  VeEligalia  qu<t- 
cunque  , Perfonas  , 
Mer  ce  s , Mercimo • 
nia  , Naves  , A^«- 
la , Nautas  , Navi- 
gationem  & Commer- 
cia  concernentia , . 

^ minimum  P ri- 
vilegiis  , Libertati- 
bus , Immunitati- 
bus  utantur  , fruan- 
tur  , parttjue  favore 
in  omnibus  gaudeant, 
tkm  in  Curiis  Jufli- 
tia,  quam  in  iis  om- 
nibus qu<*  Jive  Coto- 
mercia  , ym?  æ//W 
Jus  quodcttnque  re- 
fpiciuntl 


ix  d’Utrecht.  2^7 
Pimpofttion  des 
Droits  , on  pofe 
encore  comme  une 
Régie  generale  en- 
tre leurs  Majeftez, 
que  tous  & un.  cha- 
cun de  leurs  Sujets, 
dans  tous  les  Païs 
& Places  , qui  font 
Tous  Pobéillance  de 
leurs  refpeétives 
Majeftez  , jouïront 
tout  au  moins  des- 
même Privilèges  , 
Libertez  & Immu* 
nitcz,  à l’égard  daL 
toutes  les  Impofi- 
tions  & Droits  r 
qu’ils  puiffent 
etre  , tant  par  rap- 
port à leurs  Perfon- 
nes  qu’à  leurs  Den- 
rées, Marchandées, 
Vaifleaux  , Frets # 
Matelots  , Naviga- 
tion & Commerce, 

- & feront  favorifez 
en  toutes  chofes, 
tant 
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fpiciunt , (jutbus  ami  * tant  dans  les  Cours 
cijfima  quœvis  Gens  de  Juftice  , qu'en 
extera  utitur  , frai-  tout  ce  qui  regarde 
tur  j gaudétqtie  , aut  le  Commerce  , _ ou 
in  p ojlerum  uti9fruit  tel  autre  Droit  que 
ont  gaudere  pojfit , ce  foit  , autant  que 
prant  in  Articulofâ  la  Nation  la  plus  fa- 
Traftatûs  de  Anno  vorifée  l'eft  à pre- 
1 667.  in  Articulo  fent,  ou  pourra  I'é- 
pracedente  fpeciattm  tre  à l’avenir,  coin* 
inferti , f afin  s expli - me  cela  eft  expri* 
catur.  me  plus  amplement 

dans  le  28  Article 
du  Traité  de  1667. 
fpécialement  inféré 
dans  l'Article  pre- 
cedent. 


III.  III. 

Quandoqxidem  per  Co'mme  par  le 
Trattatum  Pacis  in - T raité  de  Paix  nou- 
ter  Regias  fnas  Ma - vellcment  conclu 
jeftatesnuperrimè  con-  entre  leurs  Ro- 
cluftim  y pro  Bajî  CT  yalcs  Majeftcz  , on 
Fundamento  pojîtum  a établi  pour  Ba- 
Jlabilitum  fuerit , fe  & Fondement 
cju'od  Subdm  Britan-  dudit  Traité,  que 
nici  per  omma in  Re-,  les  Sujets  de  la 
gnu  Hifpaniae  , uf-  .Grande  Bretagne 
dem  ' au^‘ 


‘*3*- 

touchant  la  Paix  tffUtrecht.  I çp 
dem uterentur & f rue-  auroient  & jouïroi- 
rerttur  Privilegiis , & ent  des  mêmes  Pri- 
in  re  Commerciorum  vileges  & Libertez 
Libertatibus  , quibus  de  Commerce,  dans  . 
tempore  Caroli  Se - tous  les  lieux  del'o-? 
cundi  gavift  fum ; en-  beiflance  de  l'Efpa- 
cjne  proindè  Régula  gne  , dont  ils  ont 
Trattatus  prafentis  jouï  du  tems  de 
Commerciorum  Bàjîs  Charles  fécond;  & 
paritèr  & Fundamen-  par  confequcnt  que 
tum  Jit , & ejfe  de*  la  même  «régie  fert 
beat  , quod  Qr  reci - & doit  aufli  fervir 
procè  cjuoad  Subdit  os  de  Bafe  & de  Fon- 
Hifpaniæ  in  Magna  dément  au  préfent 
Britanniâ  commer-  Traité  de  Gommer- 
cames  intelligitur , in  ce;  bien  entendu- 
iis  omnibus  cjua  ipfîs  qu'elle  doit  auffi  s'é- 
per  Patta  competunt  : tendre  réciproque- 
Cumtjue  ad  Commer - ment  à l'égard,,  des 
ciorum  Rationes  rite  Sujets  de  TEfpagne 
Cr  mutuâ  cum  Utili-  qui  négocient  dans 
tate  conjlituendas^plu-  la  Grande  Bretagne, 
rimùm  faciat  V efti-  par  rapport  à ce  qui 
galtum  pendendorum  leur  cli  accordé  par 
certa , clara , & ma-  les  Convention:  Et 
ximè  expedita  Me-  d'autant  que  la  me- 
thodus  ; Conventum  thode  & l'expéditi- 
proindè  & cçnclufum  on, pour  le  payement 
efl  y ^ des  . 
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touchant  la  Paix  d’Utrecht.  1S1 
üigali  & und  in  fum-  Marchandées  qui 
ma.  pendenda  conti - feront  introduites 
neantur  omnia  varia  enCaftille,Arragon, 
Onera , qua  tempore  Valence  & Catalo- 
nuperi  Regis  Caroli  gne,  ou  qu'on  en- 
Secundi , variis  fub  tirera  ,*  & ils  les  fi- 
Nomtnibus  , Cr  in  xeront  de  maniéré, 
diverjïs  Telontis , /*-  que  toutes  les  diffe- 
per  Mer cibus  tnt r an-  rentes  Importions, 
tibus  aut  exeuntibus  lefquelles  fe  payoi- 
in  Portubus  Hifpa-  ent  fous  differens 
nix , comprehenjts  e-  noms  , «fous  le  Re« 
t 'tam  Regnis  Arrago-  gne  du  Roi  Char- 
niæ  & Valentiæ  , les  fécond , & en 
Principatuque  Cata-  dfvers  Bureaux,  pour 
launiæ,  exceptis  tan - 1 ' entrée  & la  for- 
tummodo  Guipufco^  tie  des  Marchan- 
& Bifcayâ  , de  qui-  difes  dans  les  Ports 
bus  infra  dicetur , fo-  del’Efpagne,  y com- 
Utta  erant.  pris  les  Royaumes 

d'Arragon  & de  Va- 
lence, & la  Princi- 
•pauté  de  Catalogne, 
a la  feule  referve  de 
Guipufcoa  et  de  la 
Bifcaye , comme  on 
le  parquera  en  fon 
lieu,  feront  jointes 
Cum  en- 
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enfemblc,  et  ne  fe- 
ront qu’un  fcul 

Droit , payable  en 
une  feule  fom« 

'Cm  atitem  per  me. 
ïLegatum  Britanni-  Et  comme  l’Am- 

■ cum  (jukm  inflantif-  baffadeur delaGran- 
ftmc  pojlulatum  fue-  de  Bretagne  a fait,' 

■ rit  )t<t  diBis  Commif-  des  Inftances  pref- 

fnriis  pro  Régula pr^-  fantes  , qu'on  pre- 
fcriberetur  , illud  in  Ecrive  pour  régie 
novo  Indice  præpri-  auxdits  Comifsai- 
mi  s curare , ne  per  res,  de  ri'impo- 

'■eundem*  majora  ulla  fer  -pas  plus  de 
. Vetligalta^  aluve  Q-  Droits  ni  d'im- 
nera  'quœcnnqtie  in  pots,  par  ce  nou- 
» Porta  alujuo  , Jîve  y eau  Tarif,  paya- 
Maritimo , Jive  Ter-  ble  dans  aucuns  des 
rejlri intra  Regis  Ports  ou  Places  de 
Cathohci  Dominia  , la  Domination  de 
exigenda  CT  folven • fadite  Majefté  Ca- 

da  in  pojlerum  fins  , tholique  , qu'on 
quàm  quoi  in  Teloniis'  n’en  payoit  à la 
Tonus  Sanftæ  Ma-  Douane  ou  dans  les 
ria:  aut  Gadium,  re-  Bureaux  du  Port 
gnante  nupero  Rege  de  Ste.  Marie  ou  de 
Hifpaniarum  'Qno-  Cadix,  fous  le  Re- 
lo  - Secundo , foin  ta  gne  du  défunt  Roi 
fue-  . Chats 


JbyG 


OOQ 


• ; touchant  la  Paix  ^Utrecht.  1 6^ 

fuerint  j Confenferunt  Charles  fécond:  Les 
Legati  Hifpaniæ  , Ambaffadeurs  d’E* 
adeoque  conventum&  fpagne  ont  confen- 
(hpulatum  efi  , quod  ti , & Pon  eft  con* 
nempè  quoad  ipfos  venu  d’obferver  cet- 
Portus  Gadiutn  & te  Régie  dans  les 
San&æ  Mari*  , ea  Ports  même  de  Ca- 
obfervetur  Régula,  j ita  dix  & de  Ste.  Ma* 
ut  cejfante  & fubla - rie  j en  forte  que*  . 
ta,  omni  Veftigalium  toutes  les  augmen- 
AugJnentatione , qua  tâtions  de  Droits., 
pofi  ternpus  Caroli  introduites  dans  les- 
Secundi , ex  occafto - dits  Ports  après 
ne  , Belli  , five  fnb  la  mort  de  Char- 
Habilitationis  nomi-  les  fécond  , à Poc- 
ne , aliove  quocunque  cafion  de  la  Guer- 
jbidem  introduttafor-  re,  ou  fous  le  nom 
Jttàn  fuit  , Subditi  de  Habilitation , ou 
Britannici  in  Portu-  quelqu’autre  que  ce 
bus  Sandæ  Mariæ  & foit  , cefferont  & 
Gadium  , pro  Mer - feront  abolies  , de 
ctbus  advettis  vel  a - maniéré  que  les  Su-* 
vebendis  nulla  majo - jets  de  la  Grande 
ra  Onera  cujufcun - Bretagne  ne  paye* 
que  generisy  aut  fub  ront  pas  de  plus 
quocunque  ’Titulo  , fi-  grands  Droits  , foit 
ve  ante  five  pofl  con - devant  ou  après  que 
fettos  dOdos  Indices , l’on  aura  fixé  ledit 
fil~  Tltif, 
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2^4  ' -A&es  & 
folverç  ienebuntur  , 
quant  cju*  ibidem 
tempore  Caroli  Se- 
.cundi  foluta  f aérant. 


Di  fti  s proinde  Corn- 
mijfariis  il  lad  prapri- 
mis , quoad  Portas 
San<ftæ  Mariæ  cr 
G ad  i u m obfervan- 

dum  infangetar  , ne 
in  novis  Indicibus 
confia  en  dis  ad  Indi- 
ces Ve3.igaliam  anti- 
quosy  qui  pr opter  ex- 
orbilantiam  furiam 
per  ipfos  confiitatoram 
tempore  Caroli  Se - 
candi  in  ufu  ejfe  dé- 
férant , fefie  confor- 
ment , fed  duttum  eo - 
ram  tamummodb  In - 
• dicam 


Mémoires  * 

Tarif.,  de  quelque 
maniéré  , ni  fous 
quel  titre  .que  ce 
puifle  être  , pour 
rentrée  & la  fortie 
des  Ports  de  Ste. Ma- 
rie 6c  de  Cadix,  que 
ceux  qu'on  y payoit 
fous  le  Règne  du 
Roi  Charles  fé- 
cond. « 

De  plus  , on  en- 
joindra fortement 
auxdits  Commilfai- 
res  , à l’égard  des 
Ports  de  Ste.  Ma- 
rie ÔC  de  Cadix  , 
de  ne  point  faire 
le  nouveau  Tarif, 
fuivant  les  ancien- 
nes Liftes  , les- 
quelles à caufe  des 
Droits  exorbitans 
qu’elles  impofoient, 
cefiérent  d'être  en 
ufage  du  tems  de 
Charles  fécond; mais 
de  fuivre  unique- 
ment 


Dde 


I 


I 


touchant  la  Paix  ^'Utrecht.  2<5'5 
dicttm  fequantur,  quos  ment  la  teneur  de 
five  vulgo  Arancel,  celles  , que  Ton 
Jive  Regijlros  nuncu - trouvera  qui  ont 
patos,,  tentpore  Caro*  fubfifté  du  tems  de 
li  Secmdi  fubjlitijje , Charles  fécond , foit 
fecandum  quos  qu'ils  fûlTent  nom- 
VeBigalia  foluta  fui f-  mtz  # jirancel  ou 
fi , compertum  fue-  Regîtres  , & qui  * 
rit.  fervoient  de  Régie 

pour  le  payement  « 
des  Droits  en  ce 
tems  là. 

Qùnetiam  couvert • On  -cft  pareil* 

» tum  paritèr  eft  t quod  lement  convenu  9 
Subditis  Britannicis  qu  il  fera  libre  aux 
liberttm  omnino  erit , Sujets  de  la  Gran- 
Merces  pojl  foluta  pro  de  Bretagne , en  at- 
iifdem  in  dtBtsPor-  tendant  que  les  Ta- 
tubus  Ve ftigalia  .y  ea  rifs  ci  defliis  foient 
nempè  quet9  donec  In-  faits,  & en  payant 
dices  fupradiBi  con - cfans  lesdits  Ports 
fictantur, tempore Ca-  les  mêmes  Droits, 
roli  Secundi  foluta  e-  qui  fe  payoient  du 
rant  , aut  qua  pojlea  tems  de  Charles  fe- 
atd  dtBorum  ' Indtcum  eond , ou  ceux  qui 
Tenorem  pro  Merci-  feront  établis  en- 
bus  adveclis  penden - fuite  par  lesdits  T a* 

4 ia  fuerint Terri  rifs  , de  tranQ>or- 
Ma-  M ter 


i 


Digitized  by  Google 


266  jfBes  & Mémoires 

£4 avive  transferre  ad  ter  lesdites  Mar- 
alium  quemvts  Domi - chandifes,  par  Mer 
^wrawHifpaniæ an-  ou  par  Terre,  dans 
tediftorum  Partum  aut  quelque  autre  Port 
Locum , neque  ta,  oc ->  ou  Lieu  de  la  fus- 
.caftone  Veïtigaha  an-  dite  Domination  d* 
tea  foltita^  ullo/nodo  Elpagne,  lans  qu', 
• ab  ipfis  extgmnr,  on  puifle  exiger 

d’eux  en  cette  occa- 
fion , de  payer  une 
fécondé  fois  lcsdits 
Droits. 

Quineùam  ad pra*  De  plus  , pour 

àdèndas  quafcunque  prévenir  toutes  les 
Lues , qaales  non  ob-  difputes,  lefquellcs, 
fl  ante  • exaiïâ  alias  nonobftant  l’exaéte 
JuPitia  tn  hifpaniâ  adminiftration  delà 
]Admtmflratione , or - Juftice  en  Efpagne 
tas  ohm  effe  confiât  ^ en  .tous  autres  é- 
refpeftu  aliorum  Q-  gards,  ont  été  fus- 
nerttm  maximo  cwn  citées  autrefois  , par 
Commercantium  In-  raport  aux  autres 
commodo  , cr  Corn - Droits, qu’on  a exï* 
mer  ci  or am  Prajadi-  gez  quelque  fois  aü 
fio  aliejuando  exaiïo-  grand  préjudice  du 
rum ) Conventum  efi  Commerce  & des 
tjuod  Mer  ces  proqui - Négocians  ; on  eft 
bus  peftwalia , proitt  convenu  , que.  les 
, ~ # Mar-* 
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touchant  la  Paix  cP\J trecht.  i6j 
untediüum  ejly  Ga-  Marchandées,  qui 


dibus  , aut  in  portu 
Sanéfoe  Mâriæ  folu- 
tafuerunt , & qu<t  in 
magna  Adercaturd  , 
mlgo  en  gros , ven - 
denda  tranfportata 
fuerint , ah  omni  alto 
Onere  quocunque  per 
totam  Hifpaniam  /*'. 
ber  a & immunes  e- 
runt.  Ita  tamen  ut 
Mercium  Proprieta- 
rtus , aut  InflitorTe • 
jltmonia  adducat,  quœ. 
Vettigalium  , prout 
prafertur  , rite  folu - 
torum  fidem  factant  ; 
fin  fecus  fiat , Mer  ce f 
per  Fraudent  trans- 
fert i cenfebuntur.  Re- 
fpeftu  vero  foluttonis 
jurtum  de  Alcaya- 
los,  Cientos  & Mil- 
lones,  vulgo  nuncu* 
patorum , conventum 
ejl  , cjuod  circa  ea- 
dom  Jura  y fecundum 
Fc* 

».  ’ 


auront  payé  . les 
Droits  de  la  manie* 
re  fufdite  à Cadix 
ou  au  Port  de  Ste. 
Marie  y & qui  au- 
ront été  tranfportées 
pour  être  vendues 
en  gros,  feront  ex- 
emtes  de  tous  autres 
Droits  , par  toute 
PEfpagne;  bien  en- 
tendu que  les  Pro- 
prietaires defditcs 
Marchandées  , ou 
leurs  Faâeurs  (oient 
munis  de  Certifi- 
cats, qui  fartent  foi 
que  les  Droits  en 
ont  été  duêment  pa- 
yez de  la  maniéré 
(pecifiée^  fans  quoi 
ces  Marchandées  fc- 
roient  ce  n fées  com- 
me aiant  été  frau- 
duleufement  trans- 
férées» , Et  quant 
au  payement  des 
M i Droits 


268  4ties  & 
Ténor ent  • Articulo- 
Yum  hujus  Tratlatus 
Quinti  & Oftavi  a - 
gendum  fit. 


Quoniam  vero  Le - 
gati  Hifpanici  per- 
fuafum  fibi  habue- 
runt  , illdfis  Regni 
Hilpaniae  Legibus  , 
varufque  ibidem  Pri- 
vilégia vint  Legis 
habenttbus , atcjue  e- 
tiam  abfcjue  nimio 
Regis  & Domini  fui 
Prœjtidicio  , componi 
non  pojfe  Veftigalta  in 
unoquoque  Hifpaniæ 
Port  h ad  Normam 
eorum , £}’*<*■  Gadibus 
aut  in  Portu  Sanétæ 
Mariæ  obtinuerunt , 
aut  obtinere  pojftnt 
vtfum  proindè  ejl  *« 
- : " fiam 


Mémoires 

Droits  communé- 
ment nommez  de 
A le  aval  os  , C tentas 
& MilloneSy  on  eft 
•convenu  de  les  ré- 
gler félon  la  teneur 
du  cinquième  & 
Huitième  Articles 
de  ce  Traité. 

Mais,  comme  les 
Ambafladeurs  d'Ef- 
pagne  font  perfua- 
dez,  qu'on  nefauroit 
réduire  les  Droits 
dans  tous  les  Ports 
d'Efpaene  fur  le  me- 
me pied  de  ceux  ^ 
qui  dont  ou  pour- 
ront être  établis  à 
Cadix  ou  au  Port  de 
Ste. Marie,  fans  con- 
trevenir aux  Loix 
d'Efpagne,  & à plu? 
fieurs  Privilèges  , 
qui  ont  force  de 
Loi , ni  fans  faire 
trop  de  préjudice  au 
Roi  leur  Maitre  } 


£ c.  I 
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('  1 « 

touchant  la  Paix  d’Utrecht.  269 
fiant  ntatcriâm  Com-  on  a jugé  à propos 
ntijfariis  9.  qui  novis  de  laifler  cela  à la 


Jndicibus  conjictendis 
adhibiti  erunt  , ven 
tilandam  cr  decer - 
nendani  reltnquere. 

Spondet  autemRex 
Cathohcus  , tollendas 
fiatim  in  dtchs  Por - 
tubas  omnes  VeÜaga- 
lium  Augmentationes , 
qUA  pofi  tempus  Ca- 
roli  Secundt  , ex  oc~ 
cafione  Belli , ftvefub 
Habilitations  nomi - 
#<?  , aliove  quocun - 
ibidem  introdu- 
it a forfitan  fuerunt , 
r»/»  ettam  quod  aut 
eadem  fiatuetur  indi- 
iïis  Portubus  Régula , 
de  ^#4  refpetiu  Ga- 
dium  PorttuSxn- 
Mariæ  conven- 
tum  efi , fal- 

tem  obfcrvandam  effe 
Régulant  j tdm  ante , 


détermination  des 
CommifTaires  , qui 
feront  npmmez  pour 
faire  le  nouveau  T a- 
rif. 

; Au  relie le  Roî 
Catholique  promet, 
d'ôter  immédiate- 
ment toutes  les 
augmentations  de 
D roits,  qu'on  a in- 
troduites dans  les- 
dits  Ports  depuis  le 
tems  de  Charles  Se- 
cond , à Poccafion 
de  la  Guerre  , ou 
fous  le  nom  à’ Ha- 
bilitations 1 ou  quel- 
qu’autre  que  ce 
puifle  être  j & qu* 
on  obfervera  la  mê- 
me Régie  dans  ces 
Ports  là  , dont  ou 
eft  convenu  pour1 
ceux  de  Ste.  Marie 
& de  Cadix  , ou 
M 3 tout  ■ 


îjo  j4ttes  & 

quant  pojl  confeïios 
dicîos  Indices , qu<z 
tempore  Caroli  Se - 
çundi  in  unoquoque 
refpeiïivè  P or  tu  obti - 
nuit  j /Vrf  majora 
poft  hac  ibidem  , 

*»  tf//V  quocunque 
Tranjîtûs  Loco  , 
exigantttr  VeBigalia , 
çwàw  tempore  Ca- 
roli Secundi  diftis  in 
Loris  foluta  erant. 
Jn  iifdem  infupèr  ea 
ebfervanda  erunt  , 
ratione  Jurium 
de  Alcavalos , Cien- 
tos  , & Milloncs  , 
in  hac  Artieulo  fupe - 
riiss  indigitantur . 


/V/«jGui- 
pulcoas  C?"  Bifcayæ , 
altof- 
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tout  au  moins,  que 
l'on  obfervera , tant 
avant  qu’apres  que 
le  nouveau  T arif 
aura  été  dreflé  , la 
même  régie  qui  ce 
pratiquoit  reipedi- 
vement  dans  l'un  & 
l'autre  Port,  au  tems 
du  Roi  Charles  fé- 
cond : Eniorte  qu'à 
l’avenir  on  ne  pour- 
ra exiger  de  plus 
grands  Droits  là, ni 
dans  aucun  autre 
lieu  de  paflage,  que 
ceux  qui  s’y  payoient 
du  tems  de  Charles 
fécond.  On  obfer- 
vera  auffi  dans  ces 
Lieux  là  , ce  dont 
on  eft  déjà  convenu 
dans  cet  Article^ 
touchant  les  Droits 
de  Alcavalos , Cien- 
tos  & Millones . 

Quant  aux  Ports 
de  Guipulcoa  , de 
Bif- 


touchant  la  Paix  Utrccht.  zji 
aliofve  Legibus  Ca-  Bifcayc  & autres  , 
ftiliæ  non  Subjacen « qui  ne  font  pas  fou- 
te», in  quibus  Tem - mis  aux  Loix  de  U 


fore  Caroli  II.  Ve- 
iigalia  pendebantur 
iis  minora  qu<t  Gadi- 
bus  , aut  tn  Portu 

San<5tæ  Maria?  f dut  a 

• . * k N 

erant , fpondet  Regia 
fua  Majeftas  Catho- 
Itca  eadem  V Kiga- 
li a diftis  in  Locis  per 
Novum  Indtcem  an - 
genda  non  ejfe  $ inte * 
reà  autem,  prout  Tem- 
pore  Caroli  II.  per- 
manfura.  Mercesta - 
'men  in  Portus  Bif- 
cayæ  Cr  Guipufcoæ 
introduite  , qit&  in 
Régna  Caftiliæ,  aut 
Arragoniæ  pojleà  per 
T’errant  deferentur  , 
in  Portu  primi  In - 
troitus  earum  in  di- 
ia  Régna  Veftigalia 
tempore  Caroli  IL 
ibidem  f dut  a , aut 
qua 


Caftille,ÔC  danslef- 
quels  on  ne  payoit 
pas  de  fi  grands 
Droits  du  tems  de 
Charles  fécond, qu'à 
Cadix  ou  dans  le 
Port  de  Ste.  Marie, 
fa  Majefte  Catholi- 
que promet , qu'on 
n'augmentera  point 
lefdits  Droits  dans 
ces  Lieux  là,  en  fai- 
fant  le  nouveau  T^- 
rif,  & qu'en  atten- 
dant ils  refterontfur 
le  meme  pied  où  ils 
étoient  au  tems  de 
Charles  fécond.  Au 
refte  , toutes  les 
Marchandifcs  appor- 
tées dans  les  Ports 
de  Bifcaye  ÔC  de 
Guipufcoa,  qui  fe- 
ront tranfportées  en> 
fuite  par  terre  dans- 
M 4 - les* 
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qu*  per  Novum  In- 
dicem  flatuentur  ,fol* 
vere  tenebuntur. 


IV. 

Confentit  Rex  Ca - 
tholuus  prommitque , 
licitum  in  Pc  fterttm 
fore  Subditis  Biitan-' 
mcis  , qui  in  'Rro- 
1 vincus  Bikaya?  cr 
Guipufcoæ  dro”?ït  , 
Domos  vel  Rcpoftto- 
ria  Aîercibus  fuis 
confervandis  tdonea , 
condueere , id  quod 
ut  fieri  pojfit- , pari 
modo , iifdemquecum 
JPnvilegiis , qui  bus  m 
Andalufiâ,  autina- 
liis 


les  Royaumes  de  G.t-  • 
Aille  ou  d'Arragon,. 
y payeront,  dans  le 
premier  Port  où  el- 
les entreront  dans 
lefdits  Royaumes,les 
Droits  qu'on  y pa- 
yoit  fous  le  R.egne 
de  Charles  fécond, 
ou  ceux  qui  feront 
établis  par  te  nou- 
veau-Tarif. 

IV. 

Le  Roi  Catholi- 
que confent  & pro- 
met , qu'à  l'avenir 
il  fera  toujours  per- 
mis aux  Sujets  de  fa 
Grande  Bretagne  , 
qui  demeurent  dans 
les  Provinces  de  Bil- 
caye  & dc.Guipuf-  • 
coa  d'y  loiier  des 
Maifons  & des  Mà- 
gafms , pour  la  con- 
lervation  de  leurs 
Marchandées  î-  Et 
ladite  Majefté  pren- 
dra. 
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lus  quibufcunque  Hi-  dra  loin  > en  renou- 
fDaniae  Portubus  aut  vellant  Tes  Ordres 


Locis  , diSli  Subditi 
Britannici  ijlx  Li- 
bertate  vigore  prafati 
Traftatus  de  jinno  , 
1667.  aut  etiam  vi- 
gore Diplomatis  ali - 
cujus  , aut  Ordina - 
tionis  per  Majejlates 
fuas  Catholicas  concef- 
gavifi  funt , aut 
gaudere  debuerint  , 
Regia  pua  Adajeftas 
per  Mandata  repeti- 
ta  ejfeftum  dabit.  Ea- 
dem  Libertate  gaude- 
bunt  Subditi  Hifpa- 
nici , in  quibujlibet 
Magnæ  Britannü 
Portubus  & Locis  , 
cum  Privilegiis  om- 
nibus ipjîs  per  pr&di- 

ftum  Traclatum  corn- 

/ 

peientibus. 


Ut 


pour  cela, de  lesau- 
toriler  à le  faire  de 
la  même  maniéré  , 
& avec  les  mêmes 
Privilèges  dont  les— 
dits  Sujets  de  la 
Grande  Bretagne 
ont  jouï  ou  dû 
jouir  de  cette  Li- 
berté en  Andalou- 
fie,  ou  en  quelqu* 
autre  Port  ou  Lieux 
d’Efpagne , en  ver- 
tu du  Traité  fui- 
dit  de  l'an  1667.  ou 
de  quelques  Let- 
tres Patentes  ou  Or- 
donnances accor- 
dées par  leurs  Ma- 
jeftez  Catholiques. 
Les  Sujets  d'Efpa- 
gne  jouiront  de  la 
même  liberté  dans 
tous  les  Ports  & Pla- 
ces de  la  Grande 
Bretagne, & de  tous 
' M y les 


274  ASle s & Ait moire i 

les  Privilèges  qui 
leur  font  accordés 
par  ledit  Traité. 

V.  V. 

Ut  autem  obviant  Pour  prévenir  le* 
eatur  abujîbus  in  col-  abus,  qui  fe  pour- 
ligendis  Juribus  de  roient  commettre 
Alcavalos  & Cien-  dans  la  Colleéte  des 
tos  nuncupatis  , con-  Droits  nommez  de 
fentit  Catholica  fua  Alcavalos  ÔC  Cten- 
AdajeftaS)  quod  Sub * tos  , fa  Majefté  Ca- 
ditis  Britannicis,  qui  rholique  conlent 
Aderces  fuas  in  ma - que  les  Sujets  de  la 
gnd  Scil.  Adercaturâ , Grande  Bretagne 
vulgo  en  gros , ven - qui  apporteront  des 
dendas  in  quemeun-  Marchandées  dans. 
que  Hîfpaniar  Por-  aucun  Port  d’Efpa- 
tum,  five  Terre  firent^  gne,  foit  de  Terre 
jive  Maritimum , in-  ou  de  Mer,  pour  y é- 
tulerit , in  optione  ef-  tre  vendues  en  gros, 
fe  debet  , utrum  di - auront  à leur  choix 
Sla  ^fura  de.  Alcava-  de  payer  lcfdits 
los  & Cicntos  in  ipfo  Droits  de  Alcava- 
primi  Appulfus  Loco  los  & Ctentos , dans 
aut  Portu , vel  potiits  le  premier  lieu  ou 
fecundum  Leges  Ca-  Port  où  ils  arrive- 
ftillæ,  ubiy  & quan-  ront  , ou  félon  les 
do  venduntur  }folve-  Loix  de  Caftille  , 

re  dans 
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ré  velint.  Qu  a qui-  dans  le  lieu  , & au 
dent  Jura  eadem  e-  tems  auquel  ils  en  fe- 
runt , quA  Tempore  ront  le  débit  ; & ces 
Caroli  II.  folut a fue-  Droits  là  feront  les  • 
runt .*  Convention  e - mêmes  qui  le  pa- 
tiam  eft , quod  Mer-  yoient  au  tems  du’ 
ces-  pro  quibus  dilia  Roi  Charles  fécond. 
Jura  de>  Alcavalos  On  eft  déplus  con* 

& Cientos  foluta  fe-  venu  , que  lefdits 
mèl  fuennt , Subditi  Sujets  de  la  Grande 
Britannici  in  magna  Bretagne,  pourront 
Scil.MercaturdyVul-  envoyer  ou  tranf* 
go  en  gros,  venden - pprter  les  Marchan- 
das  mittere  veltranf-  difes,  pourlefquel- 
portare 1 poterunt  ad  les  lefdits  Droits  de 
Portant,  aut  Locum  Alcavalos  auront  u- 
quemcûnque  J Maje-  ne  fois  été  paye»',  • 
ftatis  fua  Catholica  en  aucun  Port  ou 
Dominio  in  Europâ  Lieu  delà Domina- 
fubjacentem  , abfque  tion  de  fa  Majefté 
alla  moleftia , ullave  Catholique  en  Eu-  ' 
dittorum  Jurtum  ex - ropc , pour  les  y ven- 
aBïone  repetita , aut  dre  en  gros  , fans  • 
etiam  aliorum pro pH - aucun  trouble  & fans  * 
ma  vendit ione  \ ita  qu'on  puifle  leur 
tamen  ut  illi  qui  di-  redemander  d'au-  * 
Bas  Merces  vehent  très  Droits,  ni  même  ■* 
Recepta  vel  Tejiimo-  ceux  de  la  premie-  * 
nia  • ^ M *6  rc  ^ 
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nia  à Teloniorum  Re- 
demptoribus  aut  Com- 
rmjfartis  , quibus  pa- 
teat  dtfta  Jura  pro 
iis  Mercibus  foluta 
fuijje  , aliaque  iti - 
dem  Teftimoniay  di - 
Üas  Merces  nondum 
tjfe  divenditas  , pro - 
bantia  , adducant. 
Quod  R vero  Mer* 
cator  quifquam  Mer- 
ces [nas  minutatim 
vendet , locales  om- 
îtes Cr*  municipales 
Jmpnjittones  , m iif- 
dom  vendendis  débi- 
tas , CT  confuetas , 
nna  cam  Juribus  de 
Alcavalos  & Cien- 
tos,  & (i  quaaliacu- 
jufcünque generis fint , 
folvere  tenebitnr  tfi*b 
palis  lege  prajinitif. 


Con * 


re  vente  ; bien  en-» 
tendu  toujours,  que 
ceux  qui  tranfpor- 
teront  lefdites  Mar- 
chandées , feront 
muais  de  Reçus  ôc 
de  Certificats  de» 
Fermiers  ou  Com- 
miflair.es  des  Doua- 
nes, par  lefquels  il 
puifle  apparoir,  que 
lefdits  Droits  ont 
été  payés  pour  ces 
Marchandises  là,  6c 
qu’elles  n'ont  pas 
encore  été  vendues: 
Mais  au  cas  qu'au* 
cunMarchand  veuil- 
le vendre  fes  Mar- 
chandées en  détail, 
il  fera  obligé  de  pa- 
yer, fous  les  peines 
portées  par  les  Loix, 
tous  les  Droits  or- 
dinaires des  Lieux 
& des  Villes  , où 
on  les  vend  , aufli 
bien  que  les  Droits 
de 
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de  Alcavalos  & CV- 
• emos  t & tous  les 

autres,  s'il  y en  a. 

Confent'tt  infupèr  Sa  Majcfté  Catho- 
Regia  Majefias  Ca-  lique  conlenc  ou- 
tholica  , tjuod  fi  pofi  tre  cela, , que  fi 
exhibita  Tefiimonia  apres  que  iefdits 
fuperiùs  memorata , Certificats  auront 
Officialis  quifpiam  , été  produits  aux  Of- 
aut  Veftigahum  . Coa - ficiers  -ou  Collec- 
ft or  eadem  Jura  de  teurs  des  Droits,  au- 
novo  exigent , Mer-  cun  d'entr'eüx  vou- 
ciumve  Tranfitum  ed  loit  exiger  encore  u- 
de  cat/fd  moraretur  , ne  fois  le  payement 
aut  ejuocuncjue  modo  deldits  Droits,  em- 
molefiti  alicjuà  office-  pêcher,  ou  s’oppofer 
ret , Officiais»  chipa  au  partage  des  Mar- 
pradiUa  rews  pœnam  chandifes  pour  cela, 
incurret  bis  Mille  l’Officier  qui  aura 
Ûucatorwn , in  tifum  commis  cette  fau- 
Camera  Régit  fut  te  fera  condamné  à 
Aiajefiatù , ont  Hof-  payer  la  fournie  de 
pitii  Generalis  Ma-  deux  mille  ducats  # 
dritenfis  $ fohendo - appliquable  à l'u- 
rum  Teloniorum  au-  lage  de  la  Cham- 
tem , aut  Contraban-  bre  de  fa  Majcfté  , 
da  Notarii  , pro  di • ou  de  l'Hôpital  gé- 
Ehs  Teflimoniis  Certi - lierai  à Madrid  :•  £t 
fie  a-  M 7 les 
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fie  at  or  iis  exped’endis  les  Notaires  des 
ultra  ejuindecim  Ryals  Douanes  , ou  ceux 
Villon  non  accipienty  des  Contrebandes  - 
nift  aliter  in  Novo  In-  ne  pourront  pas  e- 
dice  conficiendo  con-  xiger  plus  de  15. 
ventum  fiuerit.  Reales  de  Billon  pour 

faire  leldits  Cer- 
' tificats  \ à moins 
que  cela  ne  fe  ré- 
gie autrement  dans 
le  nouveau  Tarif* 
encore  à faire. 

VI.  VI. 

Et  ficuti  Subditis  Et  comme  les  Su- - 
Régi  arum  fuarum  jets  de  leurs  Ma  je-  - 

Majedatum . integer , ftez  doivent  jouir  ' 
incolumit , & ab  om - de  part  & d’autre,  de  ‘ 
ni  molefiià  immunis  Pufage  de  la  li- 
Navigattonis  & Com-  berté  entière  de  la  : 
a nerciorum  U fus  O*  Navigation  ÔC  du  1 
Liberté utrinque con~f  Commerce, en  tou- 
fiare  debet , cfuamdiu  te  fureté  & fans  au- 
Fax  Cr  Amicitia  in - cun  trouble  , tant  ■- 
ter  Regias  fucu  Ma-  que  la  Paix  & PA-  - 
jefiates  teorümtjue  Co-  mitié  établies  en- 
ronas  inita , fubfijlet , tre  leurs  Majeftez 
ita  quoejue  cautum  & leurs  Couronnes  - 
voluerunt  ReçU  fu*  fubfiftera;  leurs  di- 
Ma->-  tes  j 
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JMajc fiâtes  , ne  pro - tes  Majeftez  font 
pter  orituras  forfàn  convenues, que  leurs 
Dtfcordiarum  Sein • dits  Sujets  ne  feront 
tillaA  , eâdem  difti  point  privez  de  Cet- 
Subdtti  Incolumitate  te  lureté,  en  vertu 
priventur  , ejuin  pie - des  petits*  différente 
no  è contra  BacisBe-  qui  pourroient  nai-  . 
■neficio  fruantur , cjuo-  treou  furvenirj  mais 
uficjue  Bellum  inter  au  contraire  qu’ils 
ambas  Coronas  decla - ne  laifleront  pas  de 
ratum  non  fuerit.  jouir  de  tous  les  bé- 

néfices de  la  Paix  , 
jufques  à ce  que  la 
Guerre  foit  déclarée 
entre  les  deux  Cou. 
tonnes. 

Quinetiam  convenu  On  eft  conve- 
tum  infuper  efi,  quod  nu  déplus,  que  s'il 
fi  quando  conttgerit  arrivoit  5 ce  qu'à 
ut  Bellum  (qttod  Dent  Dieu  ne  plaife  , 
avertat ) inter  Regias  qu'on  rcnouvellât 
ftiM  MafefiateSy  ea-  la  Guerre  & qu' 
rümcjue  Régna , fub - elle  fût  déclarée  en- 
oriatur  Cr  déclaré - tre  leurs  Majeftez 
tur , tum  ad  prœfcri-  & leurs  Royaumes  , 
ptum  Art.  y 6.  fiepe-  on  accorderait , en 
fati  Traftattts  de  An - vertu  du  3 6.  Arti-r 
no  l66y.  Terminus  clç  du  Traité  dei’an 
fex  1 66p  . 
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fs x Menjîum  poft  ta-  i66y.  fus  mention-  ' 
lem  rupturam  decla - né  , enfuite  de  la 
ratam  utriüfque  Par - Déclaration  de  cet- 
tis  Subditis  , in  alte - te  rupture  , le  ter- 
ril Ditione  commo-  me  de  fix  mois  aux 
r antibus  dabitur  , Sujets  de  part  & d* 

quo  recipere  fefe  un  a autre  , demeurant 
cum  Familiisi  Bonis , fous  l’une  ou  l’autre 
Mercimoniis , Navi-  Domination  , pour 
bus  Cr  Facultatibus  fe  retirer  avec  leurs 
fuis  , eâfque  , folutis  Familles  , Biens  , • 
VeftigAlibtts  débités  & Marchandées,  Ef- 
confuetis  , afportare  fets  & Vaiffeaux  & . 

Terra  Mari-  les  tran  (porter,  apres  ' 
ve  , qttoqüoverfum  avoir  payé  les  Droits  ' 
ipfis  placuerit , fi  cuti  ordinaires,  foit  par  ** 
Cr  iis  permijfa  tune  mer  ou  par  terre  , 
erit  Tenditio  cr  A-  par  tout  où  il  leur 
lienatio  Bonorumfuo - plaira, llleur  fera auflï 
rum , Mobilium , Im - permis  de  vendre  & 
mobiliumque  rerum9  d’aliener  leurs  Biens 
ut  & Pretii  divendi-  meubles  & immeu- 
lorum  Eveüioy  libe - blés,  & d’en  em- 
ré  Cr  abfque  ulld  In - porter  librement  le 
terturbatione , nec  eo-  provenu  , fans  qu* 
r/o»  , Res  5 on  puifle  en  au- 

Merces , Faculta - cune  maniéré  ar- 

ff/ , nedum  ipfimet , rêter  leurs  Biens  , 
ar - Mar- 
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arrejlo  , vcl  Manus 
InjeElione  , interea 
Temporis  detmendi 
vel  infeflandi  funt. 
Bond  quinetiam  inte- 
rea promptdque  Ju- 
jhtiâ  fruentur  , Cr 
. utentur  alterutrinqne 
Subditi , quo  currente 
diflo  Semeflri  Spatio 
Rer  & Facultates  fait, 
tain  Publico  quam 
Privatii  concr éditât , 
récupéra re  pojjint. 


VII. 

Conventum  infufèr 
ejt 1 quod  damna  om- 
nia , qua  Subditi  utri- 
ufque  Coron* , ineun- 
te  Bello  nuperrimo , 
con - 


Marchandifes  ou  Ef- 
fets, encore  moins 
leurs  Perfonnes 
ni  les  troubler  ou 
inquiéter  de  quel- 
que façon  que  ce 
loit.  Qui  plus  eftr, 
lés  Sujets  de  part  8c 
d’autre  ne  laifleront 
pas  en  attendant, d** 
obtenir  & de  jouir 
d’une  prompte  8c 
bonne  Juftice , a- 
fin  qu’avant  l’expi- 
ration des  fix  mois,' 
qui  leur  font  accor- 
dez, ils  puiffent  re* 
couvrer  les  Biens  8c 
les  Effets  qu’ils  au- 
ront con  fiez,  foit  au 
Public  ou  à des  Par- 
ticuliers. 

• VII. 

On  eft  convenu 
outre  cela , que  tous 
les  dommages  que 
les  Sujets  de  l’une 
ou  de  l’autre  Cou- 


ronne 
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contra  Tenorem  Art., 
36.  fupramemorati 
Trattatüs  de  Anno 
166 j . fe  perpeffos  ef- 
fe  débité  monjirave - 
Tint , Jîve  ea  in  Bonis 
Mobilibus  y vel  lm - 
mobthbus  conjiiterint , 
ipfisy  am  légitima  eo- 
rum  Procuratoribns , 
vel  Httredibus  , eo- 
rumve  catsfam  haben- 
tibns  , abfque  mord, 
reciprocc  refarcian- 
tur,  rejfimis  quœ  fît- 
perejfe  contigerit ,»  O* 
que  Fifco  addiBafue- 
rint  y (îve  Fundt , eÆ- 
dificia  , H créditâtes  r 
alidve  Bona  quccun- 
que  l înt  , & foluto 
diftrattorum , Jtve  ea 
ex  Bonorwn  Afobi- 
lintn  , aut  Immobi- 
lium  genere  f nerim  , 
jnjio  & legitimo  J>re- 
' tio  5 eandem  vero  fo- 
hitionem  vérificatif  , 

: Ut 


ronne  prouveront^ 
qu'ils  ont  ioufferts 
au  commencement 
de  la  dernière  Gu- 
erre , contre  la  te- 
neur du  3 6,  Arti* 
de  du  fufdit  Traité 
de  1667. Toit  qu’ils 
confiftcnt  en  Biens 
meubles  ou  immeu- 
bles , leur  feront  re- 
parez réciproque- 
ment , fans  aucun 
delai , à eux,  ou  à 
leurs  légitimés  Pro* 
cüreurs  ou  Héri- 
tiers, ou  à ceux  qui 
auront  Caufe  pour 
eux  , & ce  qui  fe 
trouvera  refter,  6c 
tout  ce  cjui  aura  été 
confisque  , foit  en 
Fonds , Bâtimens  , 
ou  Héritages  de 
quelque  nature  qu* 
ils  puiflent  être  , 
leur  fera  rendu  , & 
la  jufte  valeur  des 
Biens: 
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antediftum  ejl  , Biens  qu’on  nefau- 

foit 


ut 

ijlii  pretentionibus  per 
tÆrariorum  fuorum 
hinc  inde prafettos  bo- 
nâ  'Fide  faciendam  & 
prœjlandam  ejfe  , in- 
ter Regi*i  fuas  Ma- 
jeftates  conventum  Cr 
foncordatum  eji.  ; 


roit  recouvrer, 
meubles  ou  immeu- 
bles, fera  payée  de 
bonne  foi  par  les 
Tréforiers  de  part  & 
d’autre  , leurs  pré- 
tentions étant  évi- 
demment vérifiées*, 
comme  deflus. 


VIII.  V T 1 1. 

Conventum  eji , & Sa  Majefté  Ca- 
.Régi a - fua  MajeJÎM  tholique  convient 
Catholica  per  Man'-  auffi  , • & ^donnera 
data  fua  effeftnm  da-  les  Ordres  neceflai- 
bit  , ut  Vettigalia  res  pour  cet  effet  y 
Millones  nuncupata , que  les  Droits  îm- 
fuper  Pifcibusy  alu - pofez  fur  le  Poiflon, 
que  Annonà , in  Lo-  autres  provifions, 
co  primi  earum  Mer - nommez  Millones  , 
cium  appui  fus  non  ne  feront  pas  exigez 
exigantur  , fed  en-  dans  les  lieux  où  lef- 
dem  Fethgalta  more  dites  Marchandées 
prijlino per  Leges  Sla-  arriveront*  mais  que 
bilito  y in  Loco  tan - ces  memes  Droits  fe 
tummodoConfumptio - payeront,  fuivant  P 
ni  s 9 Mercibufque  di-  ancienne  coutume  é- 
ven*  tablië . 
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venditis%  & non  an - tablië  par  les  Loîx-^- 
teafolvenda  ernnt.  dans  les  Lieux  de 

la  confomption , & 
apres  la  Vente  des- 
dites Marchandées, 
ÔC  non  auparavant. 
IX  IX. 


Spondet  Regia  fua  Sadite  MajeftéCa- 
Jlfajefldt  Catholica , tholique  promet  , 
quod  Mercesrfitœ/pe-  que  les  Marchandi- 
ctatim  in  Jndtcibus 5 Tes,  qui  ne  feront  pas 
qui  fectmdum  Arti - mentionnées  parti- 
es/#»* hujus  TraBa-  culieremcnt  dans  le 
tus  Tertium  confici-  Catalogue  des  Ta* 
endi  font  y Nomma - rifs,  qu'on  doit  fai- 
te non  foerint  , nf-  re , fu i v a n t le  t r oifié- 
dem  nec  majoribusad  me  Article  de  ce 
Valorem  Fetttgaltbus  Traité  , ne  pour- 
onerabuntur  , quam  ront  être  chargées 
qud  MercibUs  tn  dt-  de  plus  gros  Droits, 
Bis  Jndictbus  nomi • à proportion  de  leur 
natis  tmponentur.  Li-  valeur  , que  ceux 
te  vero  ortd  wterTe - qu’on  impofera  fur 
loniorum  Redempto - les  Marchandées 
res  vel  Commijfarios  nommées  dans  ft- 
Cr  Mercatorem  foper  dit  Catalogue  des 
aliquarum  Merciùm  Tarifs.  Et  au  cas 
Valore  y Mercato'ris  qu’il  furvint  quel- 

in  que 
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in  optiane  erit^Mer-  que  different  en- 
ces  ifia4  Redemptori  tre  les  Fermiers  des 
vel  Commiffario  re-  Douanes  , ou  les 


linquere  , pro  pretio 
per  diBum  Redem- 
ptorem  tpfis  impoftto , 
quod  par  ata  pecunia , 
deduths  folummodo 
VeBigalibus  , Jiatim 
erit  folvendum.  Po- 
sent etiam  JWerca « 
tor  , receptis  reliquis 
'Mercibus  , partent 
earundem  fecundum 
Valorem. ip fis  per  Re- 
demptorem  , uti  di- 
Bum efli  impo fit  um  , 
Loco  VeBigalts , Re~ 
demptori  vel  Commif- 
fario reltnquere. 


Cott* 


Commiffaires  & le 
Marchand  , fur  le 
prix  -ou  la  valeur 
defdites  Marchandé 
fes,  il  fera  au  choix 
dudit  Marchand  de 
.laiffer  fes  Marchan- 
dées ^u  Fermier  ou 
au  Commiflaire , au 
prix  que  ledit  Fer- 
mier de  la  Douane 
les  aura  taxées,  le- 
quel prix  ce  dernier 
fera  obligé^dè  payer 
immédiatement  en 
argent  comptant,  erç 
déduifant  feulement 
les  Droits.  Le  Mar- 
chand pourra  auflï 
donner  une  partie 
de  fes  Marchandées, 
au  prix  qu'elles  au- 
ront été  éftimées  , 
comme  deflus , audit 
Fermier  ou  Cora- 
mif- 


z8<5  Atles  Cr 


X. 

Conventum  ejl  , 
tjnod  cafu  qtio  Subdt- 
ti  Britannici  Merces 
ex  cjuibnfvis  Africæ 
Oris  m Hifpaniam 
a dvehant  , eœdemcjue 
ad  VetHp-alin  folven - 
da  admij]&  fnertnt , 
iifdem  débité  folutis , 
ditU  Merces  nullis 
al  lis  Oneribus  , Jîve 
fer  Capnaneos  Tra- 
th/um  Maritimorum 
Generales  , vel  For- 
jmm  Prxfeftos , altof- 
•Ve  cjHocunejue  Nomi- 
fie  , atit  Titnlo  exi- 
gea dis»  in  fofterum 
gravanda  ermty  prê- 
ter ea  ejua  pro  Mer - 
■ctbtts  in  univerfttm 
omnibus  ejufdem  ge- 
tieris  tn  earum  Ven- 
Àitume  pendendafunt. 
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miflairc  au  lieu  des 
Droits , ôc  garder 
le  refte. 

X. 

On  eft  convenu 
de  même  , qu’au 
cas  que  les  Sujets 
de  la  Grande  Bre- 
tagne apportent  en 
Eipagnc  quelques 
Marchandées  des 
Côtes  d’Afrique  , 
& qu’elles  aient 
été  admifes  à payer 
les  ^Droits  , lesdites 
Marchandées , apres 
avoir  duëment  payé 
ces  Droits  » ne  pour- 
ront plus  être  char- 
gées d’autres  Im- 
pôts par  les  Capitai- 
nes generaux  des 
“Côtes,  parles  Gou- 
verneurs des  Ports  ni 
par  qui  que  ce  foit, 
fous  quel  nom  ou  ti<* 
tre  que  ce  puifiè  être* 
à la  relerve  de  ceux 
qu’on 
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qu'on  doit  payer  en 
general , pour  toutes 
les  Marchandées  de 
la  même  cfpece,  au 
tems  de  leur  vente. 
XI.  XI. 

FTavium  Mercato*  Les  Capitaines 
riarum  Pr<tfelh  P or-  ou  Maitres  des  Vaif- 
tum  quemeunque  Hi-  féaux  Marchands  , 
fpaniæ,  cum  Navi-  qui  entreront  dans 
bus  fuis  intr  antes  %in-  quelque  Port  d’E- 
tra  viginti  quatuor  fpagne  avec  leurs 
horas  ah  adventu  fuo , Vaille  aux,  feront  o- 
exhibere  tenebumur  bligez  vingt  quatre 
binât  Declarationes  heuies  après  leur 
Vil  Inventarta  Mer-  arrivée  de  donner 
cium  uidveftarum , deux  Déclarations 
vel  illius  earundem  ou  Inventaires  de 
Partis  quam  ibidem  leurs  Marchandées, 
exonerare  debent  , ou  de  la  partie,  qu# 
unam  Scil.  Decla-  ils  y voudront  dé- 
raùonem  Teloniorum  charger  , à favoir 
Redemptori^velCom-  une  Déclaration  au 
tmJJ'ano , aller am  Con - Fermier  ou  au  Com- 
trabandajudici:  ne-  miifaire  du  Bureau 
que  Foros  N avis  a - de  h Douane,  & une 
perlent  y antequam  autre  au  Juge  des 
vel  Scrutât  or  es  acce-  Contrebandes  : Ét 
per  ils 
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Ret  int , vel  per  Ve - ils  ne  pourront  ou- 
8igalium  Redempto - vrir  les  écoutilles 
res  ea  ip/îs  Licentia  de  leurs  Vaiiïeaux  , 
concejfafuerit.  Nul-  jufques  à la  venue 
Lt  autem  Merces  alio  des  Vifiteurs  , ou 
intuitu  exoneranda  e-  qu’ils  en  aient  ob- 
runt , c/uam  ut  re - tenu  la  permiflion 
8a  in  Telonium.,  fe-  du  Fermier  de  la 
cundum  Permiffionem  Douane.  On  ne 
Scriptis  eum  infinem  pourra  aufli  déchar- 
impertitam  , tri  fer  an-  ger  aucunes  Mar- 
tur.  Ex  Judicibus  chandiles  , que  dans 
asitem  Contrabanddt  5 la  vue  d'être  portées' 
alitfve  Teloniorum  immédiatement  à la 
Officialibtis.y  nemtni  Douane  , en  aiant 
licitum  erit , quocun-  la  permiflion  par  é- 
que  fub  pr^textu,  a-  crit*  Cependant  , 
per  ire  Sarcinas  ali-  il  ne  lera  aufli 
quas  y Ctjlas  5 Do-  permis  aux  Juges 
lia , a hâve  Tnvolu - des  Contrebandes 
cra  Mercutm  qua - ni  aux  autres  Offi- 
rumeunque  ad  Sub-  ci  ers  des  Douanes , 
Aitos  Britannicos  fous  quelque  pre- 
fpeflantium , dum  ad  texte  que  ce  foit  , 
7elonium  feruntur  t d'ouvrir  aucuns  Ba- 
& antequàm  eo  per-  lots,  Caifles,Ton- 
venerint , atque  etiam  neaux  , ou  autres 
adjit  earundem  Pro  envelopes  de  Mar- 
prie-  ch  an- 


touchant  la  Paix  a\J trecht.  180 


priet anus  , aut  Ne - 
gotiorum  ejhs  Gejlor 5 
VeEligalia  folvati 
& Merces  ad  fe  re - 
cipiat.  u4dejfe  autem 
poteruttt  dit  H Contra - 
band*  Judices , eo- 
rumve  Députait , 
è Navi  folvuntur 
Merces  , ut  & dum 
in  Telonio  declaran- 
tur  , . expediunturve , 
C?-'  Fraudis  fu- 
fpicione , æ/m.;  nempè 
aliaruni  Loco  Mer - 
çw  .expedtendi  ani- 
mum  ejfe , omnes  Sar - 
, Ciftas  p aut 
Dolia  aperire  licebity 
modo  id  in , Telonio , 
««étf  alibi  fiat , préfen- 
te Mercatore , ejupve 
Negotiorum  Gejlorep 
■ C T non  aliter  i Ex- 
pedttis  autem  Cr  è Te- 
lonio eveEUs  Merci - 
Ækj  5 CtJH;  cjue  x Do - 
■lits aliifque  Involu- 
cris 


cbandifes  que  . ce 
puifle  être  , appar- 
tenant aux  Sujets  de 
la  Grande  Bretag- 
ne, pendant  qu'on 
les  tranfportera  à la 
Douane  , & avant 
qu'elles  y foient 
arrivées  , & que 

le  Proprietaire  des 
Marchandées  oh  Ton 
fadeur  y foit  prê- 
tât, pour  payer  les 
Droits  & retirer 
les  Marchandées* 
Mais  lefdits  Juges 
de  Contrebandes 
ou  leurs  Déléguez 
pourront  être  pré- 
fens  lors  qu’on  dé- 
chargera les  Mar- 
chandées des  Vaif- 
feaux-y  aufli  bien  que 
lors  qu'elles  feront 
déclarées,&  ouvertes 
à la  Doüane:Et  au  cas 
* qu'on  donnât  lieu 
de  foupçonner  quel- 
le que 


* • 
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cris  eafâem  cominen-  que  fraude  , comme 
tibus,  Officiait  s com - Ci  on  vouloit  faire 
f&tentis  Sigillo  , Si-  pafîer  une  forte  de 
gnove  Munitis , eaf-  Marchandife  pour 
• dem  denuo  aperire , d'autres^  il  leur'fc- 
/aut  jibduttionèm  ea~  ra  permis  d'ouvrir 
rundem  ad  Domum  tous  les  Balots  Cai£ 
Mercatoris  impedire9  fes  & Tonneaux., 
mil  lus  Contrabanddt  pourvû  que  cela  Ce 
ffudex9  aliufive  Offi fafle  dans  la  Doiia- 
ctalis  prit  fumet.  -Ne-  ne,  & non  ailleurs, 
que  tliis  pofiea  lies - & .même;  en  la  pré- 
tum  erit , quocünque  fence  du  Marchand 
pub  Pratextu , eamn-  ou  de  fon  Faftcur, 
Idem  Tranfvettionem  & pas  autrement. 

«b  urn  Domo  aut  Re-  Mais  il  ne  fera  pas 
pojiterio  in  aliud , in-  permis  aux  Juges 
tra  ejufdem  Urbis  ; de  Contrebandes  ni 
aut  Loci  Murost  aut  à aucun  autfe  Offi- 
yl mbttum  impedirei  cier  de  les  ouvrir, 
modo  illud  intra  ho±  rti  d'empêcher  qu*  - 
ras  oBavam  Matuti - on  les  tran  (porte 
nam  Cr  quivtam  Te-  chez  le  Marchand  , 
fpertinam  fiat  , pra-  après  que  les  Mar-' 
ma  eùam  Notifie  a-  chandifes  auront  été 
tione  Redemptoribus > vifitecs  & raportée-s 
Jurittm  de  Alcava-  de  la  Doiiane  , & 
viçs  Cicntos  fa-  que  lesCai{Tes,Ton- 
Ba.9  j^eaux 


fauchant  la  Paix  d* Utrecht.  zyi 

ÏÏ*  , quo  eœdem  In-  neaux  ou  autres  en- 
tuitH  transférant u r , ' velopes  auront  etc 
Scsi,  fiad  'venitridan-  m unies  du  cachet  ou 
dum  ) ut  Jura  iftat  de  la  marque  de  1* 
modo  antek  fol  ut  a non  Officier , qui  en  a U 
fuerint  ibidem  aut  Commiffion,  \ Il  ne 
in  Loco  venditionis  leur  fera  plus  permis 
perfolvanttir ; fin  na:-  après  cela  non  plus,, 
nus  y ut  Mercatori  fous  quelque  pretex- 
Jnfliïorive  Libellus  te  que  ce  foit,d'env- 
Certifcatorius  ab  ipfs  pêcher  le  tranfport 
more  confueto  trada - defdites  Marchandi- 
tur.  De  c&tero  Jus  Tes  d'une  Maifon  , 
& Libèrtas  Merces  ou  d’un  Magazin  1 „ 
-fub  Conditionibus  'in  l'autre,  dans  l'encei- 
^ftf . hujusTraiïa ne  des  murs  de  la 
tus  "mdïgitatisi  à P or*  meme  Ville  ou  Pla- 
aut  Loco  quocun - ce^  pourvu  que  ce- 
que  intra  Dommia  Re-  la  fe  faffe  entre  huit 
gis  Hifpaniæ , ad  a-  heures  du  matin  & 
lium  quemvis  Porfuni  cinq  heures  du  loir, 
aut  Locum%  ftveTer-i  & qu’on  ait  noti- 
ra  Jive  Âiart  trans ■-  fie  aux  Fermiers  des 
ferendiy  plenijfîmè'&  Droits  de  Alcavalos 
integernmt  conftabit.  & C tentas  dans  qu’ 
...  - élle  vue  on  les  fait 

transporter , favoir  IF 
c’eft  pour  les  vendre* 

. Ve.  N 4 afin 
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XII. 


VeBignlia  pro  Mer- 
cibus  per  Subditos 
Britann^cos  in  In  fu- 
it* 
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. y.  • afin  que  ces  Drok^ 

^ . ' en  . cas  qu'ils  n’aient 

. . . n pas  encore  été  payez, 

le  foient  alors  , ou. 
4ans  le  lieu  de  là 
' vente  •,  & que  fi  ce 
n'eft*  pas  pour  les 
. vendre  , on  donne 
un  Certificat  au 

i . • ^ t 

Marchand , félon  la 
coutume.  Il  fera 
„ permis  de  plus 
'.de  tranfporter  les 
Marchandées  d’un 
. - Pprt  ou  autre  Lieu 
• de  la  Domination 
- ,4u  Roi  d'JEfpagnCj 

dans  aucun  autre 
• Port  ou  lieu  , Toit 
par  mer  ou  par  ter- 

-,  - *-  1 f - Vi.  . 

re  , aux  conditions 
marquées  dans  le 
Article  de  ce  -Trai- 
té. 

X«." 

Les  Droits  impo- 
fez  fur  les  Marchan* 
difes  portées  dans 
les 


■S\ 


touchant  la  Paix  ^JUtrecht.  29/ 
• /aiCanarias  adferen-  les  Ifles  des  Cana- 


" dis  y Vel  tndè  abdn- 
cendis  , majora  non 
exigëntur  y quant  qux 
ibidem  régnante  nu- 
méro Rege  Caroky 
Secundo  foluta  fue- 
runty  vel  qua  fecun- 
dum  > ftovùs  c Indices 
folvenda  er.unt . ‘ : ' 3 1 


Utriufque  Régit 
Alajeflatis  Subdili  , 
qui  Subditis  alterius 
in  are  aliéné  ’funt  , 
Jtve  ante  Belli  nuperi 
ëxordium  , vel  mtr  a 
Sex  Alenjes  ab  eo- 
dem  initOy  ,vel  eo  du- 
rante y fub  Litera 
rum  Salvi  Canduttus 
Tjutela  j vel  denique 
foft  initwn  udrmifh- 
ttum  inter  ambas  Co* 
ronas , ijia  Débita  con- 
traxermty  ad  eadem 
bon £ 


ries,  au  qui  en  fe- 
ront tranfportées  par 
les  Sujets  de  la  Gran- 
de Bretagne  , n’ex* 
céderont  pas  ceux 
qui  fc  pâyoient  fou» 
le  Régné  du  Rot 
Charles  fécond , ou 
ceux  qui  feront  ré- 
glez dans  le  nouvel 
au  Tarif. 

xnr. 

Les  Sujets  refpe- 
&ifs  de  leurs  Ma- 
jeftez  , qui  feront 
redevables  ’ les  uns 
aux  autres,  foit  qfue 
ces  ‘dettes  aient  etc 
contra&ées*  avant  le 
commercement  de-, 
la  Guérre,  ou  pen- 
dant Tefp'ace  de  ffxt 
mois  après  qu’elle* 
a été  déclarée  , ou- 
meme  pendant  far, 
durée  à la  faveur  des1' 
PafTcports , ou  enfin- 
* N 3 après  > 


îp/f.;  AEles  ô“ 

bond  fi  de  folvenda  te- 
nebuntuf  CT  cogenWi 
pertndè  ac  fil  BeUam 
inter  ambat  t Çoronaf, 
oboftum  pmmno  non 
fnijfiet  ; neque  ipjis  Ex - 
septiones  allas  ex  oc- 
cafione , Bell i contra 
jtifia , Crédit ornrh  pb* 
ft/ilata  in\icere  lice- 
bit.  ■ . : r K i ! 

1 4 


» i L . . 
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apres  une  Armifti*  . 
ce  copciuë  cnjrer  les 
deuxv  Couronnes  * 
feront  obligez  de  les 
payer  de  bonne:  foi*, 
comme  s’il  n’y  eut 
eu  aucune  Guerre 
entre  les  deü*  Çour 
ronhes , fans  tpj’& 
leur  foit  permis  d’ 
alléguer  aucunes  ex- 
ceptions contre  les 
juftes  demandes  de 
leurs  Créanciers  , 
à l’Occafion  de  'ii. 
Guerre.  ; 


XIV. 


‘ XIV. 


Stibdttis  Britanni^  Sa  Majefré  Ca- 
cis  Facnltatem  con - tholique  accorde  aine 
cedn fua  MajefiasCa-  Sujets  de  la  Grande 
thohea  Domicilia  fua  Bretagne  , d’établir 
figetrdij  & babitandi  leurs  Domiciles  & 
inOppido  St.  Airder  dede'mcurer  dans  la, 
ttuncupatOfiis'/kb  Con-  Ville  .de  St,  ^ 4n 5 
dniombus , in  Ar-  der  , aux  conditi- 
ticulis  Notto  & Trice-  on  s ftipulées  dans 
fi mo  Tratlattis  de  An - les  A rti clés  5> . & 1 3 , 
no  1 667*  indignât  a du  Traité  de,  l’année , 
fiant.:-  r Qitan“  *667.  Quant 


touchant  la  Paix  «'Utrccht.  . 2pr 
XV.  V XV. 


Quantum  ad  Judi - 
cem  Confervatorem , 
ahofque  per  tpfum 
fubfhtuendos , ponce f- 
fa  alit  cutcunque  Na • 
fions  ex  ter  a ifid  Li * 
benate , Subditi  Bri- 
tannica eddem  pari - 
gaudere  debent. 
Jnterea  autem  cr  do- 
uée de  hoc  Negotio 
certi  altquid  (latutum 
fuerit , Regia  Maje- 
fias  Catholica  in  Man- 
datés per  exprepfum 
cLibit  omnibus  & fin- 
gulis  Regni  fui  Judi- 
cibus  , aliifque  qui- 
bufeunque  , . quibus 
JuflitU  uûdminifira ; 
f/o  Executio  ulla- 
unns  tncumbit  , 
demfub  pœnis  gravif 
jimts  injunget , ut  in 
cattfis  omnibus  Sub - 
ditornm  Britannico- 
bfyue  mord, 
aut 


Quant  au  Juge 
Coniervateur,  & à 
ceux  qui  doivent 
être  par  lui  fubfti- 
tuez,  au  cas  qu'on 
en  accorde  le  Privi- 
lège à quelque  Na- 
tion que  ce  loit , les 
Sujets  de  la  Grande 
Bretagne  en  joui- 
ront de  même.  Ce- 
pendant jufqu'à  ce 
qu'on  ait  réglé  quel- 
que chofe  de  cer- 
tain à cet  égard , fa 
Majefté  Catholique 
ordonnera  expref- 
fément  à tous  & à 
chacun  des  J uges  de 
fon  Royaume,  & à 
tous  ceux  qui  font 
employez  .dans  l'ad- 
miniftration  ou  l’e- 
xecution de  la  Ju- 
ftice , & leur  enjoin- 
dra fous"  les  plus 
greffes  peines , de 
N q.  ,-  ren- 


ip6  * ^4  [les  £r 

ans  partium  fludio  , 
fàvote  y vel  ejfettu , 
Jus  dicant , C?~  eA'<?* 
yuifacianp. 


Confemit  Rex  Ca - 
tbolicHS  y cptod  u4p- 
pellationes  à Senten- 
tiis  lat  is  in  Caufts , 
Subdites  B ri  tan  ni  cos 
langunt  , Cencïlii 
Belltct  Madriti  7W- 
bufial  y net  alibi  de- 
. ferantur. 

\ 

-,  • j . . , ; i * 

/ ’ 

• » ’ • 
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X VL 

•SV  cjuis  Régi  a A'fa- 
jeflatts  Britannica? , 
Jhe  Régi  a Jlfajejîatis 
Gatbolica  Afinijber , 
alwfveSubditHSy  hune 
•:  Tr«- 
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rendre  juftice  , 8c 
de  la  faire  exccuter 
fans  retardement, 8C 
fans  aucune  partia- 
lité , faveur  ou  af- 
fection , dans  tou- 
tes les  Caufes  où  les 
Sujets  de  la  Grande 
Bretagne  feront  in-  • 
terreflez. 

Le  Roi  Catholi- 
que confent  aufïî , 
que  les  Appels  des 
Sentences  données 
dans  les  Caufes  qui-  ' 
regardent  les  Su- 
jets de  la  Grande 
Bretagne , foient  dé- 
ferez, au  Tribunal 
du  CônieiRde  Gu- 
erre à Madrid  , & 
non  ailleurs. 

XVL 

Au  cas  qu'aucun 
Miniftre  ou  autre 
Sujet  de  fa*  Majefté 
de  la  Grande  Breta- 
gne ou  de  fa  Maje- 

Ûé 
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touchant  la  Paix  d'Utrecht.  297^ 

7 ’rdftatüm  , aut  ali *■*  fié  Catholique  viole 
quem  ejufdem  Arti->  le  préfent  Traité  ou 
culttm  violaverit , illé  aucun  de  Tes  Arti-- 
de  âamno  omni  indè  clés , il  fera  rcfpon-  •* 
exorto  tenebitur  j ac  fable  de  tout  le 
fi  quo . in  Officie  pu-  Dommage  qui  en 
bhco  conftttutus  fue-‘  fera  provenu  j & 
rit  , prêter  Satisfa - avenant  qu'il  fût  * 
tlionem  parti  làfe  ÿ-  pourvu  de  quelque 
uti  pr&fertur , pra-  Office  public  , ou- 
finndam , eodem  qno-  tre  la-  fatisfadtion 
que  Officio  pnvabitur.  qu'il  fera  obligé  de 

f i < v-  faire  à;  la  partie  le^ 

- i.  i i'  zée,  comme  defius, 

' il  fera  encore  priyé 

• de  fa  Charge.  > " 

XViî.  XVII. 

Subditis  Britan-  Les  Sujets  de  la 
nicis,  per  Mare  ad-  Grande  Bretagne  § • 
dtfflis  ex  alioquocun-  qui  auront!  apporté 
• que  Hifpaniæ  P or par  Mer.  de  qüelqué 
tuy  Ftno',  Vtno  adu-.  Port  d'Efpagne  que 
flo y Oleo  , Smegma « ce  foit,  du  Vin,  de 
te',  Uvis  exficcatis  , l’eau -de - Vie  , de 
alitfve  MerçimoniiSy  l'Huile,  du  S^avon , • 
& foltitorum  in  exi*  des  Raifins  fccs  , • 
MsLoco^efligalium  ou  d’autres  Mar-.' 
Tefirmorita  producen - chandifes,  auront  la  1 
. o*  tfbüSy  v ■ N f V per-'  ' 
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ttbus , Kfavibus  [ms  permiffion  ,.cn-pro» 
»«P0«#Gadium/#£-.  dùifant  les  Certifia. 
Jîflentibus  eadem  im - cats  du  paye  me  nt- 
ponere , e/ww  ié*-  des  Droits,  des  lieux 
dem  ex  und  Navi  in  de  leurs  fortie  , de 
aliam  y confentienti • les  faire  charger  fur, 
bus  Rerum  Mariti - les  Vaiflcaux  qu’ils 
* mtirum  Prafeftis , if*  auront,  à 'Cadix  , 
fifque  aut  eorum  De-  ou  de  les  tranfpor- 
pHtatiSj/ï  velint,  Pra-  ter  d'un  Vaifleau  à 
fentibusy  ad  evitan - l’autre,  du  confen* 
das  ejuafcunejue  Fr  au-  tement  neanmoins 
des  y tempore  idoned  des  Infpe&eurs  de 
per  dittes  prxfeftos  la  Marine  ; & en 
intra  Viginti' quatuor  leur  préfence  , ou, 
Horas  ' defignando  \ celle  de  leurs  Cota-  * 
transferre indique  mis  , s ' ils  veul- 
avehere  licitum  erit\  lent  s'y  trouver  y, 
ta  cum  Libertate , ut  dans  un  tems  pro- 
neefue  Impofittonem  pre, marqué  par  lai». 
Hondeaxe  vocàtamy  ditslnfpeéfeurs  dans 
ahâmve  Introït  xts , E-  l’cfpace  des  vingt- 
xitupve  quameunefue , quatre  heures,  pour 
folvere  teneamur, . prévenir  toutes  les 
m fraudes  , & d’em- 

1 -i  - porter  lesdites  Mar» 

. - - '.*•>  chandifes  eti:.tou- 

- . r.  ii  te  liberté  fans  ' être 
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tombant  la  Patxr '^Ütrcdit.  zpp  ,» 

r obligés  de  payer  1’ 

Impôt  nomme  Hon.  • 

+ deaxe , ni  aucun  au- 

tre Droit  * d'entrée 
ou  de  fortie. 

Ratihabebitur  pra*  Le  prélent  Trai* 
fens  Traiïatus  à Scre-  té  fera  ratifié  par 
niffimâ  Magnæ  Bri-  la  très  Séreniflîme 
tannias  Regitia&  Se*  Reine  de  la  Grande 
renijfimo  Rege  Catbo - Bretagne , & le  très 
lico , ejufdemcjue  Ra-  Sereniflîme  Roi  Ca-  • 
tibabïtïonisF abulain • tholique ; & les Ra- 
tra  duos  Menfes  ,aut  tifications  en  feront 
ctttùs , fi  fieri  pojfit , échangées  à U trecht, 

Trajeéti  . ad  Rhe-  dans  deux  mois  de 
nnm  invicem  com-  teins,  ou  plutôt  s’il 
mmabuntur,  eft  poflîble. 

In  quorum  F idem.  En  foi  de  quoi,  - 

nos  infra  feripti  S.  Nous  les  loufignez 
Magnæ  Britanniæ  Ambàfladeurs  (Rx- 
Regina  , & S.  Re - traord  in  aires  & Ple- 
gis  Catholtci  hega - nrpotentîaircs  de  la 
u Extraordmarti  O'  Reine  de  la  Grande 
Rlentpotenùarn  pra-  Bretagne  , & du  Roi 
fentes  Tabulas  Ma-  Catholique  , avons 
nibus  noflris  fnbfcri-  frgnélcpréfentTrai- 
ptas  Sigillis  nojlris  té  & y avons  ap- 
munivimus  , Traje-  pofé  le  Cachet -de 
\ éti  - « . ’ N-tf  - nos  - 

N. 
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aoO"  . Aftêstr 
&i  ad  Rhenum  Die 

Vigejîma  oSavo 
Nom 


Menjis 
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nos  Armes.  Fait  a 

;utr«ht  le 
Tan  de  Grâce  1713. 

Jio  nato  y Millefimi  (l.s.)  D.deOssuNA. 
feptingentefimi  deci-  (L.S.J  El  Marque  de 
m,  tertii.  , ' Mohtello.se. 


Novembris  , •'  y-,  i • 

itamM,  Ann‘  * Chr- 


/ 


(us.)  Joh.  Bristol.  > * . 1 * '' 

RATIHABITIO  RATIFICATION 
Regina  Magna.  de  b Reine  de  la. 

Britanma.  Grande  Bretagn  c. 

JNNAi  DciGra-;  A'NN-E  , par  l*' 

• tià  , Magna  Bri-  ' Grâce  de  Dieu  , 

• tannia  Francia , - Reine  de  la  G ratf^ 

& Hibernia  Re--  - de  Bretagne  y Fr  an-: 
gina,  Fidei  De-  te  O* Irlande t Dê~ 

fenfor,  dFcj  Om-  fenfettr  de  la  Foi 
ni  bus  & ftngulis  . &c.  à tous  & um 

• *ad  quos  Præfem-t  chacun  de  ceux  qui 

tes  Literæ  perve-*  verront  cesfréfen-< 
nerint  9 Salutem.  ; tes, Salut,  Comme  le' 

Cum'  Reveren-  très  Reverend  Pe-< 
dus  admodum  in?  re  en  Dieu , -notre- 
Ghrifto  - Pater  , bien  Amé  & Féal 
perquam  Fidelis-  • Confeiller  , Jean- 
& deleftus  Con-  Evêque  de  Brifloly 

filiarius  Nofter.,  notre  Ambafadeurl 

J**  . Ex* 


* 
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touchant  la  Paix 
Johannes  Epifco- 
pus  Brijlolienfs  , 
Legfitus'  Nofter 
Extraordinarius 
& Plcnipotentia- 
rius'  , Oecanus 
Windefonen/ts , & . 

Nobiliflimi>  Or- 
dinis  Noftri  Pc- 
rifcclidis  Regi- 
ftrarius-,  ex  par- 
te Noftrâ  , uni- 
cum  Plcnipotcn-i 
tiariis  Suar  Majc- 
ftatis  Catholicar  ,i 

die 


Vicefim • oflàvt- 
■ . Nçrno 

Menfis 


NtiVtmbrii 


Decemkris 

Anno  Millcfimo 

feptingéntefimo 
decimo  tertio  ■ 


^’LTtrecht.  j or 
Extraordinaire  G/*’ 
Plénipotentiaire  , 
Doyen  de  Wtndfor , 
Régler  aire  du  très 
Noble  Ordre  de 
lu  Jarretière  , <î 
conclu  Gr  /igné  de 
notre > part , - avec 
' les  Plénipotentiai- 
res de  fa  Maje- 
fié  Catholique,  un- 
Irait  c de  Com »- 
merce  , h Utrecht 

entre  les  Sujets  de 
ta  Grande  Bretag- 
ne & ceux  d'Ef- 
pagne,  dont  voici 
la  teneur. 


Ultrajetti  ad  Rhé- 
nans , Traftatum  ~ 

Cqmmercii  inter  • \ 

Subdito s-'  Magna,  ' - >■  • 5 

Br  Bannit  & Ht»  -*  ‘ ' ’•> 

fpanidt  conclure- 
- rit,  &.  fignave- 

..  rit  y,'1-  ;;  N 7 Etat 


3 ©2,  A fl  es  O*  Mémoire* 

rit  prout  fequi- 


tur  : - 


Fiat  infcrtio, 

» 

Nos  vifo  perpen - 
focjtte  Trattatu 
fuprafcripto , eundem 
"Approbavimus , 
Ratum  , Firmumcjue 
habuimus , Jicut  Cr 
per  Prafentes  , tam 
pro  Nobtfmet  Ipfis  , 
Hdredibus 
& Succejforibus  No- 
firis  , Approbamus , 
Ratum,  Firmum - 
. «jrw?  habemus , excep- 
tis  folummodo  'Tribus 
ejufdem  Articults  , 
videlicet , 7?r/w  , 
Quinto  , dr  Oflavo , 
Ultrajeéli  conclufîs , 
forma  & modo 
fecjuentibus  intelligi 
Cr  obfervari  volu- 
ntus  , 


Fiat  infertio.' 

Nous  aiant  vû 
& examiné  le 
fusfiit  Traité  de 
Paix  , Favons  ap- 
prouvé , Ratifié  & 
Confirmé,  comme 
nous  l’approuvons, 
le  Ratifions  & Con- 
firmons par  ces  pré- 
fentes  , tant  pour 
nous,  que  pour  nos 
Héritiers  & Succef- 
feurs , à la  réferve  de 
trois  de  fes  Articles  , 
[avoir  le  troifiéme, 
le  cinquième  & lé 
huitième  > conclus 
àUtrccht,quenous 
voulons  être  enten- 
dus & obiervez  de 
la  maniéré  8c  for- 
me fuivantc: 


Quan* 


Comme 


touchant  la  Paix  d’Utrecht.  302"  , 
' III.  . III. 

- Quandocfuidcm  per  Comme  pat  le 
ultvmum  Pacis  Tra-  dernier*  Traité  de 
Batum,  pro  Bafi^  & Paix  on  a pofé  pour 
Pundamento  pofitum^  Bafe  & Fondement, 
atque  ftabilitum  fue -•  & qu’il  à été  établi  . 
rit , cjuod Jdagna  B ri-  ' que.  lés  Sujets  de  la 
tanniæ  Subdtti  gau--  Grande  • Bretagne  , 
derent  , quand  Com - en  ce  qui  regarde  le  • 
mercium , iifdem  Li-  Commerce  , jouï- 
bert-atibus  Cr  Privi - roient  des  mêmes; 

* le  gus  ejtitbus  régnant e droits  & Privilèges , 
Garolo  Secundo  , in  dont,  ils  jouïiToient 
totâ  Regnorum  Hi-  fous  « le  Régné  du  - 
fpaniæ  amplimdine î Roi  Charles  fécond, 
gavifi  funt  j Hoc  /p-  dans  toute  l’éten- 
fa  Régula  itidem  pro  due  de  la  Monar- 
Bajt  cr  Pundamento  chie  d’Efpagne , de 

* pr&feniit  hujus  Tra - que  cette  Régie  doit 
Battis  Commercti  auffi  fervir  de  Bafe 
conftituenda-i  quod  v-  8c  de  Fondement  au 
uamreciproec  in  tel-  préfent  Traité  de 
ligenâum  in  grattant  Commerce,  ce  qui  * 
Subditorum  Hifpa^  doit  s’entendre  auffi 
niæ  r qui  intra  Li-  réciproquement  en 
mites ‘ Terrarum'  Ma*  faveur  des  Sujets  du 
gnæ  Britanni* Cdm-  Roi  d’Efpagne,  né- 
mercia  exerçmrifunt.  go  dans  dan#  les  P aïs 

Quum-  j qui 
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' bittes  & 
Quftmque  nihil  mu- 
gis conducere  pojfitad 
Commercium , mut  va 
cum  Utilitate  Stabi- 
liendum  , quam  Re~ 

. gui  a confiant  y clora  y 
Jtmul . & faeillima  , 
pro  Solvendis  Vêtit-  ' 
galibus , CT  qux  ma- 
xime ftt  libellât  a ad. 
normam  moderatio  - 
rem  , & cujus  pro* 
portio  propius  acre - 

* dat  ad  Mercium  va- 
lorem 9 fecù$  etenim 
fraudes  inducumur  , 
’magno  cum  Détri- 
ment o Vetiigalium 
Principum , quod  ipfa 
perfœpc  Experientia 
comprobatum.  . ejî  in 
Hifpaniâ  , ubiTri- 

* buta  in  antiquis  In - 
dicibus  {feu  Tarifs  r 
ut  vulfo  dicitur ) de - 
Jipnata  , omnem  fa  - 
ne  modum  excedunt. 
IdcirCQ  Mÿejlas  fua 

Ça* 
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qui  font  fous  I’o-- 
beïflance  delà  Gran- 
de Bretagne  v Et  d'- 
autant qu’il  n'y  a 
rien  qui.  pui0e  con- 
tribuer davantage  b 
établir,  le  Commer- 
ce à l’avantage  mu- 
tuel des  uns  & des* 
autres  , que  de  fai. 
rc  un  Réglement, 
ftablc  clair  & fa- 
cile pour  le  paye- 
ment des  Droits 
lequel  doit  être  mo- 
déré , & proporti- 
onné à la  valeur  des.  * 
Marchandées  , afin, 
de  prévenir,  les  frau- 
dts  j,  qui  . ne  man- 
queroient  pas  - de 
s'introduire  fans^ce- 
la,  au  préjudice  des 
Revenus  -des  deux 
Couronnes,  çom- 
me  l'cxperience  -a 
fouvent  fait  voir  en 
Efpagne  , ouleslm* 
gots*>. 


touchant  la  Paix  ^'Utrecht.  jOf 
Catholica  , cupiens  pots  établis  par  les 
non  folum  devitare  anciennes  Liftes  ou* 


q-i<t  inde  nafcantur 
incommoda , fed  Cr 
fuciliorcm  , quantum 
in  ipft  efi  , reddere 
viam  ad  Libertatem 
Commerciorum  ea- 
Üémque  fovere  , 
àugere  ex  parte  fuk , 
tantum  quantum-  vi- 
cijjim  id  ipfum  ex 
•fud  dejiderat  Maje- 
fias  fua  Britannica: 
Voluit  fupprimere  , 
tam  varia  ad  Mer- 
ces  invehendas  , O" 
evehendas  Veiïiçralia 

• o 

in  pr&fatis  Indici- 
bus  antiquis  conten- 
ta , quam  ilia  etiam 
qux  desnceps , fttb  qui  - 
bufcunque  Nomini- 
bus y Cr  prœtextis  im- 
pofita  fuerint  : Sattf- 
que  phi  ejje  *duxtt , fi 
unum  folum , & uni - 
Qum  feShgal  aqttali- 
tèr 


Tarifs  fontexceflifs:- 
A ces  Caufes  f fa 
Majefté  Catholique, 
voulant  éviter  de  pa- 
reils inconvcniens , 
& autant  qu'il  eft- 
en  Elle,  favorifer, 
augmenter  , & fa- 
ciliter le  Commer- 
ce , tour  autant  que 
ia  Majefte  Britan- 
nique le  defire  de 
fon  coJct  a con- 
fenti  de  fupprimer 
& anéantir  les  difc 
ferens  Droits  d'en- 
trée & de  fortie , 
contenus  dans  les 
anciens  Tarifs,  auflS 
bien  que  ceux  qui 
ont  été-  impofez  de- 
puis , fous  quelque 
nom  ou  ^ pretexte 
que  ce  foit  ,#  & fe 
contentera  d'un  fcul 
Droit  d'entrée  pour 
- toutes^ 
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ter  çolLigatur  in  In ~ toutes  les  Marchan* 
grejfu  Cr  EgrejfuRe ^ difes,  fur  le  pied  de 
gni  , nimirum  De-  10.  pour  cent  de 
cem  pro  Centum , ttt  leur  Valeur;  & lamê- 
vutgo  dicitur , Valo-  me  choie  à Tcgard 
ris  Mercium , cujuf-  de  celles  qui  lorti- 
çttnque  Jint  generts  y ront  de  Tes  Etats  , 
feu  pretium  earum  Toit  que  leur  prix 
ftatuatur  expendere  f foit  évalué  par  je 
menfurd , numéro  fo - Poids , la  Mefure , la 
lidorum  Mercimonio-  P iecç,  ou  ad  Valorem', 
mm  , feu  Computa - Et  le  même  Tribut 
tione  , vel  •tÆJlima-  fera  également  exigé. 
tione.  Exigeturque  au  profit  du  Roi  dans 
hoc  Tributtm  acjualt-  tou?  les  Ports  d'en** 
ter  in  Regis'Commo-  trée  de  l’Efpagnc,  y 
dum  y in  omnibus  Por.  compris  ceux  d'Ar« 
tubits  , & Exhedris  ragon,  de  Valence  & 
VeShgalium  Hifpa-  de  Catalogne, les feu- 
niæ,  comprehenfis  fi-  les  Provinces  de  Bif* 
mul  hic  Portubsts , & caye  & de  Gnipulcoa 
Exhedris  Aragon iæ,  étant  exceptées  de 
Valentiæ  , & Cata^.  cette  Régie  généra* 
launiæ  , folummodo  le  , les  Droits  d'en* 
ex  hdc  Générait  Re-  tree  & defortie  des» 
guld  Ppovinciis,  qua  quelles  * Provinces' 
Guipufcoa  & Bil-  demeureront  fur  le 
caya  nuncupantur , ex * piéd  où  elles  étoient 
repris:  ...\  du< 


t 


• 'il  • 

touchant  la  Paix  ^Utrecht.  y* 
oeptis  : Qmrum  Pro - du  tems  de  Charles 
vinciarum  V'eBigalia  fécond.  , Et  lesdits- 
in  J ngreffu  , cr  E-  Droits  de  10.  pour 
*SreJf^.  fixa  remarie-  cent  étant  une  fois 
bunt y ficuti  erant  Re-  payés,  les  Fermiers-. 
gname  Carolo Secun-  ou  Adminiftrateurs 
do.  Quitm  vero  hoc  des  Doüancs , où  ces 
Tributum  Decem  pro  Marchandi fes  au- 
Gentum  , in  tpfo  In-  ronteté  enregîtrées, 
grejfu  foiutum  fuerit , feront  obligés  cW 
Locatores  , vel  Ad-  les  faire  marquer  & 
ptimfiratores  Te/onit , plomber  des  mar- 
per  cjuod  dïftœ  Mer - ques  particulières^ 
ces  fuerunt  invefta , chique  Douane , & 
tenebuntur  curare , de  les  expedier  au* 
fignentnr  , C'-  p/w»-  tant  qu’il  fera  polïî- 
bentur  XeJferts  > C?”  blc  ; En  vertu  de. 
Plumbisproprits ejuf-  quoi  les  Proprietai- 
dem  Telonii  ; ut<jue  res  des  Marchan- 
tradatstr  Acceptilatio  difes-  pourront  les 
fcripfa , t/i  Pro-  transférer  librement 
prietario  , Proprieta - dans  toutes  les  au- 
rtifve  licitum  erit  , très  parties  de  1JE- 
eafdem  Merces  ad  fpagne  où  il  leur 
(juafvts  Regiotoes  Hi-  plaira , fans  être  o- 
fpaniæ  transferre  , bligez  de  payer  au* 
nec  deinceps  exige * c.uns  Droits  , Im- 
tur  ab  eis  alitfd  pror - pots  ou  charge , au 
; fus  t ; profit 
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308  ABes  & 
fus  Veüigal , Tribu- 
tum  , vel  Oms  , /» 
commodum  fua  Ca • 
tholic * Majeftatis  , 
propter  Tranfportatio- 
nem  prafatarum  Mer* 
cium  , illiid  , 

quodjam  penfum f tie- 
nt , novumln - 

àicem  ( vulgô  Tari - 

/»*») 

ceptilationes  & Plum- 
befrSigtlla , aut  Tef- 
fera  exhibebuntur  , 
f hæ  ïfî  de  fini,  f rapt  do- 
lent cr  tranjlatas  fuijfe 
cenfebitur , falvts  ta - 
W(?»  Tribut is , ^<c 
Alcavaias  , Cientos 
& Millon  es  nomi- 
nantur , ejuibus  in- 

fra Articula  Quinte 
& Oblav  trablabitur. 

Quüm  autem  An- 
gliæ  Légat  us  Jîgnifi-? 
caverit , ^ evitan- 
das 


Mémoires 

profit  de  fa  Majefté 
Catholique  ,*  dans 
quelque  Port  d'El^ 
pagne  que  ce  foit,* 
pour  le  transport 
desdites  Marchandé 
Tes , que  celui  qui  au- 
ra été  payé  félon  le 
nouveau  Tarif,  en? 
produifant1' la  quit* 
tance , les  plombs  8c 
les  marques  {usdites; 
à faute  d’être  dé- 
clarées frauduleufc- 
ment  transportées  r 
Bien  entendu , . ce* 
pendant , que  cela  ne: 
doit  pas  s’étendre  fur- 
ies Droits  de  Atca~ 
valaSyCientos  & Mil - 
lones -,  à Pégard  des-- 
quels  il  fera  pourvu  • 
ci-defibus  aux  Art,'1 
f.  & 8.  de  ce  Traité;' 

Et  comme  l’Am^ 
bafladeur-  d’ Angle* 
terre  a reprefenté» 
qu’il  était  - ibfo- 
• lumenr. 
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das  in  pofierum  quaf-  lument  néceffaire 
cunque  Difcufftones^  pour  prévenir  dés* 


omnino  necejfarium 
effe  , jam  nunc  in 
perpetuum  ad  tÆ (li- 
mât 10mm  prœditta- 
rwn  Mercium  certam 
Nor?nam  figere  , itk 
ut  Tribut unt , Deçem 
pro  Centum  , ^variari 
vequeat  , pr opter  an - 
üum  f vel  imminu - 
tum  commune  pre- 
tium t quo  . in  Corn * 
mercio  y dtverjis  tem- 
poribus y .pçr  tn  variis 
Regnï  * Partibus  afli- 
ma  r pojfent  J in  hune 
fmem  inter  Ai aje fiâ- 
tes puas  Catholicam 
d'/Britannicam  ^ p er 
fuos  Oratores  convenu 
tum  y atcjuejlabilitum 
fuit , quod  intratem- 
pus  Trium  Aienjium,y 
pojl  hujus  Trattatus 
Ratthabitionem y,  w»* 
rno  cittf*s.)Jï  fiers  pof 

ft, 


ormais  toutes  fortes 
de  difeuffions , de  fi- 
xer à peu  près  la  va- 
leur & le  prix  des 
differentes  fortes  de 
Marchandées  , afin 
de  payer  toujours 
lesdits  Droits  de 
10.  pour  . cent  fur  ce 
piéd  là,  fans  aucu- 
ne variation  , eu  é- 
gard  à k l'augmenta- 
tion  ou  à la  dimi- 
nution, du  prix  des- 
.dites  Marchandées, 
qui  pourrait  arriver 
dans  la  fuite  dans  le 
Commerce  , en  dif- 
ferens  teins,  & en 
.differens  çndroits  da 
Royaume;  pour  cet- 
te raifon,  leurs  Maje- 
ilez  Britannique  & 
Catholique-  (croient 
convenues  8c  auroi- 
ent  conclu  par  leurs 
Am- 


c • 
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fit  , convenient  Ma-  Ambafladeurs  , qu’ 
driti  vel  Gadibus  , on  nommeroit  des 
nomine  fuarum  Ma- - Commiflaires , dans 
v jefiatum  , Cemmijfia-  Pefpacc  de  trois  mois 
. rii  rite  ab  eifdem  no - apres  la  Ratification 
minati , O*  authori - de  ce  Traité,  ou  plô- 
tate  roboratij  qui  fine  tôt  s'il  eft  pofiible, 
ullâ  temporis  jattura^  lesquels  lcroient  au* 
ad  confiituendum  no - torifez  en  bonne  for- 
vum  Vettigalium  Jn-  me  par  leurs  dite* 
dicem  , vel  rCaialo-  Majeftez,  & Te  ren- 
gum  incumbent , ut  droient  à Madrid  ou 
Tributum  illud  quod  à Cadix,  pourytra- 
poflhact  & in  perpe-  vaillcr  Tans  perdre 
tuum  exige ndum  fit\  de  terns,  a former  le 
fro  quocunque  gene-  nouveaTTarif  \ & 
re  Mercïum  , tam  fixer  & linriiter  par 
in  earum  Jnveéiione^  ce  moyen  ce  qu’où 
qukm  EveHione , ità  devra  payer  à Pave- 
pabiliatnr  , & limi-  nir  d'entrée-  & de 
*etur\  ut  omnià  Fe-  Tortië;  pour  Toute^ 

£ ligàlia  j 1 €7'  -Impojt-  fortes  de  Marchand 
lignes  , quce  ad  Jri-  difés,  en  lorte  que 
grejfum , Egrefi  tous  les  differens 
fum  Mercittm  , tam  Droits,  qui  fc  pa* 
4empore  Caroli  5e-  yoient  foit  du  tems 
"iundi quant  ante  , de  Charles  fécond, 
'vel  pofi  iffius  Reg-  où  ayant, cou  meme 
num^  e;  * apres 
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num  , exigebantur , après  fon  Règne  , 
fub  quibuf vis  Nomi - fous  quelques  noms 
ntbus ,,  €5°  Pratexti - & prétextés  & en 
, e^*  quibuf-  quelques  diverfes 
•vis  (Liverfis  Telomts , Douanes  ou  Burrc- 


quacunque  ea  demùm 
Jint , ftb  ijlo  folo , €2r 
«w/co  VeÊHgali  com - 
prekendanutr  , 

.fimul  Surnrr.d, 
pemidendum  erit  ,feu 
ad  Ingrejfum.^  feu 
ad  Egrejfum  Portmrn 
Hifpaniæ  , in  qui- 
bus  comprehenduntur 
etiam  illi , qui  ad 
Régna  Aragon  iæ  , 
Valenciæ,  & Prin - 
.cipatum  Catalauniæ 
pertinent  , exceptis 
tantummodo  Provin- 
ces Gùipufcoae  , , & 
Bifcayæ  jkm  fupra 
nominatis ♦ El  quia 
infupèr  Legatus  Ma- 
gnat Britanniæ  per - 
ifkàm  emxè  injiitit , 
ht  prâfatis  Commijfa- 
*riis 


aux , que  ce  pût  ê- 
tre , feront  compris 
fous  le  feul  & uni- 
que Droit,  qu’on  fe- 
ra obligé  de  payer  u- 
ne  feule  fois  , à V 
entrée  ou  à là  fortie 
des  Ports  d’£(  pagne., 
fous  lesquels  Ports 
font  compris  ceux 
des  Royaumes  d’Ar- 
ragon  8c  de  V alence, 
& la  Principauté  de 
Catalogne,*  la  refer- 
vc  des  Provinces  de 
Guipufcoa&  deBif. 
caye , dont  on  a déjà 
fait  mention.  Et 
comme  l’Ambaïïa- 
deur  de  la  Grande 
Bretagne  a fait  auffi 
dettes  fortes  inftan- 
ces,  pour  qu’il  fût 
en- 
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rus  tnjungatar  impri- 
tms  Cura  . f truande 
Régulé  ^ ejt'.â  hoc  Te- 
üigal  equaUt  èr  , 
generaliicr  (iabiltatttr 
pre  c un  [lis  P or  tahus , 
£7"  Te  Ion  iis  Ingrejfus , 
CT*  Egrejfus  .Hifpa- 
niæ  , Normam  , 
gwrtwz  Vulgo  vacant 
Decem  pro  Centum , 
Ta  loris  , 

üe  Me)  ces  in  Car  fa 
Commère u , d"  inter 
Négociât  ores  efliman  ■ 
tar  in  P or  tubas  Ga- 
denfis  & Sandæ  Ma- 
xiæ  nommatis  : Le - 
gatï  Hifpaniæ, 

ajfentiti  funt  -,  lia 
tamen  at  Merctbas^ 
que.  invehantur  in  Hi- 
fpaniam , per  Portas 
Trovinctaram  Biica- 
yæ,  & Guipufcoæ* 
^ tr ans- 

fer  antur  ad  alla,  Pro - 
ruine  tes  , Réunis 

••  Ca- 


enjoint  aux  Com- 
miflaires,  de  pren- 
dre foin  fur  toutes 
chofes , d'obferver 
une  Régie  fixe  , 
félon  laquelle  ce 
Droit  foit  établi  é- 
galement  & généra- 
lement pour  tous  les 
Ports  & Douanes  d’ 
Elague , à Pensée 
& à la  fortie  de  tou-  J 
tes  les  Marchandi- 
fes,  fur  le  piéd  de 
-io.  pour  cent  de 
la  valeur , auquel  les- 
dites  Marchandées, 
félon  le  cours  du 
Commerce , font  é- 

fHmécs  entre  Mar- 

*/  ■» 

chands,dans  lesPorts 
de  Cadix  & de.  te, 
Marie  ^ les  Am* 
bafladeurs  d'Efpag- 
ne  y ont  confenti; 
bien  entendu  nean- 
moins , que  les  Mar- 
chandées qui  en- 
* treront 
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Caftillar , & Arago-  treront  en  Efpagnc 
mæ  dependentes  y te- 'par  -les  Ports  des 
neantur  folvere  inpri-  Provinces  de  Bifca- 
moPortu,  velTelo - ye  &,de  Guipufcoa, 
moy  earum  Ingrefus  & qui  feront  enfui- 
in  prafata  Régna  , te  transportées  dans 
rortoria  ilU  y quaper  quelques  Provinces 
novvm  Indicem  de*  dépendantes  des  Ro- 
Jignabuntftr.  yaumes  de  Caftillc 

& d’Arragon  , fe- 
ront obligées  de  pa- 
yer a la  première 
. Douane  d * entrée 
desdits  Royaumes , 
les  Droits  qui  fe- 
ront établis  dans  le 
nouveau  T arif. 

• • v.  v.  . . 

17/  evitentur  Abu*  Pour  prévenir  les 
fus  y qui  committi  abus , qui  pourroi,- 
pofm  in  perceptione  ent  fe  commettre 
Impofitionum  , qua  dans  la  perception 
Alcavalas  & Cien-  des  Droits  nommez 
tos  vulgo  dictifuur , de  Alcava',44  & Cien- 
Majeflas  fua  Catbo - /<w,fa  Majcfté  Catho- 
lica  ajjentiiur , quod  lique  confent  qu'il 
Subditis  MagnæBri-  foit  libre  aux  Sujets 
tanniæ  hberum  fit  de  la  Majcftc  JBri- 
v dif*  O . tan^ 
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dtjf'erre  folutionem  ha-  tannique  de  différer 
rum  Impofitionumyto-  le  payement  de  ces 
to  tempore , <juo  Pro-  Droits  là  , pendant 
prietarii  Merces  fuas  tout  le  tems  qu’ils 
velint  relinquere  de-  jugeront  à propos 
pojitas  apud  prafata  de  laiffer  leurs  Mar- 
Telonia  , in  Apothe-  chandifes  en  dépôt 
cis  ad  illud  deflina-  dans  les  Magazins 
tisj  donec  easve-  des  fusdites  Doiia- 
lint  rurfüs  extrahere , nés,  deftinés  à cela. 
fivê  ad  cafdem  ulte-  Mais  lors  qu’ils  les 
ritts  in  Regnum  intro-  en  voudront  retirer, 
ducendas , ftve  ad  eas  foit  pour  les  trans-  ' 
ipfo  in  Loto  venden-  porter  plus  avant 
das  , vel  ad  Domos  dans  le  Royaume  , 
fuas  avehendasy  quod  foit  pour  les  vendre 
illis  licitum  eut  y mo - fur  le  lieu , ou  pour 
do  dent  Obligationis  les  emporter  * chez 
Chirojrraphum  , fub  eux, il  leur  fera  per- 
valid*  Cr  fujjicienti  mis  de  le  faire , ea 
Cautione  , folvendi  donnant  une  Obli- 
Impofitiones  Alcava-  gation  par  écrit  9 
las  & Cicntos  fous  une  caution 

pro  prima  Venditio - valable  & fuffifan- 
ne  y Duobus  Menji-  te , de  payer  lesdits 
buspofl  Diem  Subfcri-  Droits  de  Alcava* 
ptionis  fui  Syngraphi , las  & Cientos  à la  pre- 
& tune  ipjis  traden • miere  vente,  deux 
• * m mois 
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tur  e-a  de  re  Apocha'y 
Jimul  dtcla  Merces 
notabuntur  , & plum - 
babuntur  Tejferu , & 
Signis  plumbeis  pro - 
Âfancipum  Im- 
pojîtionum  Alcavalas 
& Cientos  diBarumy 
illis  in  Locis , ubi 
prafata  Tributa  pri- 
ma Tenditionis  hoc 
modo  foluta  ftterint , 
tune  quoque  poterunt 
ditti  Mercatores  il- 
las transferre  , 
vendere  fummatim , 
quibufvis  Portubus 
& Terris  fub  Domi - 
natione  Adajefatu  fua 
Catholica  in  Europâ 
Jitis\  nec  pr opter pra- 
fatas  Jmpofitiones  , 
Alcavalas  & Cien- 
tos dtBas^  ullum  eis 
Jmpedimentum  ajfer- 
ri  poterit , nec  ad  a -* 
ham  folutionem  , ob 
caufam  MB  a prima 
Ten- 


mois  apres  la  fufcrip- 
tion  de  leur  Obliga-  . 
tion  , & il  leur  fera 
donné  pour  lors  u« 
ne  quittance  du  re- 
çu desdits  Droits  , 

& les  Marchandi- 
fes  feront  marquées 
& plombées  des 
marques  particuliè- 
res des  Fermiers 
desdits  Droits  de 
Alcavalas  & Cientosy 
dans  les  lieux  où 
les  fusdits  Droits  de 
première  vente  au- 
ront été  payez  de 
cette  maniéré  j en- 
fuite  de  quoi  les- 
dites  Marchandifes 
pourront  être  trans- 
portées & vendues 
en  gros,  en  aucun 
Port  ou  Lieu  de 
l’obeiflance  du  Roi 
d’Efpagne  eu  Euro- 
pe: Et  on  ne  pour- 
ra les  troubler  ni  les 
- O z in- 


$i6  Ailes  Cr  Mémoires 
Ver.ditionis  , impel - inquicter  pour  rai- 
. lentur  : Dummodo  fon  desdits  Droits  9 

tnmen  illi , ni  obliger  les  Pro- 

Üits  Merces  condu-  prietaires  à les  pa- 
cent , exhibeant  A-  yer  une  fécondé  fois, 
poch.i*  ^VlnmbensTef-  à l’égard  de  la  pre- 
fertiy  vel Signa  Man-,  miere  vente}  pourvu 
aut  Commif-  neanmoins,  que  les 
fanorum  , qiiibtu  in-  Conducteurs  des- 
cumbet  Colleüio  ho-  dites  Marchandées 
ram  Tribfitorumy  vel  produifent  les  quit- 
Tefiimonium  ejuo  pro-  tances,les  plombs  ou 
betur  e a*  non  dam  fui f-  les  cachets  des  Fer- 
fe  revendit**.  Sed  fi  miers , ou  des  Com- 
# contra  Mercator  rtiiflaires  employés 
aliqnif  Merces  [nas  à la  colleétc  desdits 
minuitm  vendat , te-  Droits,  ou  une  at- 
ncbitur  fecundd  vice  teftation  qui  prou- 
folvere  dtüas  Impo-  ve  qu’elles  n* ont 
fitiones  Alcavalas  & pas  encore  été  re- 
Cientos  nominatasy  vendues.  Mais  Ci 
fub  Pænis  à Legibta  au  contraire  quel- 
pr*fcriptis  .Confequen-  que  Marchand  vou- 
tèr  etiam  vnlt  Maje-  loit  vendre  Tes  Mar- 
‘ fias  fua  Çatholica  , chandifes  en  détail , 
qmd  Ji  pofi  Exhibi - *il  fera  obligé  de 
tionem  Apocbarum  payer  lesdits  Droits 
pr*dicîarum  5 Officia-  de  Alcavalas  & Ciy 
-,  ; j )'.  y ms  r v entos 
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nus  ahcjuis  , Com- 
mijfarittjve  colhgen - 
darum  Impojîtiomtm 
Alcavalas  & Cien- 
tos  diblarum%  iterum 
exigeret  aliam  folu- 
tionem  prafatorum  O- 
nerum pradièhs  Mer - 
cibtts  impojitorum , & 
fupradiÈlo  modo  Jig- 
natis  , Plumbetjdue 
Tejferis  mumtis  , vel 
fefe  opponeret  earum 
Tranfitui , Tran- 
Jlationiy  five  illis  af- 
ferret  vel  minimum 
Jmpedimentnm , mcon~ 
demnetur  ad  mttlclam 
Duor uni  mille  Scuto  - 
rum  , Efcudos  vul- 
go  diilorum  y Regto 
nÆrario.  adfcriben - 
dorum.  Adrmmjlris 
Regiorum  Teloniorum 
licitum  non  erit , ul- 
tra Summum  Ouinde- 
cim  Reales  de  Vel- 
!on  , pro  Expéditio- 
ns 


entos  à la  fécondé 
fois  , fous  les  pei- 
nés prcfcritespar  les 
Ordonnances.  Et  fa 
Majefté  Catholique 
déclare  que  fi  au* 
‘cun  Officier  emplo- 
yé à recevoir  lesdits 
Droits  de  Alcava - 
las  &r  C lent  os  les  c- 
xigçôit  une  fécon- 
dé fois  des  mêmes 
Marchandées,  apres 
l' exhibition  des» 

v 

dites  quitances  ÔÇ 
marques  , ou  qu'il 
s’oppofât  à leur  paf- 
lage  ou  transport  , 
& y apportât  le 
moindre  empêche- 
ment , cet  Officier 
fera  condamné  a u- 
ne  amande  de  200O 
Ecus  applicable  au 
Trefor  Royal.  Et 
les  Officiers  des 
Douanes  Royales 
ne  poufront  exiger 
O 3 pour 


3 18  A Ile  s & Mémoires 

ve  Apocharum  , vel  pour  1*  expédition 
Sjngraphorum  perd-  desdites  quitances 
pere  , nifi  atiud  Jla-  ou  Certificats  au 
tuatur  in  novo  Indu-  delà  de  ip.  Reales 
ee  , de  quo  in  pojle-  de  Billon , à moins 
mm  convenietur . qu’on  n’en  convien- 

ne autrement  dans 
le  nouveau  Tarif, 
vrn.  -VIII. 

P alla  ejl  fua  Ca - Sa  Majefté  Catho- 

tbolica  Majejlas , juf-  lique  confent  que 
fnram  fe  , ut  Tribu-  les  Droits  , com- 
tum , vulgo  Millones  munément  nommes 
vocatum , cjuod  colli-  Millones  , payables 
gitur  de  Pif  abus , a-  fur  le  poiffon  & au- 
•liifcjue  Mercimoniis  très  fortes  de  Pro- 
nd  Annonam  rei pe-  vifi«ns  de  Bouche,.  g 
nuarU  [peftantibus  9 ne  feront  point  exi- 
von  exigatur  pojlhac , ges  déformais  dans 
in  Portubus  vel  pri - les  Ports  ou  pre- 
mis  Teloniis  ad  In • mieres  Douanes  à 
grejfum  in  Hifpa-  l’entrée  de  l’Ef- 
niam  ^ quamdtii  Pro*  pagne  , tant  que 
prietarii  ea  in  Apo - les  Proprietaires  les 
thecis  ad  hoc  deflina-  voudront  laifïer  en 
fis  depojita  relmquere  dépôt  dans  les  Maga-. 
volugnnt , hic  Con - zins  ordonnez  pour 
ditione  tamen , quod  cela..  Mais  au  cas 
cum  que 
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cum  ea  extraxerint , que  lesdits  Proprié- 
té/» ad  ulterius  in  taires  veuillent  les 
Régnant  introducen - en  retirer , foit  pour 
da , quant  in  ipfo  lo - les  envoyer  plus  a-  . 
co  vendenda , vel  ad  vant  dans  le  Ro- 
fua  Domicilia  vehen-  yaume,  1 oit  pour  les 
da^Syngraphum  fuum  vendre  lur  le  lieu 
tradant , fub  valida  ou  les  transporter 
Cr  fufficienü  Cautio - chez  eux  , ils  don- 
ne , folvendi  Lnpoft - neront  une  Obliga- 
tiones , Millones  tion  par  écrit,  lous 
diSlas  , intra  . Xh/ot  caution  valable  & 
Menfes  à Die  Sub - fufKlante  , pour  le 
feriptionis  fuorum  payement  defdifs 
Syngraphorum , Droits  de  Millonei , 

iifdem  illd  de  re  deux  mois  après  le 
tradentur  Apocha,fi-  jour  de  la  date  de 
mal  etiam  ditla  Mer-  cette  Obligation  ; 
ces  fignatayvel  Plum-  enfuite  de  quoi  on 
bets  Tejferis  muniu  leur  donnera  les  ex- 
propriis  Afancipum  peditions  necciïai- 
dittarum  Impofitio - res  : Et  lesdites 

num  de  Millones  il - Marchandées  fe- 
lorum  Locorum  , in  ront  marquées  ou 
quibus  difta  Tributa  munies  de  plombs 
joluta  fuerint  , & avec  les  marques 

tune  demum  poterunt  particulières  desFcr- 
tranfvehi , & vendi  miers  desdits  Droits 

in  O 4 de 
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' m Loris ^ ubi  illarum  de  Millones, àc$  lieux’ 
* fiat  Confumptio  t fine  où  l'on  aura  paye 
ulteriori  Onere  Tri - lesdits  Droits  * apres 
bmt  de  Millones  fol - quoi  lesdites  Mar- 
vendi.  Jdeoquevult  chandifes  pourront 
fna  Majefias  , quod  être  transportées,  & 
fi  pofl  Exhibttionem  vendues  dans  les 
pr&dittarum  yîpocha-  lieux  où  I2  confom- 
rum y al'tquis  Officia - ption  s’en  pourra 
ritis  y aut  Commiffa - faire,  fans  être  ob- 
nus  Afancipum  Im - ligez  à aucune  autre 
pofitionis  de  Millo-  charge  par  rapport 
iks  , difla  Tributa  aux  Droits  de  Atil- 
de  Millones  de  iif-  loties.  Sa  Mnjcflc  dé- 
dem  Mercil/tis  rur - clare  en  outre , que 
fùm  exigat  y vel  fe - li-  quelque  Offici- 
fe  eartsm  Trapfitm , er  ou  Commiffai- 
'Tranfvettioni  , aut  re  des  Fermiers  de 
Venditioni  apportât  , Millones,  après  l'éx~ 
five  ipfis  y vel  mini-  hibition  des  fus- 
mum  afferat  Jmpedi * dites  quitances  du 
mentum  , condemne-  Droit  de  Millones  y 
tttr  ad  rtnilFlam  Bis  venoit  à exiger  de- 
tnille  S eut  or  um , Ef-  rechef  les  mêmes 
cudos  dtFlorum,  Re-  Droits  ou  à s’oppo- 
gio  tÆrano  adfcri*  lcr  au  paHagc  , trans- 
bendorum,.  port  ou  vente  des- 

dites Marchandées, 
Vigore  . ou-. 
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VtgQre  itaque  Prt- 
fe/itium , Nos  fupra - 
fcriptum  Traftatum 
Approbamus^  & Ra - 
tum  habemus , ita  to- 
me n ut  Très  Articn • 
/* , videlicet , 7<r- 
tius  , Quint  us  5 O* 
O Bavas , Jicut  in  hoc 
Ratihabitionis  Inftru« 
mento  fefe  habent , 
ejufdem  Trattatûs 
fars  ejfe  intelligan - 
i/*r , eandem  vim 
& effettum  fortian • 
tur , ac  fi  in  ipfo  Tra - 
Bat u infer ti  fuijfent  : 
Spçndentes , O*  Ter- 
bo  Regio . Promitten - 
f , .iVo/  Iptf/a  £7“ 

J»#- 


ou  a y apporter  le 
moindre  empêche- 
ment cet  Officier 
fera  condamné  à une 
amande  de  2000. 
Ecus  applicable  au 
,Trefor  Royal. 

C’eft  pourquoi  en 
vertu  de  ces  pré- 
fentes  , nous  approu- 
vons & Ratifions  le 
Traité  écrit  ci-def- 
fus , en  forte*  nean- 
moins , que  ces  trois 
Articles  , favoir  le 
Troifiéme,  le  Cin- 
quième & le  Huitiè- 
me, de  la  maniéré 
qu’ils  fe  trouvent 
dans  cet  Infiniment 
de  Ratification , foi- 
ent  cenfez  faire  par- 
tie de  ce  Traité , 8c 
ayent  la  même  for- 
ce & effet  que  s’ils 
étoient  inferez  dans 
le  même  Traité:  Et 
nous  promettons  & 
O y cm- 


p,  à Æes  & Mémoire* 

ftngttla  de  quibus  in  engageons  notre  Pa~ 
hoc  7'raflatu  convenu  rôle  Royale  d'exe- 
tum  ejly  fanttè  reli-  cilter  de  bonne  foi 
gtoféque  Prajlituras  & rcligieufcment  , 
Cr  Obfervaturas , ne-  toutes  & chacunes 
que  Pajfuras , quan-  des  chofes  dont  on 
tumin  N obis  e[i%  ut  cft  convenu  dans 


• à quopiam  violentur. 
Jn  quorum  majus  Ro- 
bur  & Tejiimonium , 
Prstfentibus  Manu 
PfoJirA  Régi  a Signa - 
lis , Magnum  Mag- 
næ  Britanniae  Sigil- 
lum  affigi  juffimus. 
Dabantur  in  Arce 
Nofirâ  Vindeforæ, 
Septimo  Die  Menfts 
Februarii,  Anno  Do- 
mini  Miflejimo  fep - 
tingentefimo  decimo 

- 

Jlri  Duodecimo. 

ANNE  R. 


ce  Traité  , & que 
nous  ne  permettrons 
point,"  autant  qu’il 
eft  en  nous,  qu'el- 
4es  foient  violées 
•par  qui  que  cc  foit. 
-En  foi  de  quoi , & 
pour  donner  plus  d<e 
créance  & de  force 
-à  ces  préfentes,  nous 
y avons  fait  appofer 
notre  Grand  Seau, 
de  la  Grande  Bre- 
tagne & les  avons  li- 
gnées de  notre  main 
Royale.  Donné  dans 
notre  Chateau  dç 
Windfor,  le  7.  Fé- 
vrier Pan  de  no- 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  ^’Utrecht. 

& le  douzième  de 
notre  Régné, 

ANNE  R. 


Articulus  Separatus.  Article  Séparé. 

Per  prafentem  Ar-  par  le  préfent  Ar- 
ticulunt  Sépara - J ticle  feparé,  qui 
tum , qui  ejufdem  pe~  aura  en  tous  égards 
nitui  roboris  & vigo - la  même  force  & 
ris  erit  , ac  (i  Tra - vertu , que  s'il  étoit 
ttatuiCommerciorum , inféré  de  mot  à mot 
hodtè  inter  Regias  dans  le  Traité  de 
fitas  APajeftates  Ma-  Commerce,  conclu 
gnæ  Britanniæ  & aujourd’hui  entre 
Hifpaniæ  conclufo , leurs  Royales  Maje- 
de  verbo  ad  verbum  fiez  de  la  Grande 
injertus  effet  , eum-  Bretagne  & d’Eipa- 
que  in  finem  non  mi  gne  , & qui  fiera 
nus  quant  dittus  Tra - Ratifié  à cette  fin 
tintas  rat  ihab  en  dus  e-  comme  le  Traité 
rit , Confentit  Regia  même;  fa  Màjefté 
Jua  Majeflas  Catholi-  Catholique  confient,. 
ca  libet  um  fore , omni  qu'à'  T avenir  il  • 
dehinc  tempore , Sub-  foit  permis  en  tous 
^VwBîitannicis ,qui  tems,  aux  Sujets  de 
Commerciorum  Cau-  la  Grande  Bretag- 
fâ  in  Infults  Cana-  ne,  qui  demeurent 
rida  - O 6:  dans> 
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'y  24  \ASieS  & Mémoire* 
ricis  degent  , unurn  dans  les  Ifles  Cana* 
nlicjuem  ex  Subditis  ries,  pour  y Négo- 
Hifpanicis"  nomina - cier  , de  nommer 
re  , qui  Judicis  ibi - quelqu’un  des  Su- 
demConfervatorisOf - jets  de  FËfpagne  , 
ficio  fungatur  ^ œtque  pour  y faire  l’office 
de  omnibus  Caùfts  ad  de  Juge  Conferva- 
Commercia  Britan-  teur,  & connoitrc 
norum  Spettantibus , en  première  inftance 
in  prima  infiantiâ  co-  de  toutes  les  Cau^* 
gnofeaf,  promittttque  fe$  , qui  concerne- 
^Regia  fua  Majeflas , ront  le  Commerce 
fe  ejufmodi  Judici  des  Sujets  de  la 
Confervatori  talitèr  Grande  Bretagne  : 
nominato  , Commif-  Et  fa  Royale  Maje- 
Jiones  ejfe  concejpt - fté  promet  d’accor- 
ram  , una  cum  eà*  der  les  Commiffions 
dem  Jluthoritate  CT  néceflaires  à un  tel 


Rrivilegiis  omnibus , Juge  Confervateur, 
qui  bus  Judices  Con - nommé  de  cette 
fervatores  in  Anda-  maniéré  , avec  la 
ï\iÇ\2igaviJi font.  Quin  même  autorité  & les 
& fi  plures  ejufmodi  mêmes  Privilèges  , 
Judicej  ibidem  hahe-  dont  les  Juges  Con- 
re  , aut  conftitutos  fervateurs  jouiffoi- 
quovis  Triennio  mit-  ent  autrefois  en  An- 
tare  cupiant  Subditi  daloufie.  Qu’en  ou- 
Britannici  , id  ipjîs  tre , fi  les  Sujets  de  la 
libe-i  Gran- 


touchant  là  Pa 
liberum  erit , & con- 
cédé tur.  Confentit 

quoque  Rex  Catholi- 
cus  , quod  Appella- 
tiones  a ditti  Judicis 
Confervatoris  Senten- 
ttis  ad  Concilii  Bel - 
lici  Madriti  Tribu- 
nal , nec  alibi  défé- 
rant ur. 


.i.i  • 


la  quorum  Fidemt 
Nos  infra  fcripti  S. 
Magnæ  Britanniæ 
Kegina , & S.  Régis 
Catholici  Legati  Ex- 
traor dinar  ii  , & Ple- 
nipotentiarii , Prafen- 
tes  Tabulas  Minibus 
JVoJlris  Subfcriptxt  Si- 
gillts  Nojlris  muni* 
- vimuSf 


x ^'Utrecht.  32  7;. 
Grande  Bretagne 
fouhaitent  d'y  avoir 
pluheurs  pareils  Ju- 
ges , ou  qu'après  les 
avoir  établis  ils  fou- 
haitent d'en  chan- 
ger de  trois  en  trois 
ans  , cela  leur  fe- 
ra accordé.  Sa  Maje- 
fté  Catholique  con- 
fent  pareillement  , 
que  les  appels  des 
Sentences  données 
par  lesdits  Juges 
Confervatcurs,  foi- 
ent  portez  au  Tri- 
bunal du  Confeilde 
Guerre  à Madrid  > 

& point  ailleurs. 

En^foi  de  quoi5 
nous  fouftîgnez  Ara. 
balïadeurs  Extraor-  ' 
dinaires  & Pléni- 
potentiaires de  fa 
facrée  Majefté  de 
la  Grande  Bretag- 
ne , & de  fa  fa- 
crée Majefté  Catho- 
O 7 üquea_ 
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yzà'  AÜes  & 

vimus  , Trajcdi  ad 

Rhenum  die  ““ 

™[,m°a‘,v°slnmDa- 


nono 


mini  Millejimo  fep- 
tingentefïmo  decimo 
tertio . 

(l.s  ) Joh.  Bristol. 


Mémoires 

lique,avons  ligné  cer- 
préfentes , & y avons 
appofé  le  Cachet  de 
nos  Armes,  à Ut- 

recht  le  ? Dïcembre 
l’an  de  Grâce  1713, 

(l.s.)  D.  deOssuNA. 
(l.s.)  El  Marque  de 
Monteleone. 


R ATI  HA  BITIO  RATIFICATION 
Articuli  Separati  de  l'Article  fepa- 


fafta 
Magna 
nia. 


a Regina 
Britan • 


ANNA,T)ti  Gra- 

tiâ,  Magna  Bri- 
tannia  , S/raneU , , 
& Hibernia  Regi- 
na, Fidei  Defen- 
for,  &c  Omni- 
bus & fingulis  ad 
q.uos  Præfentes 
Literæ  pervene- 
rint  , Salutem. 
Çum  Reveren- 
dus 


ré  par  fa  Majc- 
fté  la  Reine  de 
la  Grande  Breta- 
gne.. 

A NNEr  par  la 
Grâce  de  Dieu  , . 
Reme  de  la  Gran+ 
de  Bretagne , Fran- 
ce & Irlande , Dé* 
fenfeur  de  la  Foi' 
&c.  A tous  & un 
chacun  de  ceux  qui 
ces  préfentes  ver * 
ront , Salut.  Com- 
me le  très  Reve- 
rend  ■■ 
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dus  admodùm  in  rend  Pere  en  Dieu 

Ghrifto  Pater  , notre  très  nmt  Cr 

perquam  Fidelis  fidele  Confeiller  , 

& Diledus  Con-  Je(m  Evêque  de 

filiarius  Nofter  r Brtjlol , notre  Am - 

Johannes  Epifco-  baJJ'adeur  Extra -- 

pus  Brtjlolienfts  9 ordinaire  Cr  Pie - 

Legatus  Nofter  mpotentiaire , Do - 

Extraordinarius  7?»  Windfor  ?l 

& Plenipotentia-  Gr  Regijlraire  de 

rius  , Decanus  /rà  Noble 

Wmdeforienjis , &r  Ordre  de  la  Jar - 
Nobiïiflîmi  Or-  retiere , a Conclu& 


dinis  Noftri  Pe- 
rifcelidis  Rcgi- 
ftrarius,  ex  parte- 
Noftrâ,  cum  Pie- 
nipotentiariis  Se- 
reniflïmi  Regis 
Catholici  Trada- 
tum  Gommcr- 
cii  inter  Coro;- 
nas  Magna  B ri - 
ftfww*  & Hifpa- 

Vicefimo  cflavo 
ntA  > 


Jtgné  de  notre  par t9 
avec  les  Plénipo- 
tentiaires du  très 


Seremjfime  Roi  Ca- 
tholique , a Utrecht 


le 


28  Novembre 
9 Décembre 


I7I3> 


»»  Traité  de  Com - - 


mer  ce  9 entre  les 
Couronnes  de  la 
Grande  Bretagne 
Cr  d'Efpagne  y & 
que  le  s dit  s Pleni- 


Novembris 
Decembris . 


no  Mille fimo  fe- 


ptin- 


potentiaires 
de  P le  in- p 


munis 


ouvoirs 

s 
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ptingentefimo  ce-  fuffifans , ont  Con * 
cimo  tertio,  VI-  c lu  & fait  en  me- 

trajebli  ad  Rte-  me  tems  un  Arti - 

nam  concluferit  cle  Séparé , dont 
& fignaverit , & voici  la  teneur.  ■ 
eodem  tempere 
inter  didos  Pleni- 
potentiarios,  luf- 
ficientibus  Au- 
doritatibus  ab  u- 
trâque  parte  in- 
ftrudos,  Articu- 
las Separatus  fa* 
dus  fuerit,  prout 
fequitur  : 

m 

Fiat  infertio.  Fiat  infertià 

Nos  vifo , perpen*  *T^Tou$  , après  a* 
foc/ue  hoc  Ar - i»N  voir  vu  & exa-  - 
tient  o Separatof  etm-  miné  cet  Article  Sé- 
dem  Approbavimus , paré  , l’avons  Ap- 
fatum , gratum  , ac - prouve,  Ratifie  SC  •- 
ceptùmque  habmmus , Confirmé  , & * par 
Jicut  ac  per  Prafentes  ces  préfentes,  l’Ap- 
Approbamus,  ratum,  prouvons,  le  Rati* 
gratum , acceptumque  fions  & le  Confir» 
habemtu  , Sponden - mons  , promettant  ' 
tMy  - fur  ; 
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tes  9 & V ?rbo  Regio 
Promittentes  , Nos 
omnia  & Jingula  in 
eodem  Articula  con- 
tenta , fanttè  & in- 
violabititèr  Servatu - 
ras,  ne  que  quicquam 
fieri  Pajfuras  , quod 
illi  contrariant  Jit.  In 
quorum  ma  jus  Robur 
e?~  T'ejhmonium , louic 
Jnjlrumento  Manu 
N ojlra  Régi  a Signa- 
to  , MagnurtO  No - 
Jlrum  Magnæ  Bri- 
tanniæ  Sigillum  affi- 
gi  jujfimus.  Daban- 
tur  in  A rte  Nojtrà 
Vindeforæ,  Septimo 
3ie  Februarii,  An- 
no  Aiillejîmo  feptin- 
gentejimo  decimo  ter- 
tio, Regnique  Nojlri 
Duodecimo. 

ANNE  11. 


fur  notre  Parole  Ro- 
yale , d'obferver  de 
faire  obferver  fain* 
tement  & inviolabl- 
ement  toutes  Sc  cha- 
cune des  chofes  qui 
font  contenues  dans 
ce  même  Article  , 
fans  fouftrir  qu'on 
fafle  rien  qui  y foit 
contraire.  En  foi  de 
quoi  , & pour  lui 
donner  plus  de  for- 
ce , nous  avons  figné 
cet  Inftrument  de 
notre  main  Royale, 
& y avons  fait  ap- 
pofer  notre  grand 
Seau  de  la  Grande 
Bretagne.  Donné 
dans  notre  Château 

de  Windfor  le  7. 
» 

Février  l’an  17-, 

/ 14’ 

le  douzième  de  no- 
tre Régné. 

ANNE  R. 


Man- 


Plein - 


AB  es  & Mémoires 


Mandatum  plénum 
Dominorum  Le- 
gatorum,  Extra- 
ordinariorum  & 
Plenipotentiario- 
rum  Reginæ  Ma* 
gnæ  Britanniac. 

ANNA,  Deigra - 
tiâ,  MagnæBri- 
tanniæ  , Franciæ  , 
& Hiberniæ  Régi- 
nay  Fiàei  Defenfor  , 
&c.  Omnibus  cr fin* 
gults  ad  quos  prafen- 
les  L:tera  pervene • 
rtnt , Salutem.  Cum 
Bello  huic  uun  diu- 
turno , tkmque  exitio- 
fo  rejltnguendo  ope- 
ram  dare  inftitueri - 
mus , inter  curas  pu- 
blic*. Tranquillitatis 
redtntegrand* , quxs 
gejfimus  maximas  , 
eo  animum  praprimit 
adv.ertïmus , ut  ar- 
ftijfîma 


Plein  - pouvoir  def 
Seigneurs  Ambaf- 
fadeurs  Extraor- 
dinaires & Pléni- 
potentiaires de  la 
, Reine  de  la  Gran- 
de Bretagné. 

ANNE , par  la 
Grâce  de  Dieu, 
Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne,  Fran- 
ce fc^rlande  , Dé- 
fenleur  de  la  Foi 
&c.  A tous  ceux 
qui  ces  préfentes 
verrons*  Sakit.  A- 
pres  avoir  pris  la 
refolution  de  ter- 
miner & mettre 
fin  à une  fi  longue 
& fi  pernicieufe 
Guerre  , remplie 
des  foins  de  réta- 
blir la  tranquilitc 
publique  , nous  a- 
vons  fongé  en  pre- 
mier 


touchant  la  Paix  ^’utrecht.  ^51 
Biflïma  ilia  Amicitia  mier  lieu  à renou- 


necejjitudintfque  vin • 
cala , qua  à longiffi - 
mo  ufque  tempore  in- 
ter CormuA  Britanni- 
cam  , cr  Hifpani- 
cara  , tntercejfere  , 
fttmmo.  cum  utriuf- 
que  Nationis  Conu 
modo  , inter  JSTos 
Cr  bomm  Fratrem 
Noftrum  Philippum 
Quintum  Hifpania- 
rum  Regem  Catholû 
cum , novis  Cr  quant 
firmijjimis  nexibm  in 
perpetuum  confiringe- 
rentur.  Aàintjlrù  ita- 
cjue  iifdem  , qui  tam - 
dm  , tantoque  cum 
Succejfu  y Concordia 
operi  maxime  Salut  a - 
ri  inter  Principes  y 
Statufque  Chrtflianos. 
promovendo  conficieru 
doqtte  U ltrajeéfci  ad 
Rhenum  fefe  No - 
mine  nojlro  gddtxe- 
rmXi 


veller  & à reflerer 
les  liens  de  l’ancien- 
ne Amitié  & Cor- 
refpondance,  entré 
nous  & notre  bon 
Frcre  Philipe  - 
Roi  Catholique  de» 
Efpagnes  , laquel- 
le a lubfifté  fi  long- 
tems  entre  les  Cou- 
ronnes de  la  Gran- 
de Bretagne  & à* 
Efpagne  y à Favanta- 
ge  mutuel  des  deux 
Nations  : Dans  cet- 
te vue , nous  avons 
jugé  à propos  de 
nommer  les  mêmes. 
Miniftrcs  , qui  fe 
iont  appliquez  de- 
puis longtems  & a- 
vec  tant  de  fuccès 
en  notre  nom  r,  à a- 
vanccr  & à.  finir  un.. 
Ouvrage  auffi  falu- 
taire  que  Feft  celui 
de  la  Paix  , entre 
las 


3 ^1  AÏÏes  & Mémoires 

rtnt  y etiam  partes  les  Princes  & lès 
hafce  demandare  vo - PuilTances  Chrcti- 
Itiimus , uttam  Paris  enncs  à Utrecht  , 
Cr  Jîmiciti* , pour  Conclure  & 

Navigationis  & Com - ligner  des  •Condi- 
merciorum,  inter  Nos  tions  de  Paix  & d* 
Cr  dittum  Regem  Amitié , auflï  bien 
Catholicum , Leges , que  de  Commerce 
Conditions fque  con - ÔC  de  Navigation 
cluderent , (îgnarent-  entre  nous  ÔC  le*» 
Sriatis  igitur , dit  Roi  Catholique. 
qrndNos , Fide^  In-  Pour  ces  Caules., 
dufind  , CT  /«  Rebut  Savoir  faifons  qu* 
magm  moments  tra*  aiant  une  entière 
riandis , 0y«  rfr  confiance  en  la  fi- 
fpicacid  Rever endi  déliré  , fuffi lance  , 

admodum  in  Cbnfio  capacité  & pruden- 
Patris  , perejuam  fi*  ce  , du  très  Révé- 
lé/#, & dilettiCon-  »rend  Pere  en  Dieu, 
Jîliani  nofiri,  Johan*  notre  bien  Amé  &■ 
nis  Epifcopi  JBrifto-  très  fidele  Conieil- 
licnlis.  Privati  no - lcr  , Jean  Evêque 
firi  Sigilli  Cufiodis  , de  Briftol  , Garde 
Decant  Windelori-  de  notre  Seau  privé, 
enfis,  & Nobilijfimi  Doyen  de  Win dlor,  * 
Ordinis  nofiri  Perif-  & Regiftrairc  de 
celidts  Regifirarn  j notre  très  Noble  * 
Et  per cptam  fidelité  Ordre  de  la  Jarretie- 

& rc;; 
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<2^  prtdiletti  Confan-  re  j & de  notre  très  . 
guinci  O4  Conjîliarii  Ame  & très  fidele 
noflri  • Th»mæ  Co-  Coufin  & Gonfeil- 
mitif  de  StrafFord.,  1er  Thomas  Comte 
Vice-comitls  Went.  de"  StrafFord , Vi- 
worth  de  Went-  comte  Wentworth 
worth  - Woodhou-  de  Wentworth  - 
ie  & de  Stainebo-  Woodhoufc,  & de 
rough  , Baronis  de  Staineborough , Ba- 
Raby  , Exercituum  ron  de  Raby , Lieu- 
noflrorum  Locum-Te - tenant  General  de 
nentis  Generalis  ,Pri-  nos  Armées,  Pre- 
mariîr  u4dmiralitatM  micr  CommifFairc 
noftra  Commijfarii , de  nôtre  Amirau- 
Nobilijfimi  Ordinis  té , Chevalier  de  no- 
noflri  Perifcelidis  E-  tre  très  Noble  Oç- 
quitts,  & Legati  no-  dre  de  la  Jarretie- 
jlri  : Exvraordinarii  ac  re,  & notre  AmbafFa- 
Plenipotentiarii  ad  deur  Extraordinaire 
Celfos  Cr  Prapoten • & Plénipotentiaire 
tes  Dominos  Ordines  près  de  leurs  Hautes 
Generales  Uniti  BeU  Puiflances  les  Scig- 
gii  , plnrimum  Con - ncurs  Etats  Gene- 
fifit , Eofdem  nomi-  raux  des  Provin  ce$ 
navimw i fecimtts y&  Unies,  nous  les  a* 
copfhtuimus  , quem-  vons  nommes,  foit, 
admodum  per  Pra-  & conftitués,  & par 
fentes  noimnamw  , ces  préfentes  nous 
façi-  les 


ogle 
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534  Aftet  & 

.facimus  , O"  confii- 

tmmw  , Nojlros  ve- 

ros , certost  & indu - 

bitatos  Legatos  Ex - 

traordinarios  , Cow- 

miffarios , Procurato - 

res  , dr  Plenipoten - 

tiarios  * Dames  O* 
J * 

Concedentes  tifdem , 
eonjunttim  vel  divi- 
fim  , emnem  & om - 
nimodam  , Potefta - 
, Facultatem  , 
Authoritatemcjue  nec 
non  Aiandaium  Ge- 
nerale , paritèr  ac 
Spéciale  ( *'/<*  tant  en 
ut  Generale  Spestah 
non  deroget , 
contra)  cum  Legatis 
Extraordinariis  Cr 
Plenipotentiariis,  ejuos 
pradiUus  Rex  Catho * 
lfcust  fîtfficiemt  Aa- 
thoritate  inftruflos  , 
ex'fud  parte  depu- 
taverit  , Civita- 
te  Ultraje&inâ  ^ 
v Rhc- 


Jlfe  moires 

les  nommons  , fai- 
(ons,  conftituons& 
députons  «nos  vrais, 
certains  & indu- 
bitables Ambafla- 
deurs  Extraordinai- 
res , Commiflaires, 
Procureurs  & Plé- 
nipotentiaires, leur 
donnant  & accor- 
dant conjointement 
ou  féparément , tout 
pouvoir,  faculté  & 
autorité,  avec  Man- 
dement général  & 
fpecial,  lans  que  la 
généralité  déroge  à 
la  fpecialité,  ni  la 
fpeci alité  à la  géné- 
ralité, de  fe  rendre 
à Utrecht,  ou  à tel 
autre  lieu  dont  on 
fera  convenu,  & y 
entrer  en  Conféren- 
ce avec  les  Ambaf- 
fadeurs  Extraordi- 
naires & Plénipo- 
tentiaires que  ledit 
Roi 
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Rhcnum , aut  in  a - Roi  Catholique  dé- 
ho  quocunque  loco  , putera  de  ion  côté. 
Congre diendi , Collo-  & qui  feront  munis 
quendique,  ac  de  P a-  d’un  pouvoir  & au* 
cis  atque  Amicnu  torité  fuffifante  de 
Condttiombus  tutu  , leur  part,  pourtrai- 
frmis  , Cr  honeftu , ter  à l'amiable,  né- 
Nos  c T dittum  gocier  & conclure 
Æfjww  Catholicum  , avec  eux  une  Paix 
Iraftandi  , Conve - & une  Amitié  fta- 
tnendt , CT-  Conclu-  ble  & permanente  à 
5 omnia  des  Conditions  ho- 

qua  ita  Conventa  cr  norables , entre  nous 
Conclu  fa  fuerint , pro  & ledit  Roi  Catho- 
nobts , & nojlro  No - lique , & de  ligner 
mine  Signandi , /«-  pour  nous  & en  no* 
perque  conclufu  In - tre  nom,  toutes  les 
fjrumenta  , quotquot  conditions  dont  ils 
& quai  ta  necejfaria  feront  convenus  en- 
fuertnt , Confictendi , tr'eux  ; de  drefler 
mut uo que  Tradendi , & expédier  toutes 
Recipiendtque , fortes  d'Aéies  & 

ner aliter  ea  omnia  In ft  ru  mens  en  tel 
frttftandi  , perjicten-  nombre  & en  telle 
quovis  qualité  qu'il  en  fera 
modo  necejfaria  ad  befoin , & généra- 
Pacis  atque  Amicitta,  lement  de  traiter  8c 
CondmoneSf  ut  fupra  faire  tout  ce  qu'ils 
diftum  * ju« 
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ditlum  eji  t ineundas , 
Jlabiliendafque  vel 
quomodo  libet , op- 
portuna  effe  judica- 
vsnm tam  amplis 
modo  & forma  , ac 
■vt  , effettuque  pari  y 
ac  Nos  lpfa  y fi 
Jnterejfemus  , facere 
ac  prajlare  p offensa  s ; 
S von  dent  es  y O*  in 
Verbo  Regio  promit- 
tentesy  Nos  omnia& 
'Jingulay  quacunque  à 
diclts  nojlris  Lega- 
tis  Extraordinartis , 
Commiffariis , Proctt- 
ratoribas  , & Pleni - 
potentiariis  , conjun* 
Elim  vel  dtvifim , vi 
prafentium  Tranjtgi  y 
Concludi , CT'  Stgna- 
ri  contigerity  grata , 
777/ /z , dr  accepta  , /« 
prorfùs  modo  & for - 
qatbus  conventa 
fuerint , habitura 6,  In 
quorum  omnium  ma - 
♦ jorem 
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jugeront  à propos 
ou  ncceflaire  pour 
fixer  & établir  des 
conditions  de  Paix 
& d'Amitié,  com- 
me deflus,  & en  la 
même  forme  , ma- 
nière, force  & ver- 
tu que  nous  pour- 
rions faire  nous  mê- 
me fi  nous  étions 
préfens  en  perfon- 
ne  j promettant  fur 
notre  Parole  Royale 
d’approuver  & de 
ratifier  tous  & cha- 
cun des  Articles  , 
que  «os  dits  Am- 
baffadeurs  Extraor- 
dinaires Commif- 
faires  , Procureurs 
& Plénipotentiai- 
res auront  tranfigé, 
conclu  Si  figne,  con- 
jointement ou  fépa- 
rément  en  vertu  des 
préfentes, en  la  for- 
me & manière  dont 
ils 
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jorem  fidem  dr  ro-  ils  feront  convenus: 
but  y Prtfentibus  Ma-  Et  pour  donner  plus 
nu  noftrâ  Regid  Jtg-  de  force  & de  cré- 
natis  , Magnum  no-  ance  à tout  ce  que 
firum  Magnæ  Bri-  deffiis  , nous  avons 
tanniæ  Sigillum  ap-  ligné  les  prélentes 
foni  jujfimus . Da * de  notre  main  Ro« 
bantur  in  Palatio  ne-  yale  , & nous  y a- 
Jiro  Divijacob'iTer-  vons  tait  appofer  le 
tio  die  Menfts  Mail,  grand  Seau  de  la 
Anno  Domini  Mil - Grande  Bretagne, 
lefrno  Septingentefi-  Donné  dans  notre 
m decimo  tertio  , Palais  de  St.  Jaques 
Regnique  nojlri  Duo - le  3 . Mai , Pan  1715 
decimo.  & le  douzième  de 

notre  Régné. 

ANNE  R. 

ANNE  R. 

PLEIN-POU  V O IR 

des  Seigneurs  Ambaffadeurs  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires  de 
fa  JMajejlt  Catholique . - 

Don  Philipe,  par  la  Grâce  de  Dieu  , 
Roi  de  Caliillc , Leon,  Arragon, 
des  deux  Siciles , Jcrufalem  , Navar- 

P re. 
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re,  Grenade,  Tolcde,  Valence,  Gali- 
ce, Majorque,  Scville , Sardagne , Cor- 
douë,  Corfique  , Murcie,  Jaën  & des 
Algarves,  Algezin , Gibraltar,  des  Mes 
Canaries,  des  Indes  Orientales  & Occi- 
dentales , & des  Mes  & Continent  de 
l’Occan;  Archiduc  d’Autriche;  Duc  de 
Bourgogne  , Brabant  & Milan  ; Com- 
te d'Apsbourg , Flandres,  Tirol  & Bar- 
celone ; Seigneur  de  Bilcaye  , Molina 
&c.  Comme  nous  avons  fouhaité  & fou- 
haitons  de  rétablir  la  paix  & la  tranqui- 
lité  de  nos  Sujets,  après  les  affligions  & 
les  calamitez  dont  ils  ont  été  agitez  pat 
une  11  longue  & fi  fanglante  Guerre,  & 
d'en  prévenir  les  déplorables  fuite*,  afin 
qu’ils  p ui fient  jouir  du  repos,  de  la 
fplcndeur  & de  la  profperité,  qu’ils  fou- 
haitent  ardemment , 8c  que  nous  fom- 
mes  obligez  de  leur  procurer  : Et  aiant 
confideré  que  rien  ne  fauroit  contribuer 
davantage  à leur  afiurcr  un  fi  grand  bien, 
que  de  faire  & conclure  un  Traité  de 
Commerce  entre  cette  Couronne  .&  cel- 
le de  la  Grande  Bretagne  , à l’avantage 
mutuel  des  Sujets  des  deux  Couronnes  : 
Nous  avons  jugé  à propos  de  nommer 
pour  cet  effet  Don  JFrancifco  Marie  de 

- paula. 
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Paula,  Tellez,  Giron,  Benarvides,  Car-, 
rillo  y Tôledo  , Ponce*  de  Leon  , Duc 
d’Offune  notre  Cou  fin  , Comte  d’Ure- 
na,  Marquis  de  Penafiel,  Gentilhomme 
de  notre  Chambre  , Grand  Chambellan 
& Grand  Echanfon  , Grand  Notaire  de 
nos  Royaumes  de  Caftille,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Caüatrava,  Grand  Treforier 
& Commandeur  dudit  Ordre  & Cheva- 
lerie , & de  l'Ufagre  dans  l’Ordre  de  St. 
Jaques  j Capitaine  de  la  première  Com- 
pagnie de  nos  Gardes  du  Corps  Efpag- 
nols  : Et  Don  Ifidro  Cafado  de  Rofales, 
Marquis  de  Monteleon  notre  Coufin,  de 
notre  Confcil  des  Indes  ^ nos  AmbafTa- 
deurs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiai- 
res , étant  bien  affurez  & perfuadez,  & 
aiant  pleine  confiance  en  leur  fidelité 
prudence  & expérience,  auïïi  bien  qu’en 
leur  Zcle  & afièétion  pour  notre  fervice 
Royal , qualités  requifes  pour  une  Né- 
gociation de  cette  importance, pour  trai- 
ter , Conclure  & finir  , avec  les  Mini- 
ères Plénipotentiaires,  nommez  pour  cet 
effet  par  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne-, le  fusdit  Traité  de  Commerce^ 
à l'avantage  mutuel  commodité  d'erf 
Sujets  des  deux  Couronnes,  promettant, 
--i.  P z çom- 
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comme  nous  promettons  par  les  préfca- 
tes,  pour  nous  & pour  nos  Succeffeurs, 
fur  notre  Foi  & Parole  Royale  , d'execu- 
ter  & tenir  à jamais  ce  qu’ils  auront  fti- 
pulé,  conclu  & arrêté  avec  lesdits  Mini- 
tires  Plénipotentiaires  de  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne , pour  établir  ledit  T rai- 
té  de  Commerce  , & qqf  nous  l'obfer- 
verons  Sc  le  ferons  obfcrver  exactement 
fans  y contrevenir  en  aucune  maniéré, 
ni  permettre  qu’on  y contrevienne  di- 
rectement ni  indirectement.  Et  pour  cet 
effet , & tout  ce  qui  pourra  y contri- 
buer, nous  donnons  & accordons  à nos-* 
dits  Plénipotentiaires  tout  le  pouvoir  , 
autorité  & faculté  rcquife  , & promet- 
tons .d'approuver  & de  Ratifier  tout  ce 
dont  iis  feront  convenus  mutuellement  : 
Dé  larant  qu'en  cas  d'abfence  ou  d'in- 
difpofition  de  l'un  ou  de  l'autre  , ledit 
Duc  d'Offune  ou  le  Marquis  de  Monte- 
leon  ,*  pourra  procéder  à la  conclufioiï 
dudit  Traité  de  Commerce.  Nous  pro- 
mettons aufli  fur  notre  Foi  & Parole  Ro- 
yale de  l’approuver  , confirmer  & Rati- 
fier , avec  toutes  les  folemnitez  & for- 
mes requifes,  de  même  que  s'il  eut  pté 
jijufté  & conçlu  par  l'un  & l'autre,  . Et* 

toi 
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foi  de  quoi  nous  avons  fait  expedier  6c 
expédions  les  préfentes,  lignées  de  notre 
Main  , & Scellées  de  notre  Seau  prive, 
contrefignées  par  notre  fouffigné  Secré- 
taire d'Etat.  Donné  à Madrid  le  20, 
OélobrC*  1713. 

MOI  LE  roi; 

- .J 

Don  Manuel  de  Vadillo  & V elafeo 

1 * **-«*.♦ 

1 

Nous  Certifions  que.  le  préfent  Ecrit  eft 
une  copie  tirée  de  mot  à mot  fur  l'ori- 
ginal du  Plein-pouvoir  dont  fa  Majcfté 
nous  a honoré.  A la  Haye  lé  23.  Février 

1714»  , .»«•.•*  . „ ; . 

.7.  v . . Duque  de  Ossuna. 

El  Marrie  de#Monteleon,- 

- ' » 

# 
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TRAITÉ 

D E P A IX 

I N T R B 

• Sa  Majefté  Impériale  & 

' Catholique, 

E T 

Sa  Majefté  Très  Chrétienne; 

Conclu  & Signé  au  Palais  de  Rafiat  le  G* 

- de  Mm  1714* 

Au  nom  de.  la  1res  fainte  O*  tndivijîble' 
T nnite',  J bit  notoire  a tous , & À cha- 
cun a qui  il  apartie\it  , ou  qu'il  pourra  en 
quelque  façon  apar tenir , que  depuis  plujîeur s 
Années  l’Europe  ayant  été  agitée  de  longues 
& fanglantes  Guerres  , où  les  principaux 
Etats  & Royaumes  qui  la  compofent^  fe  font- 
trouver  envelopez, , il  a pin  d Dieu  , qui 
tient  les  Cœurs  des  Rois  entre  fes  mains  , de 
porter  enfin  les  efprits  des  Souverains  d une 
parfaite  réconciliation  , & de  préparer  les 
\ - ^ voyes 
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vojes  à terminer  la  Guerre  commencée  pre- 
mièrement entre  le  Stréniffime  , & très  Puif- 
fant  Prince  & Seigneur  , le  Seigneur  Léo- 
pold élû  Empereur  des  Romains,  toujours 
Augulte  , Roi  de  Germanie  , de  Hon- 
grie, de  Bohême  , &c.  de  glorieuse  me* 
moire  , & depuis  [on  décès , entre  le  Sérénif- 
Jime , & très  Puijjant  Prince  & .Seigneur, % 
le  Seigneur  Jofeph  Ton,  Fils,  élu  Empe- 
reur des  Roi-pains , toujours  Augufte  , 
Roi  de  Germanie  , &c.  de  glorieu/e  mé- 
moire, O"  après  fa  mort  entre  le  Serenijfi- 
me , & très  Puiflant  Prince  Seigneur, 
le  Seigneur  Charles  VI.  élû  Empereur  ' 
des  Romains  toujours  Augufte , Roi  de 
Germanie  , dç  Çaftillc , d’Arragon  , d£ 
Leon,  des  deux  Sicilcs,  de  Jerulalem  , 
de  Hongrie,  de  Boheme,  de  Dalmatic, 
de  Croacie,  d’Efclavonie,  de  Navarre, 

" de  Grenade,  de  Tolede,  de  Valence,  de 
Gallice  , de  Majorque , de  Seville  , de 
Sardaigne,  de  Cordouë , de  Corie  , de 
Murcie,  des  Algarbes,  d’Alger,  de  Gi- 
braltar, décidés  de  Canarie,  des  Indes,  • 
Mes  & Terre  ferme  de  l’Océan,  Archi- 
duc d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant,  de  Milan,  de  Stirie  , de  Ca- 
rmthie,^de  Carniole  , de  Limburg,  de 
# . P 4 . Lu-*1 
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Luxemburg,  de  Gueldrcs,  de  Wirtcnr- 
berg-,  de  la  Haute  & bafle  Silefie  , de 
Calabre  i Prince  de  Suabe,  de  Catalog- 
ne, d’Afturie;  Marquis  du  Saint  Empi- 
re Romain  , de  Burgaw  ? de  Moravie, 
de  la  haute  & baffe  Luface  ; Comte  de 
Hapsbourg,  de  Flandres,  de  Tyrol,  de 
Frioul , de  Kybourg , de  Gorice , d'Ar~ 
tois  , de  Namur  , de  Roufïïllon,  & de 
Cerdaigne  ; Seigueur  de  la  Marche  Ef- 
clavone,  de  Port  Mahon,  & de  Salins  i 
de  Bifcaye , de  Molline  , de  Tripoli  & 
de  Malines,  &c.  & le  Saint  Empire  d'une 
part  $ Cr  le  Serenijfime  & très  Ptiijfam 
Prince  & Seigneur,  le  Seigneur  Louïs 
XI V-.  Roi  Très  Chrétien  de  France  & de 
Navarre  de  P autre  part  : en  Sot1  te  que  fa 
Majejlè  Impériale  , O-  fa  Majejlé  très 
Chrétienne  ne  fouhaitant  rien  aujourd’hui 
plus  ardemment  , que  de  parvenir  , par  le 
retablijjement  d’une  Paix  ferme.  & inébran- 
lable , A faire  ceffer  la  déflation  de  tant  de 
Provinces , & l’ejfufon  de  tant  de  Sang 
Chrétien  , Elles  ont  confenti  m que  pour  y 
parvenir  plus  promtement -,  il  fe  tînt  des 
Conférences  à Raftadt , entre  les  deux  Gene - 
r.aux  Commandais  en  Chef  leurs  Armées , 
qu  Elles  oni  mum  À cet  effet  de  leurs  Plein» 
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pouvoirs,  & établi  leurs  AmbaJfadeurS  Ex- 
traordinaires Q7~  Plénipotentiaires  pour  ce 
fujet  , Savoir  de  la  part  de  ly  Empereur , le 
très  haut  Prince  Cr  Seigneur  Eugène  de  Sa- 
voye , &c.  Cr  de  la  part  du  Roi  très  Chré « 
tien , le  très  haut , & très  excellent  Seigneur 
Louis  Heiïor  Duc  de  Villars , Pair  & Ma- 
réchal de  France  , &c.  lefquels  après  avoir 
imploré  l'ajfiflance  Divine , £r  s'être  com- 
muniqué réciproquement  les  Pleinpouvoirs , 
dont  les  Copies  font  inférées  de  mot  a mot  a 
la  fin  de  ce  Fraité  , font  convenus  pour  la 
gloire  du  Saint  Nom  de  Dieu  , & le  bien 
de -la  République  Chrétienne  , des  conditions 
réciproques  de  Paix  & Amitiè\  dont  la  te- 
neur s'enfuit.  • 

I; 

Il  y aura  une  Paix  Chrétienne  , uni-» 
verfelle,  & une  Amitié  perpétuelle , vraye 
& fincere  entre  Sa  Majefté  Impériale  , 
rfempire,  & Sa  Majefté  Royale  très  Chré- 
tienne , & leurs  Héritiers,  S uccefleurs. 
Royaumes  & Provinces  , en  forte  que 
Pune  ^entreprenne  aucune  choie  , fous  '* 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  à la  ruine,  • 
ou  au  préjudice  de  P autre  , & ne  prête 
aucun  Secours  , fous  quelque  nom  que 
ce  foit,  à ceux,  qui  voudroient  Pentre- 

P 5 pren- 
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prendre  , ou  faire  quelque  dommage  en 
quelque  manière  que  ce  put  être.  Que 
fa  Majefté  Impériale  & l'Empire,  & fa 
Majefté  très  Chrétienne  ne  protègent  ou 
aident,  en  quelque  forte  que  ce  foit,  les 
Sujets  rebelles  ou  dcfobéïflants  à l’une 
ou  à l'autre,  mais  au  contraire,  qü'Elles 
procurent  fcrieufeincnt  l’utilité  , l'hon- 
neur, & l'avantage  l'une  de  l'autre,  non- 
obftant  toutes  promeflès , Traitez  , ou 
Alliances  contraires  faites , ou  à faire  en 
quelque  forte  que  ce  foit. 

II. 

Qu'il  y ait  de  part  & d’autre,  un  per- 
pétuel Oubli  & Aroniftie  de  tout  ce  qui 
a été  fait  depuis  le  commencement  de 
cette  Guerre  , en  quelque  manière  , 8c 
en  quelque  lieu  que  les  Hoftilitez  fe 
foient  exercées;  de  forte  que  pour  aucu- 
ne de  ces  chofcs  , ni  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  on  ne  fafTe  doréna- 
vant l’un  à l’autre,  ni  ne  fouffre  faire  au- 
cun tort,  direéfcement  ou  indireétement, 
ni  par  voye  de  fait,  ni  au  dedans,  ni  au 
dehors  de  l’étendue  de  l’Empire  & des 
jPaïs  Héréditaires  de  fa  Majefté  Impéria- 
le & du  Royaume  de  France  , nonob- 
ftant  tous  Paétes  faits  au  contraire  aupa- 
ravant; 


Digitized  by  Googl 


, f ► < • 

touchant  la  Paix  ^’Utfecht.  347  ‘ 
raVantj  mais  que  toutes  les  injures  qu’on 
a reçues  de  part  & d’autre, en.  paroles, é- 
crits,  a&ions , hoftilitez , dommages,  & 
dépenfes,  fans  aucun  égard  aux  perfon- 
nes  & aux  chofes , foient  entièrement 
abolies  , de  manière  que  tout  ce  que 
l’un  pourroit  demander  & prétendre  fur 
l’autre  à cet  égard  foit  entièrement  ou- 
blié. . . 

III. 

Les  Traitez  de  Weftphalie  , de  Ni- 
méguc,  & de  Ryfwick,  font  confidérez 
comme  la  Bafc  & le  fondement  du  pré- 
fent  Traité,  & en  conféquence,  immé- 
diatement après  l’Echange  des  Ratifica- 
tions, lefdits  Traitez  feront  entièrement 
éxécutez  à l’égard  du  Spirituel  & du 
Temporel  , & feront  obfervez  inviola- 
blement  à l’avenir  , fi  ce  n’efl  en  tant 
qu’il  y fera  expreffément,  dérogé  par  le 
préfent  Traité,  en  forte  que  tout  fera 
rétabli  généralement  dans  l’Empire  & fes 
Apartenanccs  , ainfi  qu’il  a été  preferit 
par  le  fufdit  Traité  de  Ryfwick,  tant  par 
raport  aux  changeméns  qui  ont  été  faits 
pendant  cette  Guerre  , ou  avant  , qu’à 
l’égard  de  ce  qui  n’a  pas  été  éxécuté, 
s’il  fe  trouve  effectivement  que  quelque 
• P <5  Arti- 
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Article  foit  demeuré  fans  exécution; , ou 1 
que  Réxécution  faite  , ait  été  changée- 

- I V. 

Conformément  au.  fufdit*  Traité  dc- 
Ryfwick  , fa  Majefté  très  Chrétienne* 
rendra  à l'Empereur  la  Ville  & Fortercfle- 
du  vieux  Brifack  entièrement  & dans  fê- 
tât où  elle  cft  à préfent  , avec  les  Gre- 
niers, Arfenaux,  Fortifications,  Rem- 
parts, Murailles,  Tours,  & autres  Edi- 
fices publics  & particuliers,  & toutes  les» 
Dépendances  fituées  à la  droite  du  Rhin, 
laiflant  au  Roi  très  Chrétien  celles  qui: 
font  à la  gauche  , nommément  le  Fort» 
apellé  le  Mortier,  le?tout  aux  Claufes  & 
Conditions  portées  par  R Article  ving- 
tième du  Traité  conclu,  à Ryfwick  au 
mois  d’Oéfcobre  1697.  entre  le  défunts 
Empereur  Léopold  vk  le  Roi  très  Chré** 
tien. 

V. 

Sa  Majefté  très  Chrétienne  rond  pa- 
reillement à fa  Majefté  Impériale  & à la 
Sereniflime  Maifon  d'Autriche , la  Ville 
& Forterefie  de  Fribourg-,  de  même  que 
le  Fort  de  St.  Pierre  , le  Fort  appellé  de 
l’Etoile  ôc  tous  les  autres  Forts  con- 
fiants* 


touchant  la  Paix  tf’Utrecht.  349c 
ftnrits  ou  reparez, ’là  ou  ailleurs,  dans  la- 
Jorêt  noire,  ou  dans  le  refte  de  Brisgaw,-* 
le  tout  en  l’état,  où.  il  eft  préfentement , 
fans  rien  démolir  , ou  détériorer avec 
les  Villages  de  Lehem  , Merzhaufen  &. 
Kirchzarten  , & avec  tous  leurs  droits, 
archives,  écritures,  & documens  écrits  r 
lefquels  y ont  été  trouvez  , lors  que  fa 
Adajefté  très  Chrétienne  s'en-  eft  mife- 
dernièrement  en  poffcflion  , foit , qu'ils 
foient  encore-  fur  les  lieux  , foit  qu'ils 
ayent  été  tranfportez  ailleurs,  fauf  & re* 
fervé  le  droit  Diocelain  & autres  Droits 
& revenus  de  l'Evêché  . de  Confiance. 

V I. 

Le  Fort  de  Kehl  conftruit  par  la  Ma* 
jefté  très  Chrétienne  à la  droite  du  Rhin* 
au  bout  du  Pont,  de  Strasbourg  fera  pa- 
reillement rendu  par  Elle  à l'Empereur 
& àd'Empire,  en  fon  entier  fans  en  rien 
démolir,  & avec  tous  fes  droits  & dé* 
pendantes*- 

Quant  au  Fort  de  la  Pile  & autres  con- 
fiants dans  les  1 fies  du  Rhin  fous  Stras- 
bourg , ils  feront  entièrement1  rafez' au 
dépens  du  Roi  très  Chrétien , fans  qu'ils 
puiftent  être  rétablis  ci-après  par  l'un  ou 
par  l'autre  Party  ; .LefquelleS'-  cefïîons., 
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démolitions  des  Places  & fortifications  ' 
*cv-defii.is  énoncées  feront  faites  dans  les 
termes  portez  par  les  articles  fuivants  , - 
c’eft  à dire,  à conter  du  jour  de  l'échan- 
ge des  Ratifications  du  Traité  de  Paix  - 
Solennel  ou  général  entre  S.  M,  1.  l’Em- 
pire & S.  M.  T.  C.;  la  Navigation  & au- 
tres ufages  du  Fleuve  demeurant  libres  ÔC  ■ 
ouverts  aux  Sujets  des  deux  Partis , ôc  à ■ 
tous  ceux  qui  voudront  y p aller  , navi- 
ger,  ou  tranfporter  leurs  Marchandées, 
fans  qu’il  foit  permis  à l’un  ou  l’autre  de 
rien  entreprendre  pour  détourner  le  dit 
Fleuve  , & en  rendre  en  quelque  forte  le 
Cours  & la  Navigation  ou  autres  ufages 
plus  difficiles,  moins  encore  d’exiger  de 
nouvçaux  droits,  impôts  ou  péages,  ou 
augmenter  les  anciens  , d’obliger  les  ba* 
teaux  d’aborder  à une  rive  plutôt  qu'à  * 
l’autre  , d’y  expofer  leurs  Charges  , & 
Marchandées,  ou  d’y  en  recevoir,  mais 
le  tout  fera  toujours  à la  liberté  de  cha- 
que particulier. 

V I I. 

Lefdits  Lieux  Châteaux  & Forterefles 
deBrilack,  Fribourg  & Kehl  feront  ren- 
dus à fa  Majcfte'  Impériale  & à l’Empire 
avec  toutes  leurs  J urifdiéfcions  , aparte- 

nanccs 
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nanccs  & dépendances,  comme  aufïî  avec 
leurs  Artilleries  & munitions , qui  fe  * 
font  trouvées  dans  iefdites  Places  , I01T- 
que  fa  Majefté  très  Chrétienne  les  a oc- 
cupées pendant  cette  Guerre,  fuivant  les 
Inventaires,  qui  en  ont  été  faits,  & fe* 
ront  délivrés  lans  aucune  referve,  ni  ex- 
ception , & fans  en  rien  retenir,  de  bon- 
ne foi  & fans  aucun  retardement  , em- 
pêchement oupretexte,  à ceux  qui  apres 
l'échange  des  Ratifications  du  préfent 
Traité  de  celui  des  Ratifications  du  Trai- 
té de  Paix  folcmnel  ou  général  entre  fa 
Majefté  Impériale,  l'Empire  , & fa  Ma- 
jefté très  Chrétienne , feront  établis  & dé- 
putés fpecialemcnt  pour  cet  effet  par  fa 
Majefté  Impériale  feule,  ou  félon  la  dif- 
férence des  lieux  par  Elle  & par  l'Empi- 
re, & en  auront  fait  aparoir  leurs  Plein- 
pouvoirs  aux  Intendants  , Gouverneurs, 
ou  Officiers  François  des  lieux,  qui  doi- 
vent être  rendus  ; en  forte  que  les  dites 
Villes,  Citadelles,  Forts  & Lieux,  avec 
tous  leurs  Privilèges,  utilités,  revenus, 
6c  émolumens  & autres  chofcs  quelcon- 
ques y comprifes  retournent  fous  la  ju- 
rifdiétion  , poffcffion  aétuclle  & abfoluë 
puiflancc  & Souveraineté  de  fa  Majeft 

Im- 
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Impériale  , de  l'Empire  & de  la  Maiforr" 
• d'Autriche  , ainfi  qu'ils  leurs  ont  aparté- 
nu  autre  fois  , & ont  été  poffedés  depuis  - 
par  fa  Majefté  très  Chrétienne , fans  que- 
fa  dite  Majefté  très  Chrétienne  retienne^ 
ou  fe  referve  aucun  droit  ou  pretenfion 
fur  les  Lieux  fufdits  & fur  leurs  Jurifdi* 
étions.- 

Il  ne  fera  rien  exigé  non  plus,  pour  les 
fraix  & dépenfes  employées  aux  fortifi- 
cations & autres  édifices  publics  ou  par- 
ticuliers. La  pleine  & entière  reftitution  ; 
ne  pourra  être  différée  , pour  quelque 
caufe  que  ce  foit,  dans  les  terme  qui  fe- 
ront preferits  ci  après  , en  forte  que  les  • 
Garnifons  Françoifes  en  fortent  entière- 
ment , fans  molefter  , * ni  vexer  les  Ci- 
toyens & habitans , leur  caufer  quel- 
que perte  ou  quelques  peines , non  plus 
qu’aux  autres  Sujets  de  fa  Majefté  Impé- 
riale ou  de  l’Empire  , fous  pretexte  de 
de'ttcs  , ou  de  pretenfions  , de  quelque 
nature  qu'elles  puiffent  être. 

Il  ne  fera  pas  permis  non  plus,  aux 
Troupes  Françoifes  de  demeurer  plus 
long  tems  au  de  là  des  termes , qui  fe- 
ront ftipulés  ci-après  , dans  les  Lieux  * . 
qui  doivent  être  rendus,  ou  autres  quel- 

con»-- 
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conques , qui  n’apartiendront  pas  à fa 
Majefté  très  Chrétienne  , d’y  établir  des 
quartiers  d’Hyver  , ou  quelque  Séjour, 
mais  feront  obligées  de  fc  retirer  incefi» 
famm-ent  fur  les  Terres  apartenant  à fa 
dite  Majefté. 

y 1 1 ?• 

Sa  Majefté  très  Chrétienne  promet  pa- 
reillement  de  faire  rafer  à fes  dépens , les  ' 
Fortifications  conftruites  vis  à vis  Hu- 
nîngue  fur  la  droite  & dans  Tlfle  du 
Rhin  , de  même  que  le  Pont  conftruit 
en  cet  endroit  fur  le  Rhin  , en  rendant 
les  fonds  & édifices  à-  la  famille  de  Ba- 
den.  Comme  auflï  le  Fort  de  Scllingue, 
les  Forts  qui  fe  trouvent  dans  les  Ifles 
entre  les  dits  Forts  de  Scllingue  & le  Fort 
Louïs;  & quant  au  Terrain  du  Fort  dé- 
moli , il  (era  rendu  avec  les  maifons  à la 
famille  de  Baden  : de  détruire  la  partie 
du  Pont,  qui  conduit  du  dit  Fort  de  Sel- 
lingue  au  Fort  Louis  , & le  Fort  bâti  à 
la  droite  du  Rhin  vis  à vis  le  dit  Fort 
Louis,  fans  qu’ils  puiflTent  déformais  être 
rétablis  par  aucun  des  Partys  ; bien  en- 
tendu que  le  Fort  Louis  & Plfle  demeu- 
reront au  pouvoir  du  Roi  très  Chrétien. 
Généralement , fa-dite  Majefté  très  Chrê- 

* tienne 
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tienne  promet  de  faire  rafer  à fes  dépens 
tous  les  Forts  , retranchemens  , Lignes 

6 Ponts  fpçcifiés.  dans  le  Traité  de  Ryf, 
Wick  » & que  fa  Majefté  aura  fait  con*r 
ftruire  depuis  ladite  Paix  de  Ryfwick, 
foit  le  long  dti  Rhin  , dans  le  Rhin , ou 
ailleurs  dans  FEmpire  & fes  apartenan- 
ces , fans  qu’il  foit  permis  de  les  réta- 
blir. 

1 X. 

Le  Roi  très  Chrétien  s’engage  & pro- 
met pareillement,  de  faire  évacuer  le  Châ- 
teau de  Bitfch  avec  toutes  fes  apartenan- 
ces , comme  aufli  le  Château  de  Hom- 
bourg  en  faifant  auparavant  rafer  les  for- 
tifications pour  n’être  plus  rétablies  , en 
forte  néanmoins  , que  les  dits  Châteaux 
& les  Villes , qui  y font  jointes  n’en 
reçoivent  aucun  dommage,  mais  demeu- 
rent totalement  en  leur  entier.  - 

X. 

Trente  jours  après  que  les  Ratifica- 
tions dil  Traité  de  Paix  général  ou  fo- 
lemnel , à faire  entre  fa  Majefté  Impé- 
riale , l’Empire  & fa  Majefté  très  Chré- 
tienne, auront  été  échangées,  ôc  même 
plutôt  , fi  faire  fe  peut  , les  Places  , & 
Lieux  fortifiés  tant  ci-deffus  nommés , 

* . que 
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que  généralement  tous  ceux  qui  doivent 
être  rendus  fuivant  le  préfent  Traité  re- 
latif à celui  de  Ryfwick  , dont  les  Arti- 
cles feront  tenus  pour  compris  dans  ce 
Traité  , & éxecutés  pon&uellement  de 
même  que  s’ils  fe  trouvoient  ici  inférés 
de  mot  à mot  9 {eront  remis  entre  les 
mayis  de  ceux  , qui  feront  autorités 
pour  cet  effet  par  l’Empereur  & l’Empi- 
re , ou  par  les  autres  Princes  particu- 
liers , qui  devront  les  pofleder  en  vertu 
du  Traité  de  Ryfwick  , fans  qu’il  foit 
permis  de  rien  démolir  des  Fortifications 
ni  des  édifices  publics  ou  particuliers,  8c 
fans  rien  détériorer  de  l’état  , ou  ils  fe 
trouvent  préfentement , ni  rien  exiger 
pour  les  dépenfes  faites  dans  les  dits 
Lieux , ou  à leur  oCcafion.  Seront  auffi 
rendues  en  même  tems,  toutes  les  Archi- 
ves & documens  apartenans  , foit  à fa 
Majefté  Impériale  ou  aux  Etats  de  l’Em- 
pire , foit  aux  Places  & Lieux  ,,  que  fa 
Majefté  très  Chrétienne  s’engage  de  re- 
mettre. : 

X F. 

Comme  l’intention  du  Roi  très  Chré- 
tien eft  d’accomplir , le  plus  prompte- 
ment qu’il  fera  poflible  , les  conditions 

du- 
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du  préfent  Traité,  fa  Majeftc  promet'^ 
que  les  Places  & Lieux  , qu'Elle  s'enga*? 
ge  à faire  démolir  à les  dépens  , le  fe- 
ront -,  favoir  les  plus  confidérables,  dans 
le  terme  de  deux  Mois  au  plus  tard,  après 
l’échange  des  Ratifications  du  Traité 
Général  ou  folemnel  à faire  entre  fa 
jcfté  Impériale,  l’Empire,  & fa  Mîyefté 
très  Chrétienne,,  & les  moins  confidéra- 
bles dans  l'efpace  d'un  Mois  à compter 
auffi  de  l’échange  des  Ratifications* 

X I I. 

Et  comme  fadite  Majefté  très  Chré- 
tienne veut  véritablement  & de  bonne 
foi  rétablir  une  fincére  union  avec  l'Em- 
pereur & l'Empire , Elle  promet  ôc  s'en- 
gage , lors  qu'Elle  traitera  avec  les  Ele- 
cteurs , Princes  & Etats  au  Congrès  gé* 
neral  avec  l'Empereur  & l’Empire  , de 
leur  rendre  , auflï  bien  qu’aux-  Sujets  , 
Clients  & Vaffaux  dudit  Empire  , tant 
Eccléfiaftiques-  que  Séculiers  , & géné- 
ralement à tous  ceux  qui  font  nomme* 
& compris  dans  la  Paix  de  Ryfwick  , 
quoi  qu'ils  ne  foi  en  t pas  ici  nommément 
exprimez,  les  Etats,  Places,  Biens,, 
dont  Elle  fe  feroit  mile  en  poflefliont 
pendant  le  cours  & à l’occafion  de  la  pré- 
fente- 
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fente  Guerre,  Toit  par  la  voyc  des  Ar- 
mes, par  confifcation,  ou  de  telle  autre 
maniéré  que  ce  puifle  être,  comme  auflfi 
d’éxecutcr  pleinement  & ponctuellement 
toutes  les  claufcs  & conditions  du  Traité 
de  Ryfwick,  auxquelles  il  n’aura  pas  été 
expreflement  dérogé  par  le  préfent  Trai- 
té, s'il  y en  a quelqu'une  qui  n'ait  pas 
été  exécutée  depuis  la  conclufion  de  la 
Paix  de  Ryfwick. 

XIII. 

Réciproquement,  fa  Majefté  Impériale 
voulant  témoigner  le  defir  qu'Elle  a de 
contribuer  à la  Satisfa.&ion  de  fa  Majefté 
très  Chrétienne  -,  & d'entretenir  défor- 
mais avec  Elle  une  amitié  fincere  & une 
intelligence  parfaite  , & en  vertu  de  1a 
Paix  de  Ryfwick  rétablie  par  ce  préfent 
Traité  , confent  que  la  Ville  de  Landau 
avec  fes  dépendances  , confiftant  dans  les 
Villages  de  Nufdorff,  Danheim  & Qaei- 
cheim  avec  leurs  bans,  ainfi  que  le  Roi 
très  Chrétien  en  jouïfloit  avant  la  Guer- 
re , demeure  fortifié  à fà  Majefté  très 
Chrétienne  ; fa  Majefté  Impériale  fc  fai* 
Tant  fort  d'en  obtenir  le  confentement  & 
J’aprobation  de  l'Empire  , quand  il  fera 
queftipA  de  drefler  & de  conçlurre  le 

Traité 
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Traité  de  Paix  Solemnel  ou  général  en- 
tre fa  Majefté  Impériale  , l’Empire  , & 
fa  Majefté  très  Chrétienne. 

X ! V. 

La  Maifon  de  Brunfwick- Hanovre 
ayant  été  élevée  par  l'Empereur , du 
confentement  de  l’Empire,  à la  Dignité 
Electorale  , fa  Majefté  très  Chrétienne 
reconnoîtra , en  vertu  de  ce  Traité,  cet- 
te Dignité  Electorale  dans  ladite  Maifon. 

X v.- 

Pource  qui  eft  de  la  Maifon  de  Baviè- 
re , fa  Majefté  Impériale  & l'Empire 
confentent , par  les  motifs  de  la  tranqui- 
llité Publique  , qu'en  vertu  du  préfenti 
« Traité,  & du  Traité  général  & Sole m- 
ncl  à faire  avec  l’Empereur  & l’Empire, 
le  Seigneur  Joleph-Clément , Archevê- 
que de  Cologne  , & le  Seigneur  Maxi- 
milien-Emanuel  de  Bavière,  loient  réta- 
blis généralement  •&  entièrement  dans 
tous  leurs  Etats,  Rangs  , Prérogatives 
•Régaux,  Biens,  Dignitez  Electorales* 
& autres,  & dans  tous  les  Droits,  en  là 
manière  qu'ils  en  ont  jouï,  ou  pu  jouïr 
avant  cette  Guerre,  & qui  apartenoient 
à l’Archevêché  de  Cologne  !,  & autres 
Eglifes  nommées*  ci-après , ou  à* la  Mai- 
fon 
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fon  de  Bavière  , médiatement  ou  immé- 
diatement. 

Ils  pourront  envoyer,  avec  des  Plein- 
pouvoirs  ÔC  fans  caractère,  au  Congrès  du 
Traité  General  ou  Solemnel  à faire  entre 
fa  Majefté  Impériale , l’Empire  , & fa 
Majefté  très  Chrétienne, pour  y négocier, 

& veiller  à leurs  Interets , fans  aucun  ob- 
ftacle,  auili-tôt  que  les  Conférences  com- 
menceront. Pour  cet  effet,  leurs  feront 
auffi  rendus  de  bonne  foy  ,tous  les  meu- 
bles , pierreries  , bijoux  & autres  effets 
de  quelque  nature,  qu'ils  puiflent  être, 
comme  auflï  toutes  les  munitions,  & 

Artilleries  fpecifiées  dans  les  Inventaires 
authentiques  , que  l'on  produira  de  part 
& d* autre,  c'cfl;  à dire  toutes  celles.,  qui 
peuvent  avoir  été  ôtées  par  l’ordre  de 
l’Empereur,  & de  fes  PrçdecefTeurs  de  , 

glorieufe  mémoire  , depuis  l'occupation 
2e  la  Bavière,  de  leurs  Palais,  Châteaux, 

Villes  , Fortereffes  & Lieux  quelcon- 
ques , qui  leur  ont  appartenu  , & qui 
leur  appartiendront,,  à l'exception  de 
l'Artillerie  , qui  appartenoit  aux  Villes 
& Etats  voifins  qui  leur  a été  reftituée, 

& pareillement  toutes  les  Archives  & pa- 
niers feront  reûitués,  ' m 

' Et 
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Et  fera  le  Seigneur  Archevêque  -de 
Cologne  rétabli  en  Ion  Archevêché  de 
Cologne  , fes  Evéchés  de  Hildesheim, 
de  Ratisbonnc , de  Liège,  ët  de  la  Prc- 
pofiture  de  Berchtolsgaden  , fans  qu'au- 
cune raifon  des  procès  ou  prétendons 
puilfent  en  façon  quelconque  altérer  la 
reftitution  totale.  Sauf  pourtant  les  Droits 
de  ceux,  qui  pourroient  en  avoir,  lef- 
quels,  il  leur  fera  permis,  après  que  les 
deux  Electeurs  y auront  été  aéluellcment 
rétablis,  de  pourfuivre,  comme  avant  la 
préfente  guerre  par  les  voyes  de  Juftice 
établies  dans  l’Empire.  Sauf  auffi  les  pri- 
vilèges des  Chapitres  & Etats  de  l'Ar- 
chevéché  de  Cologne,  & des  autres  E- 
glifcs  établis  précédemment  fuivant  leurs 
Unions,  Traités,  & Conftitutions. 

Et  quant  à la  Ville  de  Bonn,  en  tems 
de  Paix  il  n’y  aura  point  de  garnifon  du. 
tout,  mais  la  garde  en  fera  confiée  aux 
Bourgeois  de  la  Ville  j Et  quant  à celle 
du  Corps,  & du  Palais,  elle  fera  refrain- 
te  dans  les  fimples  Compagnies  de  fes 
Gardes,  dont  il  conviendra  avec  fa  Ma- 
;efté  Impériale  & l’Empire  ^ bien  enten- 
du pourtant,  que  dans  un  tems  de  guer- 
re, ou  apparence  de  Guerre,  fa  Majefté 
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Impériale  & l'Empire,  puiflcnt  y mettre 
autant  de  Troupes , que  la  raifon  de 
guerre  le  demandera,  conformément  aux 
loix  & conftitutions  de  l'Empire  : bien 
entendu  aufïi , que  moyenant  cette  re- 
ftitution  totale  , lesdits  deux  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  Bavière  renonceront  pour 
tousjours,  ôç  feront  cenfés  déchus  des  à 
préfent  de  toutes  prétenfions , fatisfa- 
étions  ou  dedomagemens  quelconques, 
qu'ils  voudraient  prétendre  contre  l'Em- 
pereur , .l’Empire  & la  Maifon  d'Au- 
triche, pour  raifon  de  la  prefente  guerre , 
fans  pourtant,  que  cette  renonciation  dé- 
roge en  aucune  manière  aux  anciens 
droits  & prétenfions,  qu’ils  pourraient a«. 
voir  eues  avant  cette  guerre , lesquelles , il 
leur  fera  permis  de  pourfuivre,  comme  cy 
devant,  pftr  les  voyes  de  Juftice  établies 
dans  l'Empirej  de  forte  pourtant , que 
cette  reftitution  totalg  ne  leur  donne  au- 
cun nouveau  droit  contre  qui  que  ce 
foit  : Renonceront  aufTî  & font  pareille- 
ment cenfés  déchus  des  à préfent  de  tou- 
tes Prétendons,  Satisfaisions , ou  dé- 
dommagemens  quelconques,  tous  ceux* 
qui  voudront  former  des  prétendons  pour 
raifon  de  la  préfente  guerre  contre  Ma 
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Maifon  de  Bavière , & les  fusdits  Ar- 
chevêchés, Evéchés  & Prévofté.. 

En  vertu  de  cette  reftitution  totale,  les 
Susdits  Seigneurs  Jofeph  Clement  Arche- 
vêque de  Cologne  , & Maximilien  E- 
manu'el  de  Bavière  rendront  obeïflance* 
& garderont  fidelité  à fa  Majefté  Impé- 
riale , de  même  que  les  autres  Electeurs 
& Princes  de  l’Empire  , & feront  tenus 
à demander  & à prendre  dciiement  de  fa 
Majefté  Impériale  le  renouvellement  de 
Tlnveftiture  de  leurs  Eleétorats.,  Princi- 
- pautez  , Fiefs  , Titres  & Droits  , dans 
la  maniéré  & tems  prefcrits  par  les  loix 
de  l'Empire , & fera  tout  ce  qui  eft  arri- 
vé de  part  & d'autre,  pendant  cette  guer- 
re, mis  à perpétuité  dans  un  entier  ou- 
bli. 

XVI. 

Les  Miniftres, Officiers,  tant  Ecclefia- 
ftiques  que  militaires , politiques  & ci- 
vils , de  quelque  condition  , qu’ils  foi- 
ent,  qui  auront  fervi  en  l’un,  ou  en  l'au- 
tre Parti  , même  ceux  qui  peuvent  être 
^Sujets  & Vaflaux  de  fa  Majefté  Impéria- 
le , de  l'Empire  & de  la  Maifon  d'Au- 
triche, au  (fi  bien  que  tous  les  Domefti- 
ques  quelconques  de  la  Maifon  de  Ba vier- 
ge, 
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rc  , & du  Seigneur  Archevêque  de  Co- 
logne , feront  pareillement  rétablis  dans 
la  pofleflîon  de  tous  leurs  biens  , char- 
ges, honneurs  & dignités,  comme  avant 
la  guerre,  & jouiront  d’une  amniftie  ge- 
nerale de  tout  ce  qui  à précédé,  moyen- 
nant & à condition , que  cette  même  am- 
» niftie  foit  entièrement  réciproque  envers 
ceux  de  leurs  Sujets,  Vaiïaux,  Miniftres, 
ou  Domeftiques  , qui  auront  fuivi  pen- 
dant cette  guerre  le  parti  de  Sa  Majefté 
Impériale  ôc  de  l’Empire  , lesquels  ne 
pourront  pour  ce  fujet  être  molcftés  ou 
inquiétés  en  maniéré  quelconque. 

x v I I.  * 

Quant  au  tems  , auquel  la  reftitutiort 
totale,  fpecifiée  dans  les  deux  Articles 
précédents,  doit  fe  faire,  il  fera  limité 
dans  le  Traité  général  ou  Solemnel,  à 
faire  entre  l’Empereur,  l’Empire,  & le 
Roy  Très-Chrétien , trente  jours  après 
l’échange  des  Ratifications  dudit  Trai- 
té, ainfi  qu’il  a été  convenu  dans  l’Arti- 
cle dixiéme  pour  l’évacuation  des  Pla- 
ces & lieux,  que  fa  Majellé  Très-Chré- 
tienne promet  de  rendre  à fa  Majefté 
Impériale  , & à l’Empire  , de  maniéré 
que  l’un  & l’autre,  comme  auflî  la  refti- 
; Q,  z ^ution 
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tution  à l’Empereur,  des  Etats  & Pais, 
que  la  Maifon  de  Bavière  poflede  pré- 
fentement  aux  Pais -Bas,  le  feront  en 
même  tems. 

XVIII. 

Si  la  Maifon  de  Bavière  , apres  Ton 
rétabliflement  total,  trouve  qu'il  lui  con- 
vienne de  faire  quelque  changemens  de 
fes  Etats  contre  d'autres , faMajeftéTrès- 
Chrê tienne  ne  s’y  oppolera  pas. 

X I X. 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ayant  re- 
mis & fait  remettre  aux  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies,  en  faveur  de  la  Mai- 
^fon  d'Autriche,  tout  ce  que  fadite  Ma- 
jefté  ou  (es  Allicx  pofledoient  encore 
des  Païs-Bas , communément  appelles  Es- 
pagnols, tels  que  le  feu  Roy  d'Efpagne 
Charles  II.  les  a poffedés  ou  dû  poffe- 
der  , conformément  au  Traité  de  Rys- 
wick , fa  Majefté  Très-Chrétienne  con- 
fent , que  l’Empereur  entre  en  pofleffion 
desdits  Païs-Bas  Efpagnols , pour  en 
jouir,  lui  , fes  Héreticrs&  Succeffeurs, 
déformais  & à toujours  , pleinement  & 
paifiblement  félon  l’ordre  de  Succeffion 
établi  dans  la  Maifon  d'Autriche  ; Sauf 
les  Conventions , que  l’Empereur  fera 
•'  * aveç 
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avec  lesdits  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies,  touchant  leur  Barrière  & la 
reddition  des  fufdites  Places  & Lieux  j 
bien  entendu  , que.  le  Roy  de  Prude  re- 
tiendra du  haut  Quartier  de  Gueldres  tout 
ce  qu'il  y podede  & occupe  actuelle- 
ment, favoir,  la  Ville  de  Gueldres,  la 
PrefeCture,  le  Baillage  & le  bas  Bailla- 
gc  de  Gueldres, avec  tout  ce  qui  y appar- 
tient & en  dépend  , comme  auld  fpé- 
cialement  les  Villes , Baillages , & Seig- 
neuries de  Sthralen  , Wachtendonck  , 
.Midelaar,  Walbeck,  Aertfen,  Aflferden 
& de  Weel,de  même  que  Racy  8t  Klein 
Kevelaar,  avec  toutes  leurs  appartenances 
& dépendances.  Déplus,  il  fera  remis  au 
dit  Roy  de  Prude,  l'Ammanie  de  Kric- 
kenbeck  avec  tout  ce  qui  y appartient 
& en  dépend  , & le  Païs  de  Kedel  pareil- 
lement avec  toutes  Tes  appartenances  & 
dépendances  , & généralement  tout  ce 
que  contient  ladite  Ammanie  & le  dit 
Diftrid  , fans  en  rien  excepter,  fi  ce  n'eft 
Erckalens  avec  Tes  appartenances  & dé- 
pendances, pour  le  tout  appartenir  au  dit 
Roy  , & aux  Princes  ou  Princedes  Tes 
Héritiers  ou  Succedeurs , avec  tous  les- 
droits  v prérogatives,  revenus,  ôc  avan- 
• . Q.  $ tages 
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tages  de  quelque  nom  , qu’ils  puiflent 
être  appelles,  en  la  même  qualité,  & de 
la  même  maniéré,  que  la  Maifon  d’ Au- 
triche , & particulièrement  le  feu  Roy 
d’Elpagne  les  a poffedés  , toutefois  avec 
lés  charges  & Hypoteques  , la  conferva- 
tion  de  la  Religion  Catholique  Romai- 
ne, & des  privilèges  des  Etats. 


X X. 

Et  comme  outre  les  Provinces  , Vil- 
les , Places  & Fortereflcs , qui  étoient 
pofledées  par  le  feu  Roy  d’Efipagnc  Char- 
les II,  au  jour  de  fon  décès , le  Roy  Très- 
Chrétien  a cédé , tant  pour  fa  Majefté 
Très-Chrétienne  même,  que  pour  les 
Princes  fes  Hoirs  & Succeffeurs,  nés  & à 
naître , aux  Etats  Généraux,  en  faveur  de 
la  Maifon  d’  Autriche , tout  le  droit 
qu’Elle  a eu  , ou  pourroit  avoir  fur  la 
Ville  de  Menin  , avec  toutes  fes  fortifi- 
cations & fa  Verge  j fur  la  Ville  & Ci- 
tadelle de  Tournay  avec  tout  le  Tour- 
nées , (ans  fe  rien  referver  de  fon  droit 
là  deflus,  n’y  fur  aucune  de  leurs  dépen- 
dances, appartenances,  annexes,  Terri- 
toires , & cnclavemens , & fa  Majefté  con- 
fient , que  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies  rendent  lesdites  Villes , 
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Places,  Territoires,  dépendances,  ap- 
partenances , annexes  8i  enclavemens  à 
l’Empereur  , aufli-tôt  qu’ils  en  feront 
convenus  avec  fa  Majefté  Impériale , 
pour  en  jouir  Elle,  les  Héritiers  & Suc- 
cefieurs , pleinement,  paifiblement  & à 
toujours , aufli  bien  que  des  Païs-Bas  Ef- 
pagnols  , qui  appartenoient  au  feu  Roy 
cPEfpagne  Charles  II.  au  jour  de  fon  dé- 
cès y bien  entendu  toute  fois , que  ladite 
remife  des  Païs-Bas  Efpagnols  , Villes, 
Places  , & Forterefles  cédées  par  le  Roy 
très  Chrétien  , ne  pourra  être  faite  parles 
dits  Etats  Généraux , qu’après  l’échangé 
des  Ratifications  des  Traités  de  Paix  en- 
tre fa  Majefté  Impériale  , l’Empire , 8c 
fa  Majefté  très-Chrêtiennej  bien  enten- 
du aufli,  que  Saint  Amand  avec  fes  dé- 
pendances, & Mortagne  fans  dépendan- 
ces , demeureront  à ladite  Majefté  T rès- 
Chrêtienne  , à condition  neantmoins  , * 
qu’il  ne  fera  pas  permis  de  faire  à Mor  - 
tagne  aucune  Fortification  ni  Eclufe,  de 
quelque  nature  qu’elles  puifient  être. 
XXI. 

Pareillement  , le  Roy  très-Chrêtien 
confirme  en  faveur  de  l’Empereur  êc 
,de  la  Maifon  d’Autriche,  lacellion,  que. 
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fa  Majeftc  a déjà  faite  en  faveur  de  la 
dite  Maifon , aux  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies,  tant  pour  Elle  même,  que 
pour  les  Princes  fes  Héritiers  & Succef- 
feurs,  nés  & à naître,  de  tous  fes  droits 
fur  Furnes,  & Furnambacht  , y compris 
les  huit  Paroiffes  & le  Fort  de  la  Knoc- 
que  ; fur  les  Villes  de  Loo  & Dixmu- 
de  avec  leurs  dépendances  ; fur  la  Ville 
d'Ypres  avec  fa  Chatelenie  , Ruflelaer  y 
compris,  avec  les  autres  dépendances, 
qui  feront  déformais  Popperinge  , Var- 
neton , Commines,  Warwick,  ces  trois 
'dernieres  Places  , pour  autant  qu'elles 
font  fituées  du  côté  de  la  Lys  versYpres, 
& ce  qui  dépend  des  Lieux  cy  delfus  ex- 
prime^ ; desquels  droits  ainfi  cédés  à 
l’Empereur, fes  Héritiers  ôc  SuccefTeurs, 
fa  Majefté  Très  Chrétienne  ne  fe  refer- 
ve  aucun  fur  lesdites  Villes,  Places,  Forts 
& Pays,  ni  fur  aucune  de  leurs  apparte- 
nances, dépendances,  annexes,  ou  en- 
clavcmcns  , confentant  , que  les  Etats 
Généraux  puifïent  les  remettre  à la  Mai- 
fon d'Autriche  , pour  en  jouir  irrévoca- 
blement, & à toûjours,  auflî-tôt,  qu'ils 
feront  convenus  avec 'Elle  fur  leur  Bar- 
rière, de  que  les  Ratifications  des  T rai- 
" ~ . tés 
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tés  de  Paix  entre  l’Empereur,  l’Empire 
& fa  Majefté  Très-Chrétienne  auront  été 
échangées. 

XXII. 

La  Navigation  de  la  Lys,  depuis  Pcm- 
bouchcure  de  la  Deulc  en  remontant , (era? 
libre  , & il  ne  s’y  établira  aucun  péage , 
ni  impofition. 

XXIII. 

Il  y aura  de  part  & d’autre,  un  oubli 
& une  amniftie  perpétuelle  & récipro- 
que, de  tous  les  torts,  injures  & offen- 
fcs,  qui  auront  été  commifes  de  fait  & de 
parole  , .ou  en  quelque  maniéré  que  cc 
foit  , pendant  le  cours-  de  la  préfente 
guerre  par  les  Sujets  des  Païs-Bas  Efpa- 
gnols  , & des  Places  & Pais  cédés  , ou 
reftitués  , fans  qu’ils  puiflent  être  expo- 
fés  à quelque  recherche  que  ce  foit. 

-XXIV, 

Par  le  moyen  de  cette  Paix,  les  Sujets 
.de  fa  Majefté  Très-Chrétienne  ceux 
desdits  Païs  Bas  Efpagnols  ^ & des  Pla- 
ces cédées  par  fadite  Majefté  Très-Chrê- 
tienne , pourront , en  gardant  les  loix , 
coutumes  & ufages  du  Païs  aller,  venir, 
demeurer,  trafiquer,  retourner,  traiter  ôc 
négocier  eufemblc,,  comme  bons  Mar- 

Qr  chands , 
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chands , meme  vendre  , changer , alié- 
ner , ou  autrement  difpofer  des  biens  , 
effets  , meubles  , ÔC  immeubles  , qu'ils 
ont  ou  auront,  fitués  refpe&ivement  de 
part  & d'autre  , & chacun  les  y pourra 
acheter,  Sujets,  ou  non  Sujets,  fans  que 
pour  cette  vente,  ou  achat  ils  ayent  be- 
foin  de  part  n'y  d’autre,  de permiflion  au- 
tre, que  le  prélcnt  Traité. 

Il  fera  aufïî  permis  aux  Sujets  des  Pla- 
ces & Païs  réciproquement  cédés  ou  re- 
ftitués  , comme  aufïi  à tous  les  Sujets, 
desdits  Païs-Bas  Efpagnols,  de  fortir  des- 
dites Places  & Païs-Bas  Efpagnols  pour 
aller  demeurer  où  bon  leur  femblera 
dans  l'efpace  d’un  an , avec  la  faculté  de 
vendre  à qui  il  leur  plaira  , ou  de  difpo- 
fer autrement  de  leurs  effets,  biens,  meu- 
bles & immeubles , avant  & après  leur 
f ortie,  fans  qu’ils  puifïent  en  être  empê- 
chés directement  ou  indirectement. 
XXV. 

Les  mêmes  Sujets  de  part  & d’autre 
Ecclefiaftiques  & Séculiers , Corps , Com- 
munautés, Univerfités  & Colleges  feront 
rétablis  tant  en  la  jouïffance  des  hon- 
neurs, dignités,  bénéfices,  dont  ils  é- 
toient  pourveus  avant  la  guerre , qu’en 

celle 
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celle  de  tous,  & chacuns  leurs  droits, 
biens  meubles  & immeubles  , rentes  fai- 
lles , ou  occupées  à Poccafion  de  la  pré- 
fente guerre  , enfemble  leurs  droits  , a- 
dions  , & fuccefïïons  à Eux  furvenües, 
même  depuis  la  guerre  -commencée , fans 
toutefois  rien  demander  des  fruits  & re- 
venus perçus,  & échus  pendant  le  cours 
de  la  préfente  guerre,  jufques  au  jour  de 
la  publication  du  préfent  Traité  j les- 
quels rétabliflements  fe  feront  récipro- 
quement , nonobftant  toute  donation  , 
conceflïon  , décoration  , confifcation  , 
Sentence  donnée  par  contumace,  les  par- 
ties non  ouyës  , qui  feront  nuis  & de 
nul  effet  , avec  une  liberté  entière  aux 
dites  parties  de  revenir  dans  les  Pais  , d'où 
elles  fe  font  retirées  pour  & à caufe  de 
la  guerre  , pour  jouir  de  leurs  biens  & 
rentes,  en  perfonne  ou  par  procureurs, 
conformément  aux  Loix  & coutumes  des 
Pais  & Etats  : daîis  lesquels  rétabli ffe- 
mens  font  auffi  compris  ceux  , qui  la  : 
derniere  guerre , ou  à fon  occafion  au- 
ront fuivi  le  Parti  des  deux  Puiflances 
contractantes  : neanmoins  les  Arrêts  & 
Jugemens  rendus  dans  les  Parlemens  , > 
Confeils  & autres  Cours  fuperieures , . 
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ou  inferieures, & aux  quelles  il  n’aura  pas 
été  expreflement  dérogé  par  le  prélent 
Traité  auront  lieu  , & lortiront  leur 
plein  & entier  effet,  & ceux  qui  en  ver- 
tu  des  dits  Arrêts  & Jugemens  le  trou- 
veront en  polfeirion  des  Terres  & Seig- 
neuries & autres  biens,  y feront  mainte- 
nus , fans  préjudice  toutefois  aux  par- 
ties , qui  fe  croiront  lefées  , par  lesdits 
Jugemens  & Arrêts,  de  fe  pourvoir  pair 
les  voyes  ordinaires,  ôc  devant  les  juges 
compétens. 

XX  VL 

Et  à Tégard  des  rentes  affe&ées  fur  la 
généralité  de  quelques  Provinces  des  Païs- 
Bas  , dont  une  partie  fe  trouvera  pofle- 
dée  par  fa  Majefté  Très-Chrêticnnc  , fa 
Majefté  Impériale  ou  autres  9 il  a été 
convenu  & accordé  , que  chacun  paye- 
ra la  quote  part  ^ & feront  nommés  des 
CommilTaires  pour  regler  la  portion  , qui 
fe  payera  de  part  & d^autre. 

XXVII. 

Comme  dans  les  Pais,  Villes,  & Pla- 
ces des  Pais -Bas  Catholiques  , que  le 
Roi  Très- Chrétien  cède  à l'Empereur , 
plufieurs  Bénéfices  ont  été  conférés  par 
(a  Majefté  Très-Chrétienne  à des  per- 
sonnes 
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Tonnes  capables  , les  dits  Bénéfices  ainfi 
accordés  feront  laifles  à ceux  , qui  les 
pofledent  préfentement  & tout  ce.  qui 
concerne  la  Religion  Catholique,  Apo- 
ftolique  èc  Romaine,  y fera  maintenu 
dans  l'état,  ou  les  chofes  étoient  avant  la 
guerre  , tant  à l'égard  des  Magiftrats, 
qui  ne  pourront  être  que  Catholiques 
Romains,  comme  par  le  paflé,  qu'à  l’é- 
gard des  Evêques,  Chapitres,  Monafte- 
res  , des  biens  de  l'ordre  de  Malthe  & 
généralement  de  tout  le  Clergé,  lcfquels 
feront  tous  maintenus  & reflitués  dans 
toutes  leurs  Eglifes  , libertéz  , franchi- 
fes  , Immunitéz  , Droits,  Prérogatives 
& honneurs  , ainfi  qu'ils  l'ont  été  Tous 
les  précédents  Souverains  Catholiques 
•Romains:  Tous  & chacun  du  dit  Cler- 
gé pourvûs  de  quelques  biens  Ecclefia- 
ftiques  , Commanderies  , Canonicats  , 
Perfonnats,  Prévôtés,  & autres  Bénéfi- 
ces quelconques,  y demeureront  Tans  en 
pouvoir  être  dépofledés  , jouiront  des 
biens  & revenus  en  provenans  , & les 
pourront  adminiftrer  ÔC  percevoir  com- 
me auparavant)  comme  auflî  les  Pe.nfio- 
naires  jouiront  comme  par  le  paflé  de 
leurs  pendons  afîignées  fur  les  Bénéfices., 
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ioit  qu’elles  foient  créées  en  Cour  de  Ro- 
me , ou  par  des  brevets  expédiés  avant 
le  commencement  de  la  préfente  guerre, 
fans  qu’ils  en  puiflent  être  fruftres  pour 
quelque  caufc  & pretexte  que  ce  foit. 

XXVIII. 


Les  Communautés  êc  Habitans  de  tou- 
tes les  Places,  Villes  & Païs,  que  (a  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  cède  dans  lesPaïs- 
Bas  Catholiques  par  le  préfent  Traité  , 
feront  confervés  & maintenus  dans  la  li- 
bre jouïfiance  de  tous  leurs  privilèges  , 
prérogatives  , coutumes  , exemtions  , 
droits  , oâxoys  communs  , & particu- 
liers, charges  & offices  héréditaires,  a- 
vec  les  memes  honneurs  , gages  , emo- 
lumens , & exemtions  , ainh  qu’ils  en 
ont  jouï  fous  la  domination  de  fa  Maje- 
fté  Très-Chrétienne  ; ce  qui  doit  s’en- 
tendre uniquement  des  Communautés  & 
Habitans  des  Places  , Villes  & Païs  que 
fa  Majefté  a poffedés  immédiatement  a- 
prés  la  conclufion  du  Traité  de  Ryswick, 
& non  des  Places  , Villes  & Païs  , que 
pofledoit  le  feu  Roy  d’Efpagne  Charles 
il.  au  tems  de  fon  décès,  dont  les  Com« 
munautez  & Habitans  feront  confervés 
dans  la  jouïfTance  des  privilèges  préroga- 
tives p . 
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tives  , coutumes  , exemtions  , Droits , 
oftroys , communs  & particuliers , char- 
ges , & offices  heriditaires  , ainfi  qu’ils 
les  pofledoient  lors  de  la  mort  dudit  feu 
Roy  d’Efpagne. 

XXIX. 

Pareillement,  les  Bénéfices  Ecclcfiafti- 
ques  médiats  ou  immédiats  , qui  auront 
été  durant  la  préfente  guerre  conférés  par 
l’un  des  Partis  dans  les  Terres  ou  lieux, 
qui  lui  étoient  alors  Sujets  , à des  per- 
fonnes  capable# , félon  la  réglé  de  leur  pre- 
mière Inftitution  & Statuts  légitimés, 
généraux  ou  particuliers , faits  fur  ce 
Fujet  , ou  par  quelques  autres  difpofi- 
tions  Canoniques  faites  par  le  Pape,  les 
dits  Bénéfices  Ecdefiaftiques  feront  bif- 
fés aux  préfens  Poficffeurs , en  forte 
qu’aucuns  ne  les  puiffent  , ou  doivent 
déformais  troubler  ou  empêcher  dans  la 
poffcflîon  & légitimé  adminiftration 
d’iceux  , ni  dans  la  perception  des 
fruits,  ni  être  à leur  occafion  , ou  quel- 
que autre  raifon  , paffée  ou  préfente  , 

. appelles  ou  cités  en  Jufticc,  ou  en  quel» 
•qtie  autre  forte  inquiétés  ou  molettes  à 
ce  fujet  J à condition  neanmoins,  qu’ils 
s’acquittent  de  ce  à quoy  ils  font  te- 
nu*. 
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nus  en  vertu  des  dits  Bénéfices. 
XXX. 

Sa  Majefté  Impériale  , & fa  Majefté 
Très-Chrétienne  ne  pourront,  pour  au- 
cun Sujet , interrompre  déformais  la  Paix, 
qui  eft  établie  par  le  prefent  Traité,  re- 
prendre les  Armes,  & commencer,  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit,  aucun  aéte 
d’hoftilité  l'un  contre'  l’autre  , mais  au 
‘contraire  Elles  travailleront  fincerement 
êc  de  bonne  foi,  & comme  Amis  vérita- 
bles, à affermir  de  plus^en  plus  cette 
amitié  mutuelle  & bonne  intelligence , 
fi  necefiaire  pour  le  bien  de  la  Chrétien- 
té. Et  d’autant  que  le  Rov  Très  Chré- 
tien, fincerement  reconcilié  avec  fa  Ma- 
jeflé  Impériale  , ne  veut  déformais  lui 
caufcr  aucun  trouble  ni  préjudice, fa  Ma- 
jefté Très-Chrétienne  promet  & s’enga- 
ge de  laiflcr  jouir  fa  Majefté  Impériale, 
tranquillement  paifiblement , de  tous 
les  Etats  & lieux  , qu’Elle  poffede  actu- 
ellement , & qui  ont  été  ci-devant  pof- 
fedés  par  les  Roys  de  la  Maifon  d’Autri- 
che* en  Italie  , favoir  du  Royaume  de 
Naples,  ainfi  que  fa  Majefté  Impériale  4e 
poftede  actuellement,  du  Duché  de  Mi- 
lan , ainfi  que  fa  Majefté  . Impériale  le 

poftede 
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poflede  auffi  actuellement  , de  l’Ifle  & 
Royaume  de  Sardaigne,  comme  auffi  des 
Ports  & Places  fur  les  côtes  de  Tofca- 
ne,  que  ladite  Majefté  Impériale  poflede 
a&uellemcnt , & qui  ont  été  pofledées  ci- 
devant  par  les  Rois  d’Efpagne  de  la  Mai- 
fon d'Autriche  , enfemble  de  tous  les 
droits  attachés  aux  fubfdits  Etats  d'Ita- 
lie, que  ladite  Majefté  Impériale  pofle- 
de, ainfl  que  les  Rois  d'Efpagnc  les  ont 
exerces  depuis  Philip  1.  julques  au  Roy 
dernier  décédé,  fa  dite  Majefté  Très- 
Chrétienne  donnant  fa  parole  Royale  de 
ne  jamais  troubler  ni  inquiéter  l'Empe- 
reur & la  Maifon  d’Autriche  dans  cette 
pofleffion  , directement  ni  indirectement, 
fous  quelque  pretexte  ou  par  quelque 
voye  que  ce  puiffe  être  ni  de  s'oppo- 
ier  à la  pofleflion,  que  fa  Majefté  Impé- 
riale & la  Maifon  d'Autriche , a ou 
pourra  avoir  à l’avenir  , foit  par  Négo- 
ciation, Traité,  ou  autre  voye  légitime 
& paiftble  , en  forte  toute  fois  , que  la 
Neutralité  d’Italie  n’en  foit  point  trou- 
blée ; L’Empereur  promettant  & enga- 
geant fa  parole  de  ne  point  troubler  la 
dite  Neutralité,  & le  repos  d’Italie  , & 
par  confequent  de  s'employer  la  voye 

des. 
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des  armes  pour  quelque  caufe  ou  pour 
quelque  occafionv,  que  ce  foit;  mais  au 
contraire  de  fuivre  & obfcrver  ponctuel- 
lement les  engagements,  que  fa^  Majefté 
Impériale  a pris  dans  le  Traité  de  Neu- 
tralité, conclu  à Utrecht  le  14.  de  Mars 
de  l’année  1713,  lequel  Traité  fera  ccnfé 
comme  répété  ici , & fera  exactement 
obfervé  par  fa  Majefté  Impériale , pour- 
vu que  de  l’autre  part  l’obfervation  en 
foit  réciproque,  & qu’Elle  n’y  foit  point 
attaquée,  fa  dite  Majefté  Impériale  s’en- 
gageant pour  le  même  effet  à biffer  jouir 
paifiblement  chaque  Prince  en  Italie, des 
Etats  , dont  il  eft  actuellement  en  pof- 
feffion  , fans  que  cela  puiffc  préjudicier 
aux  Droits  de  Perfonne. 

XXXI. 

Pour  faire  goûter  aux  Princes  & Etats 
d’Italie  les  fruits  de  la  Paix  entre  l’Em- 
pereur ÔC  le  Roy  Très  Chrétien,  la  Neu- 
tralité non  feulement  y fera  exactement 
gardée  , mais  fera  auffi  rendue  bonne  & 
promte  juftice  par  fa  Majefté  Impériale 
aux  Princes  ou  Vaffaux  de  l’Empire  pour 
les  autres  Places  , Pais  & Lieux  en  Ita- 
lie , qui  n’ont  point  été  poffedés  par 
les  Rois  d’Efpagna  de  la  Mailon  d’Au- 
triche,: 
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triche  , & fur  lesquels  lesdits  Princes 
pourroient  avoir  quelque  prétention  lé- 
gitimé , favoir  au  Duc  de  Guaftalle , 
Pico  de  la  Mirandole  , & au  Prince  de 
Caftiglione  , fans  pourrant  que  cela 
puitfe  interrompte  la  Paix,  & Neutralité 
d'Italie  ny  donner  fujet  d'en  venir  à une 
nouvelle  guerre. 

XXXII. 

Outre  les  fufdites  prétendons,  le  Ma- 
réchal Duc  de  Villars  fe  trouvant  chargé 
de  pludeurs  autres,  pour  lesquelles  il  au- 
roit  à indfter  au  nom  de  faMajeftéTrés* 
Chrétienne,  favoir  fur  la  prétention  de 
Madame  la  Duchefie  Douariere  d’El- 
beuf,  pour  raifon  du  Douaire  & con- 
ventions matrimoniales  de  la  fcüe  Du- 
chetfe  de  Mantoüe  fa  Fille  j celle  de  Ma- 
dame la  Princetfe  des  Urdns,  la  Princet- 
fe  Piombin  ; & enfin  le  Duc  d,e  Saint 
Pierre  fur  la  Principauté  de  Sabionette  : 
& de  l'autre  côté  le  Prince  Eugène  de 
Savoye  fe  trouvant  auflï  chargé  de  plu- 
fieurs prétendons,  fur  lesquelles  il  auroit 
à indfter  au  nom  de  fa  Majefté  Impéria- 
le, favoir  quelques  prétendons  de  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Lorraine  , outre  celles , 
qui  font  comprifes  dans  le  Traité  de  Ryf- 
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vvick  , & fous  les  Articles  prccedcns  re- 
latifs audit  Traité;  celle  du  Duc  deMo- 
denc  , comme  aufïi  celle  de  la  Maifon 
d’Aremberg  , de  la  Maifon  de  Ligne 
& enfin  du  rembourfement  des  dettes  , 
que  les  Troupes  Françoifes  ontlaifle  dans 
le  Duché  de  Milan,  lesquelles  toutes  de- 
manderoient  trop  de  tems  pour  être  vui- 
dées  dans  ce  Traité,  l’on  eft  convenu 
d’en  remettre  la  difeuffion  réciproque- 
ment aux  Conférences  , qui  feront  éta- 
blies pour  le  Traité  de  Paix  général  ou 
folemncl  entre  fa  Majefté  Impériale  , 
l’Empire,  ÔC  fa  Majefté  Très  Chrétien- 
ne, où  il  fera  permis  à chacun  de  repré- 
fenter  fes  droits  , 8c  de  produire  fes  Ti- 
tres & raifons  , lesquelles  bien  exami- 
nées, fa  Majefté  Impériale  & fa  Majefté 
très-Chrêtienne  promettent  d’y  avoir  l'é- 
gard que  demande  la  juftice  , fans  que 
pourtant  cela  puilfe  altérer  ou  retarder 
l’execution  de  la  Paix. 

XXXIII. 

La  Conjondure  préfente  n’ayant  pas* 
laiflé  le  tems  à fa  Majefté  Impériale  de 
confulter  les  Eledeurs , Princes  & Etats 
de  FEmpire  fur  les  conditions  de  la  Paix, 
non  plus  qu’à  ccux-cy  de  confentir  dans 

les- 
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les  formes  ordinaires,  au  nom  de  tout 
F Empire , aux  conditions  du  préfentTrai- 
te,  qui  les  regardent , fa  Majefté  Impé- 
riale promet , que  les  dits  Electeurs , Prin- 
ces & Etats  enverront  inceflammenr,  au 
nom  de  l'Empire , de*s  plein-pouvoirs  ou 
bien  une  Députation  de  leur  Corps  , mu- 
nie pareillement  de  leurs  plein-pouvoirs  , 
au  lieu,  qui  fera  choifi  pour  travailler  au 
Tiaite  general  ou  folemnel,  à’faire  entre 
PEmpereur,  l'Empire,  & le  Roy  Très- 
Chrétien  , fa  Majefté  Impériale  enga- 
geant fa  parole,  que  la  dite  Députation, 
ou  ceux  , qui  feront  chargés  des  plein- 
pouvoirs  confentiront  au  nom  dudit  Em- 
pire à tous  les  points,  dont  il  eft  conve- 
nu entre  Elle  6c  fa  Majefté  Trés-Ghrè- 
ticnne  par  le  prélent  Traité,  lequel,  Elle 
s'engage  & promet  d'cxecuter. 

X X X I V. 

Comme  il  eft  porté  par  l’Article  pre- 
cedent , que  les  Electeurs  , Princes  6c 
Etats  de  l'Empire  enverront,  au  nom  de 
l’Empire  une  Députation  de  leur  Corps, 
ou  bien  leurs  plein-pouvoirs  pour  les  Con- 
férences du  Traité  de  Paix  général  ou: 
folemnel,  à faire  entre  fa  Majefté  Impé- 
riale , l'Empire  , & fa  Majefté  Très* 

- Chrê< 
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Chrétienne,  dans  le  lieu,  qui  fera  choi- 
fi  &\lcftiné  à cet  effet,  l'Empereur  & 
le  Roy  T rés-Chrétien,  conviennent  de 
fixer  ce  lieu. dans  un  Pays  neutre, hors  de 
l’Empire  & du  Royaume  de  France  , & 
pour  cet  effet  leurs  *Majcftés  ont  jetté  les 
yeux  fur  le  Territoire  de  la  Suifle,  dans 
lequel  il  fera  nommé  par  fa  Majefté  Im- 
périale, ou  par  fa  Majefté  Tres-Chre- 
tieiine  trois  Villes  pour  en  choifir  une  en 
la  maniéré  fuivante  , à lavoir  que  fa 
Majefté  Impériale  nommant  fit  propo- 
fant  les  dites  trois  Villes,  fa  Majefte  Très» 
Chrétienne  fera  le  choix  de  celle,  qui 
fervira  pour  les  Conférences  , ou  réci- 
proquement, fi  fa  Majcfte  Tres-Chre- 
ticnnc  propofe  les  trois  Villes,  fa  Maje- 
fté Impériale  aura  le  choix  de  celle  des 
trois,  qu'i  lie  voudra  preferer,  lesquel- 
les propofitions  & eledions  fe  feront  en 
même  tems  , que  le  prêtent  Traité  fera 
figné  , en  forte  qu'il  n'y  ait  ny  retarde- 
ment , ny  tems  perdu  pour  traiter  & 
conclurre  au  plutôt  la  Paix  générale  & 
folemnelle  entre  l'Empereur  , l'Empire, 
.&  le  Roy  Trés-Chrétien  , & que  leurs 
Miniftres  Plenipotentiares  puiflent  s’af- 
iembler  le  quinziéme  jour  du  Mois  d’A- 
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vril  prochain  , ou  le  premier  May  pro- 
chain au  plus  tard  * dans  le  lieu  deftiné 
pour  y tenir  les  Conférences  , pendant  ^ 
lesquelles  tous  les  Electeurs,  Princes  & 
Etats  de  l’Empire  qui  , outre  ce  qui 
leur  revient  par  l'execution  ftipuleé  cy 
deflus  des  Articles  du  Traité  deRyswick, 
auront  des  prétendons  & raifons  pour 
fe  faire  comprendre  particulièrement  dans 
le  Traité  de  Paix  général  à faire,  pour- 
ront les  produire  , pour  lesquelles  fa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  promet  d'avoir  l'é- 
gard , que  demande  la  juftice  ; néan- 
moins pourque  la  fin  desdites  Confé- 
rences ne  loit  pas  retardée,  on  cft  con- 
venu de  part  & d’autre,  qu’elles  ayent  à 
fe  terminer  par  la  conclufion  du  Traité 
général  ou  folemnel  dans  deux  Mois, 
ou  trois  au  plus  tard,  à compter  du  pre- 
mier jour  que  commenceront  les  Confé- 
rences. 

XXXV. 

Au  moment  que  le  préfent  Traité  de 
Paix  aura  été  ligné  , toutes  holtillicés  8c 
violences  céderont  de  la  part  de  l'Empe- 
’ reur  8c  de  l’Empire  , aulfi  bien  que  de 
celle  du  Roy  Très-Chrétien , & du  jour 
de  l’échagne  des  Ratifications,  fa  Maje- 

fté 
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ité  Très* Chrétienne  n’exigera  plus  des 
Etats  de  l’Empereur  & de  l’Empire,  ni 
contributions  , ni  impofitions  des  foura- 
ges  pour  les  Troupes  , non  plus  que  fa 
Majefté  Impériale  & l’Empire  n’en  exi- 
geront des  Etats  de  fa  Majefté  Très- Chré- 
tienne; & cefferont  généralement  toutes 
autres  demandes  réciproques  faites  à l’oc- 
cafion  de  la  préfente  guerre  , tant  de  la 
part  de  fa  Majefté  Impériale  , & de 
l’Empire , que  de  fa  Majefté  Très-Chré- 
tienne. 

Les  Prifonniers  tant  d’Etat  que  de 
guerre  de  part  & d’autre , feront  renvoyés 
fans  rançon  , & quinze  jours  après  l’é- 
change des  Ratifications  du  préfent Trai- 
té , chaque  Prince  retirera  fes  Troupes 
du  plat  Pais  dans  fes  propres  Etats  ; fa 
Majefté  Impériale  s’engageant  à retirer 
aufli  dans  le  meme  tems  fes  Troupes,  & 
de  faire  aufli  retirer  celles  de  l’Empire 
du  plat  Pais  de  Y Archevêché  de  Colo- 
gne & de  la  Bavière  , lesquels  Païs  & 
Etats,  au  refte,  feront  reftitués  dans  la 
forme  & terme,  fpecifiés  par  les  Articles 
if.  16.17.  8c  18.  du  préfent  Traité. 
XXXVI. 

Le  commerce  défendu  durant  la  guer- 
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tc  entre  les  Sujets  de  fa  Majefté  Impéria- 
le , de  l’Empire,  & ceux  de  fa  Majefté 
Très- Chrétienne  fera  rétabli,  aufïi-tôt  a- 
prés  l’échange  des  Ratifications  du  prê- 
tent Traité,  avec  la  même  liberté,  qu’il 
ctoit  avant  la  guerre,  & jouiront  tous  & 
chacun,  particulièrement  les  Citoyens  & 
Habitans  des  Villes  Anfeatiques,  de  toute 
forte  de  fureté  par  Mer  & par  Terre, 
conformément  à l’Article  ft.  de  la  Paix 
de  Ryswick. 

XXXVII. 

Le  préfent  Traité  fera  Ratifie  par  l’Em- 
pereur & par  le  Roi  Très- Chrétien  , & 
l’échange  des  Ratifications  fera  fait  au 
Palais  de  Radftat  dans  l’efpace  d’un  mois, 
à compter  du  jour  de  la  Signature  , ou 
plutôt,  fi  faire  fie  peut.  En  foi  de  quoi 
les  fufdits  Ambaffadeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires,  tant  de  fa  Majefté  Impé- 
riale, que  de  fa  Majefté  Très-Chrétienne, 
ont  fouflîgné  le  préfent  Traité  de  leurs 
propres  mains,  & y ont  appolé  lesfçeaux 
de  leurs  armes.  F ait  au  Palais  de  Raftadt 
ce  fixiéme  Mars,  milfept  cent  & quatorze. 

(L.  S.)  Eugene  de  (L.  S.)  Le  M.  Duc 
■Savoje.  de  Villon. 
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Plenipotentia  Sacræ  Cæfareæ 
Majeftatis. 

Nos  Carolus  Sextus  Dtvinâ  favente  Cle~ 
menti  À elecltts  Romanornm  Jmperator 
femper  Augitflus  , ne  Rex  G ermania  , Ca- 
jiilhe , Arragoma , Legtonis , utriufcjue  Si* 
ctlia , Hierufalem  , Hungaria  , Bohemiœ  % 
Dalmatia,  Croatie , Sclavonia , Navarra9 
Granata9  Toleti , Valentin , G allie  ta , Ma- 
jor te  arum  , Sevilia , Sardima  , Cordubai 
Corjica  , Mur  ci  a , .G tennis  f Algarbia  , 
AlgezJra  , Gibraltans , Jnfularum  Cana- 
ri<t  y & Indtarum , ac  terra  Jirma , Maris 
Oceani , Archidux  Aujiria , Burgtm- 
dia  , Brabantia  , Mediolam  , , CVj* 

rinthia , Carmola  , Limburgia , Lneembur • 
Geldriay  Wtriemberga , prenons  or 
inférions  Silejia9  Calabria , Athenarum  O* 
JSleopatridy  Prtnceps  Saevia  , Catalonta  O" 
Afturia , Mnrchio  Sacrt  Romani  Imperii 
Burgovia  , Moravia  y fupenons  & in  fer  io  • 
ris  Lufntta,  Cornes  Habfpurgi  , Flandrta , 
Tyro/is,  Ferretu  9 Kyburgt  Goritia  & Ar- 
thefia  , Mnrchio  Ortftham , Cornes  Goua* 
ni  y Namurci  , Rojfiltonu  & Cerretania , 
J)ominHs  Mur, chia  $clavomca9  P or  tus  N ao- 
'•.-'i  >«•  IMS. 
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nis  y Btfcaya , Moltna , Salinarum , Tripo- 
li s Cr  Mschlinu  &c. 

Notum  teftatumquc  facimus  : Quodcum 
Nobis  à quibufdam  de  falute  publica pro- 
be (olicitis  infinuatum  fuerit  , ad  pacem 
inter  Nos  & Imperium  ex  una,  & Sere- 
niffimum  ac  Potentiilîmum  Principem 
Dominum  Ludovicum  Francise  Regem 
Chriftianiffimum  ex  altéra  parte  conci- 
liandum,  opportunum  fore,  ii  de  noftra 
cum  Supremo  Exercitûs  Gallici  Du&ore 
(Tit.)  de  Villars  authoritate  & Mandato 
hune  in  finem  neceflariis  inftru&o  age- 
rerur  ; & Nos  , tarnetü  pacificatio  UI- 
trajeâi  ex  caufis  paffim  ognitis  nuper 
dilioluta  fuerit,  nihilominùs  adhuc  para- 
ti  fumus  conjun&im  eum  Imperio  pacem 
acquis  conditionibus  inire  , nihil,  quod 
eo  faccre  poflit , praetermittendum  ac 
proinde  , quantumvis  à Nobis  delibera- 
tum  agnitumqoe  fuerit  de  ejufmodi 
mandato  priùs  cum-  Romano  imperio 
çommunicandum  hiiffe,  ne  tamen  huic 
falutari  negotio  mora  interponerecur  , 
haud  diutms  cunâàndùtn  ex  i frimaire  ri- 
mus  , quin  ïlluttrifrimum  Eugenium 
Principem  Sabaudiæ  & Pc  de  mon  ri  um  , 
„ ' - • • j Ri  aurei 
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aurei  velleris  Equitem  , Cæfareum  No- 
• ftrum  Confiliarium  intimum  , Confilii 
Aulico-bcllici  Præfidem  , Locumtenen- 
tem  Generakm  , Sacri  Imperii  Camp! 
Mareichallum.,  nec  non  Confanguineum 
ac  Principem  chariflimum , in  cujus  fide* 
prudcntia  , ôt  fmgulari  rerum  gerenda- 
ruin  ufu  plenè  confidimus  , ad  fupradi- 
dutn  finem  Legatum  Extraordinarium 
conftituerimus  , quemadmodum  hiice 
conftituimus  , Dantes  & concedentes 
Eidem  plenam  poteftatem  agendi  , tra- 
âandi,  concludendi  & fignandi  cum  fu- 
pra  nominato  Suprcmo  Excrcitûs  Galli- 
ci  Du&ore  (Tk.)  de  Villars  omnia,  quæ 
ad  procurandam  Pacem  pertinent  , nec 
non  promittentes  verbo  Noftro  Impera- 
torio  , Nos  quidquid  per  di<5tum  Prin*- 
cipem  Eugenium  adum  , tra&atum , 
conclufum  & fignatum  fuerk,  acceptum 
& gratum  firmum  quoque  & ratum  ha« 
bituros  : In  quorum  fiden»  ac  robur  præ- 
fpntcs  manu  Noftrâ  fubfcriptas  , Sigib- 
lo  Noftro  Imperatorio  muniri  jufïimus, 
quæ  Dabantur  in  Civitate  Noftra  Vien- 
ne die  décima  iextâ  menbs  De.cetnbris, 
Anno  millefimo  feptingentcfimo  decimo 
tertio  ? Regnorura  Noitrorum  Romani 

„ tertio, 
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tertio,  Hifpanicorum  undecimo , Hun- 
garici  &■  Bohemici  vcro  pariter  tertio. 
Signatum,  &c. 

C A R O L U S. 

Inferiùs 

Ut  Frid » CarL  Cornes  de  Schonborti . 

» t 

ex  tergo; 

* 

udd  Mandatum  Sacra  C&farca  ' 
Aîajeft.  proprium. 

Petrus  Josephus  Dolberg; 


P L E I N-P  OUVOIR. 

de  fa  Majefté  Très-Chrétienne. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
& de  Navarre:  a Tous  ceux  qui  ces 
pré  fentes  Lettres  verront , Jalut.  Comme 
Nom  déferons  fencèrement  de  contribuer  de 
tout  Notre  pouvoir  a confommer  V ouvrage 
de  la  Paix  générale  , de  convenir  au  plu- 
tôt des  intérêts  de  notre  très  cher  Cr  très 
aimé  Frere  F Empereur  des  Romains , & de 
ceux  de  l’Empire  , & de  chercher  les  mo - 

R J * j'ens  ; 
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yens  d3 arrêter  L'effufion  du  fang  Chrétien  , 
Cr  de  faire  ceffer  la  defolation  de  tant  de' 
Provinces  , Nous  confiant  entièrement  en  la 
capacité , expérience , Nie  Cr  fidelité  pour 
Notre  fervicey  de  Notre  très- cher  & bien 
aimé  Coufin  le  Duc  de  Villars , Pair  & Ma- 
réchal de  France  y Général  de  Nos  Armées 
en  Allemagne , Chevallier  de  Nos  Ordres , 
Gouverneur  CT  Notre  Lieutenant  Général 
en  notre  Pays  & Comté  de  Provence  $ pour 
ces  caufes , & autres  bonnes  confédérations  y 
à ce  Nous  mouvans  , Nous  avons  commis , 
ordonné  , CT  député  , & par  ces  préfentes 
Jîgnées  de  notre  main  commettons , ordonnons 
& députons  Notre  dit  Coufin  le  Duc  de  Vil- 
larsy  & lui  avons  donné , & donnons  plein- 
pouvoir  y commiffion  & mandement  fpecial , 
en  qualité  de  Notre  Ambaffadeur  Extraor- 
dinaire & de  Notre  Plénipotentiaire , de  con- 
férer , négocier  & traiter  avecdes  Ambaf- 
fadeur s Extraordinaires  & Plénipotentiaires  r 
munis  de  pouvoir  en  bonne  forme  9 de  la  part 
de  Notre  dit  Frere9  Cr  des  Princes  & E- 
tats  de  l'Empire  , arrêter , conclurre , CT 
figner  tels  "Traités , Articles  & Conventions  > 
que  Notre  dit  Coufin  le  Duc  de  Villars  avt- 
fera  bon- être  , en  forte  , qu'il  agiffe  en  tout 
ce  qui  regarde  la  Négociation  de  la  Paix , 

*.  - avec 


Digitized  by  Googli 


touchant  la  Paix  ^’Utrccht.  3.91 
avec  la  meme  authorité , que  Nous  ferions  , 
& pourrions  faire  y Ji  Nous  y étions  préfens 
en  perfonne , encore  qu’il  y eut  quelque  cho - 
fe  t qui  requit  un  mandement  plus  fpecial 
non  contenu  en  ces  dites  préfentes.  Promet- 

tant en  foi  & parole  de  Roi  d’avoir  agréa- 
ble , tenir  ferme  Cr  fiable  h toujours  , ac- 
complir exécuter  ponctuellement  tout  ce 
que  Notre  dit  Coufin  le  Duc  de  Villars  aura 
Jlipulé , promis  & figné  en  notre  nom , en  ver- 
tu du  préfent  pouvoir , fans  y contrevenir  , 
ni  permettre  qriil  y foit  contrevenu  , pour 
quelque  caufe  , ou  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puijfe  être , comme  aujfi  d’en  fournir  No- 
tre Ratification  en  bonne  forme  , pour  être 
échangée  dans. le  tems  , dont  il  fera  conve- 
nu , car  tel  eji  Notre  plaijtr , en  témoin  de 
quoi  t Nous  avons  fait  mettre  Notre  f :él  à 
ces  dites  pré  fentes.  Donné  à Marli  le  vint 

quatrième  jour  d’Aoufi , l’An  de  grâce  mil 
fept  cent  & treife‘y  O*  de  Notre  Régné  le 
foixante  onjîéme. 

ctoit  figné 

LOUIS. 

< 

& plus  bas  fur  le  replis. 

Par  le  Roi , de  Colbert . 
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i.  Article  feparé. 

Comme  dans  les  litres , que  fa  MajejU 
Impériale  employé  5 foit  dans  fes  Plein - 
pouvoirs , /<?  préambule  du  Traite, 

qui  doit  être  ligné  ce  jourd’hui  entre  le  Prin- 
ce Eugene  de  Savoy e & le  Maréchal  Duc 
deVtllars  ,AmbaJJad.eurs  Extraordinaires  & 

. Plénipotentiaires  de  leurs  Majejlés  Impéria- 
le zsr  très-Chrêtienne , quelques  uns  de f dits 
Titres  ne  peuvent  être  reconnus  par  fa  Ma - 
jejlé  très-Chrêtienne  , il  a été  convenu  en- 
tre lefdits  Ambajfadeurs  Extraordinaires  Cr 
Plénipotentiaires , par  cet  Article  feparé  O* 
ftgné  par  Eux  avant  le  dit  Traité , que  tes 
qualités prife s ou  obmifes  de  part  Cr  d'autre , . 
ne  donneront  nul  Droit , cr  pareillement  ne 
cauferont  nul  préjudice  à l'une  ou  h l'autre 
des  Parties  Contrariantes , & le  préfent  Ar- 
ticle feparé , aura  la  meme  force,,  que  s'il 
étoit  inféré  mot  à mot  dans  le  Traité  de  Paix. 
Fait  au  Palais  de  Radjlat  ce  fixiéme  Mars 
mil  Sept  Cent  quatorze. 

(L.S.)  Eugene  de  (L.  -S.)  Le  Mar. 

S,aYO}’e.  Duc  de  Villars. 

' z.  Ar - 
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1.  Article  feparé. 

Le  préfent  Traité  ^par  les  raifons  mention - 
nées  dans  P Article  3 3 . ayant  été  com- 
mencé , pourfuivi  & achevé 'fans  les  folen- 
nités  O' ‘formalites  reqmfes  & ujitées  à l’é- 
gard de  l’Empire  , > compofé  & rédigé 
en  langue  Françoife  , contre  l’ufage  ordinai- 
rement obfervè  dans  lés  Traités,  entre  fa  Ma- 
jejlé  Impériale  , P Empire  ",  Cr  fa  Màjefté 
très  Chrétienne  , cette  différence  ne  pourra 
être  alléguée  pour  exemple  , ni  tirer  a con- 
férence , ou  porter  préjudice  en  aucune 
maniéré , a qui  que  ce  foit , £r  l’on  fe  con- 
formera a l’avenir  a tout  ce  qui  a été  obfer- 
vé  jufqu’à  préfent  dans  de  femblables  occa- 
fons  , tant  4 l’égard  de  la  langue  latine , 
que  pour  les  autres  formalités , Cr  nommé- 
ment dans  le  Congrès  Traité  général  £r 
folemrtel  a faire  entre  fa  Majefté  Impéria- 
le, l’Empire , & fa  A4 ajeflé  très- Chrétien- 
ne ; le  préfent  Traité  ne  laiffant  pas  d’avoir 
la  meme  force  & vertu,  que' Jî  toutes  les 
fufdites  formalités  y avaient  été  obfervées, 
& comme  s’il  étoit  en  langue  latine,.  & le 
préjcnt  Article  feparé  aura  pareille?» en t la 
meme  force  , que  s’il  étoit  inféré  mot  h mot 
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dans  le  Traité  de  Paix.  Fait  au  Palais  de' 
Radfadt  cejixiéme  Mars  MU  fept  Cent  qua- 
torze. 

t * 

( L.S , ) Eugene  de  ( L , S.)  Le  Mar. 
Savoye.  Duc  de  Villars.- 

5.  Article  feparé. 

Sa  Majejlé  Impériale  y conformément  à 
l’Article  34.  du  Traité  conclu  ce  j our- 
di* hui  , ayant  nommé  Cr  propofé  pour  le  lieu 
des  Conférences  du  Traité  de  Paix  Général 
& folemnel , à faire  entre  Elle  ,1* Empire  & 
fa  Majejlé  Très-Chrétienne , les  trois  Villes 
fuivantes  dans  le  Territoire  de  la  Suijfe , fa« 
voir  Schafhaufen  , Baden  en  Ergau , O* 
Frauenfeld , £r  le  Maréchal  Duc  de  Ftl- 
lars  n’ ayant  pu  encore  recevoir  les  ordres  de 
fa  Majejlé  Très-Chrétienne  fur  le  choix  de 
celle  defdites  trois  Filles  , epi  Elle  voudra 
préférer , il  promet  de  le  faire  favoir  incef- 
J'amment  au  Prince  Eugene  de  Savoye  par 
un  Courier.  Fait  au  Palais  de  Radjlat  ce 
fxiéme  Marsy  mil  fept  cent  Cr  quatorze. 

{L.S.)  Eugene  de  ( L . B.f  Le  Mar. 
Savoye.  Duc  de  Villars. 

» ■*  l 
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. COPIA 

Ratifications  Pacis  cum  Galliâ 
Raftadii  conclufæ. 

VtenriA  17.  Martii  1714. 

Nos  CAROLUS  Sextus  Divinâ  fa- 
vente  clemcntiâ  ele&us  Romano- 
rnm  Imperator  fempér  Auguftus , ac  Rex 
Germaniæ  , Caftfcllæ  , Arragoniæ  , Le- 
giçnis,  utriufque  Siciliæ  , Hierufalem , 
Hungariæ,  Bohemiæ,  Dalmatiæ,  Croa- 
tie , Sclavoniæ,  Navarræ , Granâtæ , To- 
leti , Valentiæ,  Gallitiae*  Majoricarum, 
Seviliæ,  Sardiniæ  , Cordubæ , Corficæ, 
Murciæ  , Giennis  , Algarbiæ,  Algezi-  . 
ræ  9 Gibraltaris  , Infularum  Canariæ  & 
Indiarum,  ac  terræ  firmæ  Maris,  Ocea- 
ni , Archidux  Auftriæ  , Dux  Burgun- 
diæ  , Brabandix  , Mediolani  Styrix , ' 

Carinthiæ  , Carniolæ  , Limburgiae , Lu- 
cemburgiae  , Geldriae  , Wirtembergæ 
fuperioris  & inferioris  Silefiac , Calabria?, 
Athcnarum  & Neopatriae,  Princeps  Sue- 
viae,  Cataloniæ  & Afturiæ,  Marchio Sa- 
cri  Romani  Imperii  Burgoviæ  , Mora-  - 
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via:  , Superioris  & inferioris  Lufatta:  , 
Gomes  Habspurgi , Flandriæ,  Tyrolis, 
Ferretis , Kyburgi  , Goritiæ  & Arthe- 
fiæ,  Landgravius  Alfatise,  Marchio  O- 
rifthani , Gomes  Goziani  , Namurci  , 
Roilîlionis , & Cerretaniæ  , Dominus 
Marchiæ-  Sclavonicæ  , Portûs  Naonis  , 
Bifcariæ,  Molinæ,  Salinarum,  Tripolis 

6 Mechliniæ.  &c.  &c. 

Notum  facimus  omnibus  & fingulis 
præfentes  Literas  infpe&urîs  , le&uris  , 
vcl  legi  audituris  , aut  quomodocunque- 
infrafcriptorum  notitia  ad  ipfos  perveni- 
re  poterit,  poftquam  ad  dolendum , quod' 
cum  inter  Sereniflïmos  qwondam  & Po- 
tiflîmos  Principes  , Dominum  Leopol- 
• dum  colendiiïimum  Parentum  noftrum- 
& Dominum  Jofephum  amatiilïmumNô- 
Rrum  Fratrem  , Romanorum  Imperato- 
rcs , fcmper  Auguftos  , Prædecefiores- 
Noftros  gloriofiflîmæ  mémorisé , tum  in- 
ter Nofmetipfos  & Romanum  Imperiunr 
ex  unâ  : & Sereniiïïmum  ac  Potentiflï- 
mum  Principem  Dominum  Ludovicum 
Franciæ  Regem  Chriftianiffimum  ex  ab* 
tcra  parte  , multis  ab  hinc  annis  duravit 
graviflîmum  bellum , tra&atum  inftkuere 

pla* 


Digil 


touchant  la  Paix  ^'Utrecht.  397 
placucrit , fa<5him  Divinâ  bonitatc  elle, 
ut  per  conftitutos  utrinquè  Lcgatos  Ex- 
traordinarios  ôc  Plenipotentiarios , à No- 
bis  quidem  llluftriflimum  Eugenium 
Principem  à Sabaudia  6c  Pedemontium , 
aurei  Velleris  Equitem,  Cæfareum  No- 
ftrum  Confiiiarium  intimum  , Conlilii 
Aulico-bellici  Præfidem  , Locumtenen-t 
ten  Gcneralem  , Sacri  Imperii  Campi 
Marefchallum  , Noftrique  & Imperii 
Exercims  lupremum  Ducem  , Confan- 
guineum  & Principem  noftrum  charif- 
fimum  , à Regc  Cliriftianiflimo  veto  11- 
luftrem  Ludovicum  He&orem  de  Vil- 
lars  , Ducem  & Parem  Franciæ,  Supre- 
mumque  Exercitûs  Gallici  Ducem  , pas 
& amicitia  condufa  fit,  forma  & tenore 
fequenti. 

« 

Inferatur  Inftrumentum  nnà  cum  binis  man - 

. datis  & tribus  Articulis  feparatis. 

. » \ 

Cum  igitur  hxc  omnia  Jnflrumento 
Principali  , tribufquc  Articujÿ  fe- 
paratis contenta , prout  hic  verbotenùs 
inlerta  8c  defcripta  leguntur  , mandato 
Noftro  gcfta  , pera&a  & conventa  fint. 
Nos  eadem  omnia  6c  fingula  præhabita 
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maturâ  & diligenti  confideratione  , ex c 
certâ  noftra  fcienciâ  approbamus,  ratifi- 
camus,  & confirmamus  rataque  & firma  - 
elfe  & fore  virtute  præfentium  declara- 
mus , fimulque  verbo  Imperiali  & Rc- 
gio  promittimus  Nobis , pro  Noftris  • 
que  Succelforibus , Nos  omncs  & lin-  ' 
gulos  fupradefcriptos  Articulos , & quic- 
quid  totâ  hac  Pacis  Conventionc  conti- 
netur  , firmiter  , conftanter  & inviola- 
biliter  fervaturos,  atque  executioni  man- 
daturos  , nullâque  ratione  , ut  vel  ex  * ' 
noftra  parte  9 vel  per  atios  contravenia- 
tur  , pafturos  , quomodocunque  id  fieri 
poflit  , omni  dolo  & fraude  exclulis  , - 
Salvâ  de  reliquo  linguæ  latinæ  cætera- 
rumque  folennitatum  alias  requilitarum 
relervatione  Articulo  feparato  tertio  ube- 
rius  expreflâ.  In  horum  omnium  tefti- 
monium  & fidem  Sigillum  noftrum  Cae- 
fareum  majus  huic  Diplomati  manu  No- 
ftrâSubfcripto  appendi  fecimus.  Datum  * 
in  Civitate  noftra  Viennae , die  décima  fe- 
ptiqgi  menfis  Mardi,  AnnoDomini  mil-  - 
lelimo  feptingentefimo  decimo. quarto  # . 
Regnorum  Noftrorum  Romani  tertio  , 
Hiipanicorum  undecimo  , Hungarici  3c 
jBohemici  vero  pariter  tertio.  . „ 

‘ TRAX- 
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TRAITÉ 

DEP  AI  X 

ET  DE 

♦ 

COMMERCE  . 

ENTRE 

Sa  Majefté  Catholique 

E T L E S 

Etats  Generaux  des  Provinces  Unies. 

Conclu  à Utrccht  le  1 6.  Juin  1714. 

Au  nom  Cr  à la  gloire  de  Dieu,  foit  no*  ' 
toire  à tous  * ( qu' apres,  une  longue  Cr 
Janglante  Guerre , qui  a affligé  les  Peuples , 
Sujets , Royaumes  & Pais  de  L' obeiffance  des 
Seigneurs  Rois  des  E/pagnes,  Cr  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies  des  P ai  s-bas , 
Eux  Seigneurs  Roy  O*  Etats , touchez,  de 
compaffton  chrétienne  <2*  deftrant  de  mettre 
fin  aux  calamités  publiques  , dy arrêter  les 
fuites  déplorables , que  la  continuation  ulté- 
rieure de  ladite  Guerre  pourroit  caufer , & 
de  les  changer  en  des  effets  agréables  d'une 

bonne 
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bonne  O*  fincere  Paix  , en  des  fruits  doux " 
, d’un  entier  Cr  ferme  repos , & déférant  aujft 
de  rétablir , conferver  cr  augmenter  la  bon - 
ne  intelligence , qui  avoit  Jî  long  tems  & fi 
heureufement  fubfiflé  entre  la  Couronne  d'E- 
fpagne  & l’Etat  des  Provinces  Unies  , Cr 
dont  les  fujeis  de  part  & d’ autre , par  leur 
Commerce  O*  Navigation  ont  tant  profite' ; ; 
Lesdits  Seigneurs  Roi  des  Efpagnes  , Don 
Philippe  V*  & Etats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies , pour  parvenir  k une  fi  bonne  fin  ' 

6 un  but  tant  defirable 4 ont  commis  & dé- 
puté pour  leurs  Ambaffadeurs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires , Savoir , ledit  Sei- 
gneur Roi , Dgÿi  François  Marie  de  Paula  , 

7 eller  CT  Giron  Duc  d’OJfune,  Comte  de  • 

Uruena  , Marquis  de  Penafiel , Grand  d’ E- 
fpagne  de  la  première  clajfet  Grand  Cham- 
bellan du  Roy  Catholique  j Grand  Notaire 
dans  les  Royaumes  de  Cafiille  5 Commandeur 
de  l’ordre  de  Calatrave , & Grand  Com • 
mandeur  aux  Clefs  & dans  P or  dre  de  St. 
Jaques , un  des  grands  ajftfians  à la  Cham- 
bre du  Roy  Catholique  5 General  dans  fes 
Armées , premier  Capitaine  de  la  première 
Compagnie  de  fes  Gardes  du  Corps  ; & Dort  x 
Jfidore  Canada  de  Az.evedo  de  Royales  , . 
Marquis . Monteleon , f'tçomte  d’Alca* 
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z.ar  Real , Sénateur  au  Confeil  Souverain  des 
Indes  de  Sa  AI  a je  fié  Catholique  , un  des 
gentilshommes  de  la  Chambre  defadite  Ala- 
jeflé  : Et  les  dits  Seigneurs  Etats  Generaux , 
les  Sieurs , Jaques  de  Ranàwyk , Seigneur  de 
Roffùm  &c.  Bour grave  de  /’ Empire  , Cr 
Juge  de  la  Ville  de  Nimégue\  Guillaume 
Buy  s , Conseiller  P enlionnaire  de  la  Ville 
d*\Amfierdam'y  Bruno  vander  Duffen y Bour - 
gttemaitre  , Sénateur  & Confeiller  Venfïon- 
' naire  de  la  Ville  de  Goude , Affeffeur  au 
■Confeil  des  Heemrades  de  Schieland , Dyk- 
grave  du  Crimpenerwaard  j Corneille  van 
Gheel  Seigneur  de  Spanbroek  , Bulkeftein&c . 
Grand  Baillif  du  Franc , & de  la  Ville  de 
l’Eclufe  y Surintendant  des  Fiefs  relevant 
' du  bourg  de  Bruges , du  r effort  de  l'Etat  ; 
Frederik  u4drien  Baron  de  Reede , Seigneur 
de  Renswoude , dy  Imminkhuyf en  Cr  Aloer - 
kerken  &c.  Prefident  de  la  Nobleffe  dans 
les  Etats  de  la  Province  d’Utrecht;  Sicco 
vanG.oslinga , Grietmàn  cfe  Franequeradeel , 
CT  Curateur  de  L'UniverJité  de  Franequer\ 
&~  Charles  Ferdinand , Comte  d’ Inhuyfen  Cr 
de  Kniphuyfen , Seigneur  de  Vredewold  &c. 
Députez,  dans  leur  Affembléede  la  part  des 
Etats  de  Gueldre , de  Hollande  O*  de  IVejl- 
frife9  de  Zeelandey  d?Uirecht , de  Frife& 

de 
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de  la  Ville  de  Groningue , O"  Ommelan - 
des  : Lesquels  Ambajj  odeurs  Extr  ordinaire  s 
& Plénipotentiaires , munts  refpeftivement  des 
Plein-pouvoirs , dont  les  coptes  font  inférées 
de  mot  à mot  à la  fin  du  prèfent  Traité , & 
ajfemblés  en  cette  Vtlle  d’Utrecht , dejhnée 
aux  Négociations  d’une  Paix  generale , en 
vertu  de  leurs  dits  Plein-pouvoirs , pour 
au  nom  des  dits  Seigneurs  Roi  & Etats , ont 
fait  , conclu  & accordé  les  Articles  qui 
fuivent j 

I. 

11  y aura  à l’avenir,  entre  ledit  Seigneur 
Roi  & Tes  Succefleurs  Rois  des  Efpa- 
gnes  & Tes  Royaumes  d’une  part,  &les- 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux  de  l’autre, - 
une  Paix  bonne , ferme  , fidèle  & in- 
violable, & céderont  enfuite  & feront 
dclaifles,  immédiatement  après  la  figna- 
ture  de  ce  Traité,  tous  aâçs  d’hoftilité,. 
de  quelque  nature  qu’ils loyent,  entre  les- 
dits  Seigneurs  Roi  & Etats  Generaux , 
tant  par  mer  & autres  eaux  , que  par 
terre,  & tous  leurs  Royaumes,  Pats,. 
Terres  , & Seigneuries  , & pour  tous 
leurs  Sujets  & habitants,  de  quelque  qua- 
lité ou  condition  qu’ils  foyent,lans  excep- 
tion de  lieux,  ou  de  perfonnes. 

il 
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Il  y aura  un  oubli  & amniftie  genera- 
le de  tout  ce  qui  a été  commis  de  part  & 
d'autre,  à l'occafion  de  la  derniere  guer- 
re , & ainfi  tous  les  Sujets  desdits  Sei- 
gneurs Roi,  & Etats  Generaux, de  quel- 
que qualité  ou  condition  qu'ils  foyentr, 
• fan^  nul  excepter , pourront  rentrer,  & 
feront  effc&ivement  laides  & rétablis  en 
la  pofleflion  & jouiflance  paifible  de  tous 
leurs  biens,  honneurs,  dignités,  privi- 
lèges , franchises  , droits  ,t  exemptions , 
conftitutions  & libertés,  fans  pouvoir  ê- 
tre  recherchés,  troublés  ni  inquiétés  en 
général  ni  en  particulier,  pour  quelque 
caufe  ou  prétexte  que  ce  foit,  pour  raifon 
de  ce  qui  s’eft  paflé  depuis  la  naifiance 
de  ladite  Guerre,  & en  confequence  du 
préfent  Traité,  & après  qu'il  aura  été  ra- 
tifié, il  leur  fera  permis  à tous  & à cha- 
cun en  particulier,  fans  avoir  befoin  de 
lettres  d'abolition  & de  pardon  , de  re- 
toiftner  en  perfonne  dans  leurs  maifons, 
en  ia  jouiflance  de  leurs  Terres  , & de 
tous  leurs  autres  biens,  ou  d'en  difpofer 
de  telle  manière  que  bon  leur  femblera. 

I I 1. 

De  même,  ceux  fur  lesquels  quelques 

. biens 
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biens  ont  été  faifis  & confisqués  à l’oc- 
cafion  de  ladite  Guerre , leurs  héritiers 
ou  ayant  caufe  , de  quelque  condition 
qu’ils  puiflent  être  , jouiront  d?iceux  biens 
& en  prendront  la  pofleflion  de  leur  au- 
thorité  privée  , & en  vertu  du  préfent 
Traité  , fans  qu'il  leur  Toit  befoin  d’a- 
voir recours  à la  jufticc,  non obftanj  in- 
corporations au  fife,  engagemens,  dons 
faits,  Traités,  accords  & transactions, 
quelques-  renonciations  qui  ayent  été  mi- 
les es  dites  transactions  , pour  exclurre 
de  partie  descüts  biens  ceux  à-quiils  doi- 
vent appartenir  j & tous  chacuns  biens 
6c  droits,  qui  conformément  au  prélent 
Traité  feront  reftituésou  devront  être  re- 
Itirués  réciproquement  aux  premiers  pro- 
prietaires , leurs  hoirs  ou  ayant  caule,. 
pourront  être  vendus  par  lesdits  proprie- 
taires, lans  qu’il  foit  befoin  d’impetrer 
pour  cela  confentement  particulier  ;>  & 
enfuite  les  proprietaires  des  rentes,  qui 
de  la  part  des  fifes  feront  conftitué^au 
lieu  des  biens  vendus,  comme  auiTi  des 
rentes  & actions  conftituées  à la  charge 
des  fifes  refpeCtivement , pourront  difpo- 
fer  de  la  propriété  d’icelles  par  vente  ou 
autrement,  comme  de  leurs  autres  biens. 

Lcs« 


Digitized  by  Càoogle 


i 


■touchant  la  Paix  ^'Utrecht.  40 
I V. 

JL.es  Sujets  & habitans  de  part  & d'au- 
tre, pourront  aullî  reclamer  leurs  biens  & 
effets,  qui  ont  été  détenus  à l'-occafion 
de  la  Guerre,  foit  par  leurs  correfpon- 
dans  ou  autres  qui  que  ce  foit,  & en  cas 
que  ces  biens  & effets  foyent  vendas  ,par 
qui  que  ce  puiflè  être,  ils  en  pourront 
demander  le  provenu , & au  cas  de  dif- 
pute  la  defius,il  leur  feqi  permis  d’y  con- 
traindre les  détenteurs  de  leurs  biens  & 
effets,  ou  leurs  débiteurs  parles  voyesde 
juftice,&  les  Juges  feront  obligés  de  leur* 
rendre  promte  & bonne  jufhce , & dans 
1-examen  de  tels  procès  avoir  feulement 
attention  aux  mérités  de  la  caule,  fans 
réfléchir  aucunement  fur  la  Guerre  paffée. 

V. 

Les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi,  ne 
pourront  prendre  aucunes  Commiffions 
pour  des  armemens  particuliers , ou  let- 
tres de  .reprefailles  des  Princes  ou  Etats 
ennemis  de.fdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux, moins  les  troubler,  ni  endomma- 
ger en  aucune  maniéré,  en  vertu  de  tel- 
les Commisflons,  ou  lettres  de  reprefail* 
les  , ni  aller  en  courfe  avec  elles , fous 
p.eiae  d'être  pourfuiyis  & châtiés  com- 
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me  des  pirates.  Ce  qui  fera  pareillement 
oblervé  par  les  Sujets  des  Provinces  U- 
niës,  à l'égard  des  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi , & feront  à cette  fin  toutes  & quan* 
tcfois  que  cela  fera  requis  départ  & d'au- 
tre, dans  les  terres  de  l’obeiflance  def- 
dits  Seigneurs  Roi  & Etats  Generaux, 
publiées  & renouvellées  défenfes  très  ex- 
préiïes  & très  préciles,  de  fe  fervir  en 
aucune  manière  , de  telles  Commisfions 
ou  lettres  de  reprefailles,  fous  la  peine 
fous  mentionée,  qui  fera  exécutée  leve- 
«rement  contre  les  contrevenans , outre  la 
reflitution  entière  à laquelle  ils  feront  te- 
nus , envers  ceux  auxquels  ils  auront  cau- 
fé  dommage. 

Et  pour  obvier  d’autant  plus  à tous 
inconveniens , qui  pourroient  furvenir 
par  les  prifes  faites,  par  ignorance  de  cet* 
te  Paix  , . & principalement  dans  les  lieux 
éloignez,  il  à été  convenu  8c  accordé, 
que  fi  quelques  prifes  fe  font,  de  part  ou 
d’autre  , dans  la  Mer  Baltique  ou  dans 
celle  du  Nord,  depuis  Terneufe  en Nor- 
tvegue  julqucs  au  bout  de  la  Manche,  a- 
;près  l’efpacc  de  il.  Jours,  ou  du  bouc 
4e  ladite  Manche  jufqu’au  Cap.  de  Si£ 
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Vincent,  après  l'efpace  de  4.  lemaines, 

& de  là  dans  la  Mer  Mediterranée,  & 
jufqu’à  la  ligne,  après  l'eipace  de  6.  fe- 
maines  , ÔC  au  delà  de  la  ligne  , & en 
tous  les  autres  ehdroits  du  Monde , après 
, l'eipace  de  fix  mois,  à compter  refpeâi- 
vement  du  jour  de  la  fignature  du  pré- 
sent Traité  de  Paix  \ lefdites  Pnfes  & les 
dommages , qui  le  feroient  après  ces  ter- 
mes , comme  ausfi  les  prifes  & les  domma- 
ges qui  le  feroient  dans  leldits  termes  , 
par  ceux  qui  auroient  eu  connoiflancede 
la  conclufion  de  cette  Paix,  feront  portés 
en  compte,  & tout  ce  qui  aura  été  pris 
fera  rendu  avec  compensation  de  tous  les 
dommages  qui  en  feront  provenus* 

V 1 1. 

Toutes  lettres  de  marque  & de  repre- 
failles,  qui  pourroient  avoir  .été  ci  de- 
vant accofdées  pour  quelque  caulequece 
foit,  lont  déclarées  nulles,  & n'en  pour- 
ront être  ci  après  données  par  Pun  des 
hauts  Contraétans  au  préjudice  des  Sujets 
de  l'autre  , fi  ce  n'eft  feulement  en  cas  de 
•manifefte  déni  dejuftice .lequel  ne  pour- 
ra pas  être  tenu  pour  vérifié,  fi  la  requê- 
te de  celui  qui  demande  les  Reprelailles 
n’elt  communiquée  au  Miniitre  qui  fe 
* • trou- 
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trouvera  fur  les  lieux  de  la  part  de  l’E- 
tat , contre  les  Sujets  duquel  elles  doi- 
vent être  données  , afin  que  dans  le  ter- 
me de  6.  mois,  ou  plutôt  s'il  fe  peut,  il 
puifle  s'informer  du  contraire  ou  procu- 
rer l’accomplifïcment  de  juftice  qui  fera 

dû. 

VIII, 


Ne  pourront  ausfi  les  particuliers,  Su- 
jets dudit  Seigneur  Roi,  être  mis  en  a&ioa 
ou  arrêt  en  leurs  perfonnes  ou  biens, 
pour  aucune  chofe  que  fa  Majefte  Catho- 
lique peut  devoir,  ni  les  particuliers,  Su- 
jets defdits  Seigneurs  Etats,  pour  les  det- 
tes publiques  de  l'Etat.  - 

IX. 

La  Paix  & la  bonne  amitié  & corref- 
pon dance  étant  ainfi  rétablie,  entre  lef- 
dits  Seigneurs  Roi  & Etats  Generaux, 
comme  ausfi  entre  leurs  Sujets  & habi- 
tants réciproquement,  & même  ayant  été 
pourvu  que  rien  de  ce  qui  pourroit  avoir 
entretenu  oucaufé  quelque  inimitié  n’ar- 
rive , lefdits  Seigneurs  Roi  & Etats  Ge« 
neraux  procureront  & avanceront  fidèle- 
ment le  bien  & la  profperité  l'un  de  l'au- 
tre, par  tout  fupport,  aide,  confeil  & 
afiiRance,  en  toutes  occafions  & en  tout 
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tems,  & ne  confcntiront  à l’avenir  à au-* 
cun  Traité  ou  Négociations,  qui  pour- 
raient apporter  du  dommage  à l’un  ou  à 
l'autre,  mais  les  rompront  & en  donne- 
ront avis  réciproquement,  avec  foin  & fin- 
cerité  j auflitôt  qu'ils  en  auront  connoif- 
fance. 

X. 

Le  Traité-de  Munfter  du  30.  Janvier 
1648.  fait  entre  le  feu  Roi  Philippe  4. 
& les  Seigneurs  Etats  Generaux , fervira 
de  bafe  a-u  préfent  Traité,  & aura  lieu 
en  tout,  autant  qu’il  ne  fera  pas  changé 
par  les  Articles  fuivans  , & pour  autant 
qu'il  eft  applicable,  & pour  ce  qui  re- 
garde les  Articles  5.  & 16.  de  ladite  Paix 
de  Munfter  , ils  n’auront  lieu  qu’en  ce 
qui  concerne  feulement  lesdites  deux  hau- 
tes Puifiances  contractantes  & leurs  Sujets. 

X I. 

Les  Sujets  & habitansdes  Païs  desdits 
Seigneurs  Roi&  Etats,  auront  toute  bon- 
ne corrclpondance  & amitié  enlemble-, 
& pourront  fréquenter,  fejourner  & de» 
meurcr  es  Païs  l’un  de  l'autre,  & y exer- 
cer leur  trafic  & commerce,  tant  par  mer 
■Sc  autres  eaux,  que  parterre,  le  tout re- 
Ipeâivement  en  toute  fureté  ôt  liberté, 

S & 
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& fans  aucun  empêchement. 

X I X. 

Pourront  aufli  avoir  dans  les  Terres  & 
Etats  de  l'un  & de  l'autre , leurs  propres 
maifons  pour  y demeurer,  & leurs  ma- 
gafins  & celiers  , pour  y mettre  leurs 
marchandées , & en  jouir  réciproque- 
ment en  toute  liberté  & fureté,  comme 
un  dfet  de  la  Paix , & ne  feront  fujets  à 
de  plus  grands  droits  ou  impofitions , que 
les  Sujets  de  Pun  8c  de  l’autre , & ne  pour- 
ront être  recherchés,  vifités  ni  inquetésà 
caufe  de  leur  Négoce  ou  trafic,  dans  leurs 
maifons,  magafins  & ccliers,  foit  qu'ils 
les  tiennent  à loyer,  ou  qu’ils  leur  appar- 
tiennent; fi  ce  n’cft  fur  des  avis  & indi- 
ces fuffifans  de  fraude  ou  de  commerce 
de  contrebande,  auquel  cas  les  Commis 
& Fadeurs  des  fermiers  pourront  faire 
telle  vifite  qu'il  conviendra,  avec  la  per- 
miffion  du  Juge  confervateur  des  Doua- 
nes & autres  revenus , & pourra  le  Com- 
merçant qui  fera  vifite,  appeller  le  Jugé 
confervateur  ou  le  Conful  de  fa  Nation, 
pour  aflifter  à la  vifite,  lequel  pourra feul 
fervir  de  témoin , & fans  qu’il  foit  per- 
mis de  faire  aucun  déplaifîr  au  Commer- 
çant ni  à fon  commerce  : toujours  enten- 
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du  que  fi  les  propres  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi,  ou  de  quelqu’autre  Prince,  Etat, 
Nation  ou  Ville,  étoient  déjà,  ou  fc- 
roient  ci  après  traités  plus  favorablement 
à cct  égard,  les  Sujets  defdits  Seigneurs 
Etats  Generaux  feront  traités  de  même. 

XIII. 

Lcfdits  Sujets  départ  & d’antre , pour- 
ront auflï  fréquenter  avec  leurs  marchan- 
dées & navires,  les  P aïs,  Terres,  Vil- 
les, Ports,  Places,  & rivières  de  l’un& 
de  l’autre , y porter  & vendre , à toutes 
perfonnes  indiftinâemcnt,  acheter,  tra- 
fiquer & transporter  toutes  fortes  de  mar- 
chandiies,  dont  l’entrée  &lafortie  ne  fera 
pas  deffcnduë  généralement  & univerfelle- 
ment  à tous,  tant  Sujets  qu’étrangers,  par 
les  Loix  & Ordonnances  des  Etats  de  l’un 
& de  l’autre , en  payant  les  droits  d’en- 
trée ou  de  fortie  & autres,  qui  le  payeront 
par  les  propres  Sujets  & autres  Nations  a- 
mies  les  plus  favorifées  , & ainfi  l’on  fa- 
cilitera réciproquement  l’entrée  & la  lor- 
tie  de  leurs  vaifleaux  fans  autre  retardé- 
ment  ni  empêchement. 

XIV. 

LefditsSujets  de  part  & d’autre,  ne  fe- 
ront pas  auffi  tenus  de  payer  de  plus  grands 

Sa  ou 


4_l  i yiciei  & Mémoires 

ou  autres  droits  , charges  , gabelles  ou 
impofitions  quelconques  , fur  leurs  per- 
fonnes , biens  , marchandifes  , denrées, 
navires  ou  frets  d’iceux,  directement  ni 
indirectement , fous  quelque  nom,  titre 
ou  pretexte  que  ce  puifle  être , que  ceux 
qui  feront  payez  par  les  propres  & natu« 
rels  Sujets  de  l'un.ôc  de  l'autre.  * 

X V. 

Et  afin  que  les  Officiers  & Miniftres 
ne  puiffent  demander  ni  prendre  des  mar- 
chands & fujets  refpcétils,  de  plus  gran- 
des taxes,  droits  ni  falaires,  que  ce  qu'ils 
en  doivent  prendre  en  vertu  de  ce  Trai- 
té , & que  lcfdits  marchands  & Sujets  puil- 
fent  fçavoir  avec  certitude  ce  qui  eft  or- 
donné la  deflus  j il  à été  accordé  qu’il  y 
aura  des  pancartesou  liftes,  par  tout  où  ces 
droits  font  ordinairement  payés,  dans  lef- 
quelles  fera  exprimé  combien  on  doit 
payer  de  droits  d'entrée  & defortië;  & fur 
.ce  qui  a été  reprelenté  à fa  Majefté  Catho- 
lique, que  les  Infpeéteurs  communément 
appelles Fi^Afjfavorifent trop  les  fermiers 
de  la  Douane,  particulièrement  par  des 
eftimations  exceifives  des  marchandifes, 
qui  ne  font  pas  allés  fpecifiées  dans  lef- 
vdites  liftes  , & que  cela  feroit  extrême- 
ment 
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ment  prejudiciable  au  commerce  & trafic, 
fa  Majefté  voulant  y remédier , donnera  les 
ordres  necelfaires,  à ce  que  ces  plaintes 
ceflent  entièrement. 

X V ï. 

Lefdits  Sujets  de  part  ÔC  d'autre , ayant 
une  fois  payé  les  Droits  d'entrée  com- 
pris dans  les  Tîlrifs  & autres  Loix , ne 
feront  pas  obligés  d'en  payer  encore  d'au- 
tres , quoi  qu'ils  tranfportcnt  par  terre 
leurs  marchandées  ou  denrées  d'un  Roy- 
aume ou  Province  à l'autre  en  Efpagne, 
& cela  s'obfervera  de  même  dans  l’Etat 
des  Provinces  Unies,  & pour  les  autres 
droits  on  payera  rgfpeétivement  les  mê- 
mes, que  les  propres  Sujets,  ou  les  au- 
tres Nations  les  plus  favoriiées  payent. 

XVIL 

Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ne  pourront  aulïi  être  traités  en 
Efpagne , ni  dans  les  Royaumes  $C  Etats 
en  dépendans,  autrement  ou  moins  fa- 
vorablement que  la  Nation  la  plus  favo- 
rifée,  mais  ils  y jouiront  en  fait  de  com- 
merce & de  navigation  & généralement 
en  tout,  fans  aucune  exception  ni  refer- 
. ve  , des  mêmes  privilèges,  franchifes, 
exemtions,  immunités  & feuretés,  dont 
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ils  ont  joui  avant  cette  Guerre,  & dont 
d’autres  Nations  ou  Villes  trafiquantes 
les  plus  favorifées  pourroient  avoir  joui  t 
ou  pourroient  encore  ci  après  jouir  par 
deflus,foit  en  vertu  des  Traités  de  Paix, 
ou  de  Commerce , ou  par  des  Contrats , 
Ordonances  ou  A des  particuliers,  telle- 
ment que  les  mêmes  privilèges,  franchi- 
fes,  exemtions,  immunités,  8c  furetés, 
qui  ont  été  accordées,  ouferoient  accor- 
dées au  Roi  de  France,  à la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  ou  à quclqu’autre  Ro* 
yaume,  Etat,  Nation  ou  Ville,  quelles 
qu’elles  foyent,  ou  à leurs  Sujets,  feront 
pareillement  accordées  auxdits  Seigneurs 
Etats  ou  à leurs  Sujets,  avec  toutes  les 
claufes  & circomftances  avantageufes  qui 
y {croient  ajoutées.  La  même  chofe  au* 
ra  aufli  lieu  à l’égard  des  Sujets  dudit  Sei- 
gneur Roi,  qui  dans  toute  l’étendue  des 
Païs  de  l’obëiflance  defdits  Seigneurs  E- 
-tats  feront  traités  aufli  favorablement  que 
la  Nation  la  plus  favorifée. 

XVIII. 

• Ne  pourront  les  Marchands,  maître* 
de  navires,  pilotes  matelots,  leurs  navi- 
res, marchandées,  denrées  & autres  biens 
à eux  appartenant  être  iaiiis  & arrêtés , foit 
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en  vertu  de  quelque  mandement  général 
ou  particulier , ni  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit  de  Guerre  ou  autrement , ni  mê- 
me fous  pretexte  de  s’en  vouloir  fervir 
pour  la  confervation  & défenfc  du  Pais. 
On  n’entend  pas  neanmoins  en  ce  com- 
prendre les  failles  & arrêts  de  juftice , par 
les  voyes  ordinaires,  à caufe  des  dettes 
propres,  obligations  & contrats  valables 
de  ceux  fur  qui  lefdites  faifies  auront  été 
faites,  en  quoi  il  fera  procédé  félon  qu’on 
a accoutumé  par  droit  & raifon. 

XIX. 

Les  navires  chargés  par  les  Sujets  de 
l’un  des  hauts  Contraéhns  paflant  devant 
les  côtes  de  l’autre,  & relâchant  dans  les 
rades  ou  ports  par  tempête  ou  autrement, 
ne  feront  contraints  d’y  décharger  ou  dé- 
biter leurs  marchandées  en  tout  ou  en 
partie,  ni  tenus  d’y  payer  aucuns  droits 
à moins  qu’ils  ne  les  y déchargent  de  leuy 
bon  gré , & qu’ils  n’en  vendent  quelque 
partie:  Il  fera  cependant  libre,  après  en 
avoir  obtenu  la  permifïion  de  ceux,  qui 
ont  la  dire&ion  des  affaires  maritimes , de 
décharger  & de  vendre  une  petite  partie 
de  la  cargaifon feulement  pour  achetter 
des  vivres  ou  les  chofes  néceflaires  pour 
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le  radoub  du  vaiffeau  j & en  ce  cas  on  ne 
pourra  exiger  des  droits  pour  toute  la 
cargaifon  , mais  feulement  pour  la  petite 
partie,  qui  aura  été  déchargée  ou  ven- 
due 5 Mais  en  cas  qu'ils  en  déchargent 
davantage  que  la  permifïion  donnée  ne 
porte,  ils  payeront  pour  toute  la  cargaifon. 
X X. 

Les  Navires  de  Guerre  de  l’un  & de 
l’autre*,  trouveront  les  rades,  rivières 
ports  5c  havres  libres  & ouverts , pour 
entrer,  fortir  & demeurer  à l’ancre,  tant 
qu’il  leur  fera  néceflaire  fans  pouvoir  ê- 
tre  vilitésj  à la  charge,  qu5ds  feront- ne- 
anmoins obligés  d’en  ufer  avec  difere- 
tion  , & de  ne  donner  aucun  fujet  de  ja- 
loufie  par  un  trop  grand  nombre  de  vaif- 
féaux,  par  un  trop  long8t  affedé  fejour, 
ni  autrement,  aux  Gouverneurs  dcfdites 
Places  Si  Ports,  auxquels  les  Capitaines 
defdits  navires  feront  favoir  la  caufe  de 
leur  arrivée  & de  leur  fejour  $ mais  à l’é- 
gard des  vaifleaux  marchands  des  Sujets 
de  l’un  Si  de  l’autre,  il  féra  permis  aux 
fermiers,  ou  Officiers  de  la  Douane  d’y 
mettre  des  gardes  auffi*tôt  qu’il  feront 
entrés  dans  lcfdits  ports  ou  havres. 
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XXI. 

Les  Navires  de  Guerre  defdits  Sei- 
gneurs Roi  & Etats  Generaux  , & ceux 
de  leurs  Sujets,  qui  auront  été  armés  en 
Guerre,  pourront  en  toute  liberté  con- 
duire les  prifes  qu’ils  auront  faites  fur  leurs 
Ennemis  ou  bon  leur  fcmblcra,  fans  être 
obligés  à aucuns  droits,  foit  des  Ami- 
raux ou  de  l’Amirauté, ou  d’aucun  autre, 
en  cas  que  leldites  prifes  ne  déchargent 
pas,  ce  qui  fera  pourtant  permis  après 
en  avoir  obtenu  la  permilfion , & en  ce  cas 
les  droits  d’entrée  en  feront  payes  rcfpe- 
divement  félon  les  loixdti  lieu  : bien  en- 
tendu qu’il  ne  fera  pas  permis  de  déchar- 
ger des  marchandifes  de  contrebande  ou 
défendues:  aufli  lefdits  Navires  ou  lefdi- 
tes  prifes  entrant  dans  les  havres  bu  ports 
dudit  Seigneur  Roi  ou  defdits  Seigneurs 
Etats  Generaux,  ne  pourront  être  arrê- 
tées ou  faifies,  & les  Officiers  des  lieux 
ne  pourront  prendre  aucune  connoifïancc 
de  la  validité  des  prifes,  lefquelles  pour- 
ront fortir  & être  conduites  franchement 
& en  toute  liberté  aux  lieux  portés  par 
les  Comroiffions , que  les  Captaines  def-” 
dits  Navires  feront  obligés  de  faire  apa-i 
roir:  & au  contraire  ne  fera  donné  azilei 
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ni  retraire  dans  leurs  ports  ou  havres  à 
ceux  qui  auront  fait  des  priles  fur  les  Su- 
jets delaMajefté  Catholique  , ou  des  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  ,y  étant  entrés  par 
néceflîté  de  tempête  ou  péril  de  la  mer;, 
mais  on  les  fera  fortir  le  plutôt  qu'il  fera 
posûble.  . 

XXII. 


Les  Confuls , que  lefdits  Seigneurs 
Etats  conftitueront  dans  les  Royaumes  & 
Etats  dudit  Seigneur  Roi  pour  le  fecours 
& la  proteélion  de  leurs  Sujets , y auront 
& jouiront  du  même  pouvoir  & autho- 
rité  dans  l'exercice  de  leur  charge,  ausft 
bien  tjue  des  mêmes  exemptions  & im- 
munités qu'aucun  autre  Ccïilul  ait  eu  ci 
devant,  ou  pourroit  avoir  ci  après  dans 
lefdits  Royaumes;  & les  Confuls  Efpa- 
gnols  qui  demeureront  dans  les  Provinces 
Unies  y auront  & jouiront  de  tout  ce 
qu’aucun  Conlul,  de  quelque  autre  Na- 
tion que  ce  loit,ait  eu  jufqu'iciou  pour* 
toit  avoir  ci  après,  dans  lefdites  Provinces.! 
XXIII. 

Les  Sujets  & habitans  des  Pats*  bas 
pourront  par  tout , dans  les  Terres  de 
l'obëiffance  dudit  Seigneurs  Roi , fe  fai- 
re feryir  par  tels  Avocats,  Procureurs, 
- No- 
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Notaires,  foliciteurs,  & Exécuteurs  que 
bon  leur  femblera,  a quoi  ausfijls  feront 
commis  par  les  Juges  ordinaires  quand  il 
fera  befoin , & que  ces  Juges  en  feront 
requis  ; & réciproquement  les  Sujets  ÔC 
habitans  dudit  Seigneur  Roi  venant  aux 
Pais  defdits  Seigneurs  Etats  jouiront'de 
la  même  afïiftance. 

XXIV. 

Les  mêmes  Sujets  & habitans  de  part 
& d'autre,  ne  feront  point  contraints  de 
montrer  ni  reprefenter  leurs  Regurcs  & 
livres  de  compte  à qui  que  ce  foit , fi 
ce  n'eft  pour  faire  preuve,  pour  éviter 
les  procès  & les  conteftatiops , & ils  ne 
pourront  être  faifis,  retenus  ni  pris  d'en- 
trer leurs  mains,  fous  quelque  pretexte 
que  ce  foit  j & il  fera  permis  auxdits  Su- 
jets de  part  & d'autre,  dans  Içs  lieux  re- 
fpedifs  où  ils  demeureront,  de  tenir  ieurs 
livres  de  compte,  de  négoce,  §C  corref- 
pondances  en  telle  langue  qu’il  leur  plai- 
ra, foit  Efpagnol,  Flamand , -ou  telle  au- 
tre langue  que  ce  foit,  pour  raifon  de 
quoi  ils  ne  feront  point  molcftés , ni  fu- 
jets  à quelque  recherche  de  qui  que  cç 
foit;  Et  quelque  autre  chofe  qui  ait  été 
accordée  par  l’un  ou  l'autre  des  hauts  Con- 
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traéfcans  à aucune  autre  Nation  fur  ce 
point , fera  entendu  pareillement  avoir 
été  accordé  ici. 

XXV., 

Les  Sujets  & habitans  des  Pars  defdits 
Seigneurs  Roi  ÔC  Etats  Généraux.,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  fo- 
yent , font  déclarés  capables  de  fuccedcr 
rcfpeéHvement  les  uns  aux  autres,  tant 
par  teftament  que  fans  teftament,  félon 
les  coutumes  des  lieux,  & fi  quelques  fuc- 
ceflions  étoient  ci  devant  échües  à quel* 
ques  uns  d’eux  , feront  maintenues  & con- 
fervées.  XXV  Ii 

Les  biens,  marchandées,  papiers,  é- 
critures,  livres  de  compte  & tout  ce  qui 
pourroit  appartenir  aux  Sujets  defdits  Sei- 
gneurs Etats,  -mor.ts  en  Efpagne,  appar- 
tiendront immédiatement  à leurs  héri- 
tiers, qui  étant  préfent  & majeurs  , ou 
bien  les  exécuteurs  & tuteurs  teftamen- 
taires,  ou  leurs  authorifés  félon  l’exigen- 
ce du  cas,  en  pourront  aufli  d’abord  pren- 
dre poffcffion , les  adminiftrer  & cil  dif- 
pofer  librement  comme  de  droit  : mais 
en  cas  queles  héritiers  defdits  Sujets  morts 
en  Efpagne,  fûfi'ent  abfcns  ou  mineurs, 
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cas,  & que  les  héretiers  abfens  qui  fc- 
roient  majeurs  n’y  euftent  paspourviinon 
plus,  par  leur  procuration  \ les  biens  , 
marchandifcs  , papiers,  écritures,  livres 
de  compte  & tout  le  refte  du  défunt  fe- 
ront alors  inventariés  par  un  Notaire  pu« 
blic  en  préfence  du  Juge  confcrvateur  de 
la  Nation  j ou  en  cas  qu’il  n’y  en  eut  pas, 
en  prélence  du  Juge  ordinaire,  accompa- 
gné du  Conlul  ou  autre  Miniftre  defdits 
Seigneurs  Etats,  & de  deux  Marchands 
de  la  Nation,  ÔC  depofés  ontre  les  mains 
de  deux  ou  trois  marchands,  qui  feront 
nommés  par  ledit  Conful  ou  Miniftre, 
pour  être  gardés  & confervés  pour  les 
proprietaires  & les  créanciers  : & dans 
les  lieux  ou  il  n’y  à ni  Conful  ni  autre 
Miniftre  , tout  cela  fe  fera  en  préfence 
de  deux  ou  trois  marchands  de  la  même 
Nation,  qui  y feront  commis  à la  plura- 
lité des  voix  ; ce  qui  s’obfcrvera  en  pa- 
reil cas,  à l’égard  des  fujets  du  Roi  Ca- 
tholique dans  les  Provinces  Unies. 
XXVII. 

Comme  on  à déjà  affigné  à Cadiz  un 
Heu  convenable  pour  l’enterrement  des 
corps  de  ceux  des  Sujets  defdits  Seigneurs 
Etats , qui  y meurent , ledit  Seigneur 
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Roi  donnera  au  plutôt  les  provifions  né- 
ceftairesàce  que  dans  d’autres  Villes  mar- 
chandes foyent  auffi  ordonnées  des  places 
honorables  ppur  y enterrer  les  corps  de 
ceux,  qui  du  côté  defdits  Seigneurs  E- 
ftats  viendront  à décéder  fous  Pobëiflàn- 
ce  dudit  Seigneur  Roi. 

1 X X V I I I. 

Et  afin  que  les  loix  de  commerce , qui 
ont  été  obtenues  par  la  paix  ne  puiftent 
demeurer  infruétueufes , comme  il  arri- 
veroit  fi  les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats 
étoient  moleftés  pour  le  cas  de  conlcien- 
cc,  quand  ils  vont  & viennent  & demeu- 
rent dans  les  Etats  dudit  Seignèur  Roi, 
pour  y exercer  le  commerce  ou  autrement; 
pour  cette  cau(e,&  afin  que  le  Commer- 
ce foit  fur  8t  fans  danger,  tant  par  mer 
que  par  terre  , ledit  Seigneur  Roi  don- 
nera les  ordres  néceflaircs  à ce  que  les  Su- 
jets deldits  Seigneurs  Etats  ne  foient  pas 
moleftés , contre  & au  préjudice  des  loix 
de  commerce , & qu’aucun  d’eux  ne  foit 
inquité  ni  troublé  pour  fa  confcience  , 
auiïi  longtemps  qu’ils  ne  donneront  point 
de  fcandale  & ne  commettront  point  d'of- 
fenfe  publique,  dont  lefdits v ujets  feront 
obligés  de  s’abftenir  & de  fe  gouverner 
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& comporter  en  toute  modeftie  ; le  mê- 
me fera  fait  de  obfervé  à l'égard  des  Su- 
jets dudit  Seigneur  Roi,  qui  feront  & 
demeureront  dans  les  Provinces  Unies. 

XXIX. 

Ledit  Seigneur  Roi  confervera  aux 
Sujets  des  Seigneurs  Etats  Generaux , dans 
les  Villes  Marchandes  de  Ion  Royaume, 
où  ils  ont  eu  des  Juges  confervateurs  du 
temps  de  feu  Roy  Charles  fécond  , la 
même  faculté, & ils  en  jouiront auflî dans 
les  autres  Villes  ou  d’autres  Nations  en 
jouiflent  ou  pourroient  encore  en  jouir  ci 
apres:  le  tout  de  la  même  manière  & a- 
vec  la  même  authorité  , dont  les  Juges 
confervateurs  ont  ui’é  durant  le  Régne  du 
feu  Roy  Charles  z.  & l'appel  des  lcnten- 
ces  de  ces  Juges  confervateurs  pourra  auf- 
fi être  interjette  & pourfuivi,  félon  ce  qui 
' à été  pratiqué  durant  le  même  Régné,  6c 
tout  cela  s'obfervera,à  moins  qu’on  n'en 
convienne  autrement. 

XXX. 

Les  droits  impofés  fur  les  marchandi- 
fes  & manufactures  des  fujets  desProvin* 
ces  Unies  pendant  & à caufe  de  la  Guer- 
re , au  deffus  de  ceux  portés  par  les  ta- 
rifs du  temps  du  Roy  Charles  2.  ccfîe- 
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ront  incontinent  après  la  fignature  de  \t- 
Paix  , vComme  auffi  ceux  qui  pourraient  • 
avoir  été  mis  pendant  & à caufe  de  la» 
dite  Guerre,  fur  les  marchandées  & ma- 
nufactures fortant  d'Efpagne  , & d'ore- 
fnavant  lefdits  Sujets  des  Provinces  Unies 
payeront  les  mêmes  droits,  que  ceux  des 
autres  Nations  les  plus  favorifées. 
XXX  I 

Sa  Majefté  Catholique  promet  de  ne= 
pas  permettre  qu’aucune  Nation  étran- 
gère quelle  qu'elle  puilTe  être , & pour 
quelque  raifon  ou  fous  quelque  pretexte 
que  ce  foit  , envoyé  ou  VaiiTeau  ou 
Vaifleaux,  ou  aille  trafiquer  dans  les  In* 
des  Efpagnoles  5 Mais  au  contraire  fa 
Majefté  s'engage  de  rétablir  & de  main- 
tenir la  navigation  & le  commerce  dans 
ces  Indes,  de  la  manière  que  tout  cela 
étoit  pendant  le  Régné  du  feu  Roy  Char- 
les 2.  & conformément  aux  loix  fonda- 
mentales d'Efpagne  , qui  défendent 
abfolument  à toutes  les  Nations  étrangè- 
res l'entrée  & le  commerce  dans  ces  In- 
des, & refervent  l’un  & l'autre  unique* 
ment  aux  Efpagnols  Sujets  de  fadite  Ma- 
jefté Catholique:  & pour  l'accomplilfe- 
ment  de  cet  Article , les  Seigneurs  Etats 
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Generaux  promettent  aufli  d’aider  fa  Ma- 
jefté  Catholique  5 bien  entendu,  que  cet- 
te régie  ne  donnera  pas  de  préjudice1  au 
contenu  du  Contrat  de  l’Affiento  des 
Nègres,  fait  en  dernier  lieu  avec  fa  Ma- 
jefté  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne. 

X X X 1 I. 

Tous  Prifonniers  de  Guerre  feront  de1» 
livrés  de  part  & d’autre,  fans  payer  au- 
• cune  rançon  , & fans  diftinétion  des  lieux4, 
ni  des  drapeaux  ou  étendarts,  ou  & fous 
lefqucls  ils  auront*  fervi  , pour  autant  que 
ces  prifonniers  font  au  pouvoir  defdits 
Seigneurs  Roi  & Etats  Generaux;  &les 
dettes  que  lefdits  prifonniers  de  Guerre 
ont  contra&ées  on  faites  de  part  & d'an- 
tre , feront  payées , celles  des  Efpagnols 
par  fa  Majefté  Catholique  , & celles  de 
ceux  des  Seigneurs  Etats  par  l’Etat  refpe- 
divement,dans  le  terme  de  trois  mois  après  * 
l’échange  des  Ratifications:  de  ce  Traité. 
XXXIII. 

Et  pour  rendre  le  Commerce  &la  Na- 
vigation de  part  & d’autre,  encore  plus 
libre  & fure,  on  eft  convenu  de  confirmer 
le  Traité  de  Marine,  fait  à la  Haye  le  17. 
Décembre  itfyo.  entre  le  feu  Roi  Philip- 
pe 4.  & les  Seigneurs  Etats  Généraux,  & 

que 


q.2 .6  j&Ües  & Mémoires 

que  ce  Traité  fera  oblcrvé  & exécuté  en 
tout,  comme  s’il  étoit  inféré  ici  de  mot  à 
mot, excepté  que  la  défenfe  comprife  dans 
l'Art.2.  &4-  de  ceTraité  n'aura  aucun  lieu. 
XXXIV. 

Quoi  qu'il  loit  dit  dans  plufieurs  des 
Articles  précedens , que  les  Sujets  de  part 
& d'autre  pourront  librement  aller,  fré- 
quenter , demeurer  , naviguer  & trafi- 
quer dans  les  Païs,  Terres,  Villes  sports  r 
places  & rivières  de  l’un  de  l’autre  des 
hauts  Contrariants  : On  entend  nean- 
moins que  lefdits  Sujets  ne  jouiront  de 
cette  liberté,  que  dans  les  Etats  de  l'un 
& de  l'autre  en  Europe,  puisque  l'on  eft 
exprelTément  convenu,  que  pour  ce  qui 
regarde  les  Indes  Efpagnoles , la  naviga- 
tion & le  commerce  ne  s'y  feront,  que 
conformément  à l’Article  31.de  ce  Trai- 
té $ & que  dans  les  Indes  tant  Orientales 
qu’Occidentales,  qui  font  fous  la  domi- 
nation des  Seigneurs  Etats  Generaux , la 
navigation  & le  commerce  s’y  feront, 
comme  ils  s'y  font  faits  jufqu'à  préfentj 
Et  que  pour  ce  qui  regarde  les  Iflcs  Ca- 
naries , la  navigation  & le  commerce  des 
Sujets  des  Seigneurs  Etats  s'y  feront  de  la 
meme  manière  que  fous  le  Régne  du  feu 
Roy  Charles  fécond.  Sf 
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XXXV. 

Si  par  inadvertance  ou  autrement,  il 
furvenoit  quelque  inobfervation  ou  in- 
convénient au  préfent  Traité,  de  la  part 
defdits  Seigneurs  Roi  ou  Etats , ou  de 
leurs  fucccfieurs,  cette  Paix  & Alliance 
ne  laiflera  pas  de  fubfifter  en  toute  fa  for- 
ce , fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à la 
rupture  de  l'amitié  & de  la  bonne  corre- 
fpondance  ; mais  on  reparera  prompte- 
ment lefdites  contraventions,  & fi  elles 
procèdent  de  la  faute  de  quelques  parti- 
culiers Sujets , ils  en  feront  feuls  chatiéz, 
& le  dommage  fera  reparc  au  même  lieu 
où  la  contravention  aura  été  faite  ^ s’ils  y, 
font  furpris  ,ou  bien  en  celui  de  leur  do- 
micile, fans  qu'ils  puiffent  être  pourfui- 
vis  ailleurs  en  leurs  corps  ni  biens , de 
quelque  manière  que  ce  foit. 

X X X V l. 

Et  pour  mieux  afiurer  à, l'avenir  , le 
commerce  & l'amitié  entre  les  Sujets  du- 
dit Seigneur  Roi  & ceux  defdits  Sei- 
gneurs Etats,  il  a été  accordé  qu'arrivant 
ci  après  , quelque  interruption  d'amitié 
ou  rupture  entre  la  Couronne  d’Efpagne 
& lefdits  Seigneurs  Etats,  ce  qu'a  Dieu 
ne  plaife,  il  fera  toujours  donné  un  ter- 

me 
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me  d'un  an  & d'un  jour  après  ladite  rup-- 
ture  aux  Sujets  de  part  & d’autre,  pour 
fe  retirer  avec  leurs  effets  & les  transpor- 
ter ou  bon  leur  femblera  ; ce  qui  leur 
fera  permis  de  faire,  comme  aufji  de  ven- 
dre ou  transporter  leurs  biens  & meubles 
en  toute  liberté,  fans  qu'on  leur  püiffe 
donner  aucun  empêchement,  ni  procé- 
der pendant  ledit  terme  d’un  an  & d'un 
jour,  à aucune  faifië  de  leurs  effets,  moins 
encore  à l'arrêt  de  leurs  perfonnes: 
XXXVII. 

Puisque  l’heureufe  continuation  de  cet- 
te Paix , aufli  bien  que  le  repos  & la  fu- 
reté de  l'Europe  dépendent  entr’autres, 
principalement  de  ce  que  les  deux  Cou- 
ronnes d’Efpagne  & de  France  demeu- 
rent toujours  indépendantes  l'une  de  l'au- 
tre , & qu'elles  ne  puiffent  jamais  être 
unies  fur  la  tête  d'un  même  Roif  & que 
fa  Majefté  Catholique  à cette  fin,  ÔC  du 
confcntement  du  Roi  très  Chrétien  a re- 
noncé le  y Novembre  de  l'année  1712. 
pour  elle  même*  fes  héritiers  & fuccef- 
feurs  à perpétuité,  & dans  les  termes  les 
plus  forts  à tout  droit,  titre  & préten- 
fion,  quelle  qu'elle  pûfle  être  à la  Cou- 
ronne de  France,  & que  de  l'autre  coté, 

les 
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les  Princes  de  la  Maifon  Royale  de  Fran- 
ce ont  auffi  renoncé  pour  eux  memes  , 
leurs  héritiers  & fucceffeurs  à perpétui- 
té, & dans  les  termes  les  plus  forts,  à 
tout  droit , titre  ou  prétention  , quelle 
qu'elle  puifle  être  à la  Couronne  d’Efpa- 
gne;  & comme  ces  renonciations,  &les 
déclarations  qui  s’en  lont  enfuiviësen  E- 
fpagne  & en  France,  font  auffi  devenues 
des  loix  fondamentales  ÔC  inviolables  de 
l'un  8c  de  l’autre  Royaume,  fa  Majefté 
Catholique  confirme  encore  par  ce  Trai- 
té, de  la  maniéré  1j  plus  forte,  faditc  re- 
nonciation à la  Couronne  de  France,  & 
Elle  promet  & s’engage,  tant  pour  Elle 
même  que  pour  fes  héritiers  & (ucccf- 
feurs,  d’accomplir  religieufement,  & de 
faire  accomplir  cette  renonciation  , fans 
perméttre  ni  fouffrir  , que  directement 
ni  indirectement  on  y contrevienne,  loit 
.en  tout  foit  en  partie,  comme  auffi  d'em- 
ployer tout  fon  pouvoir  à ce  que  lefdites 
renonciations  des  Princes  de  la  Maifon 
Royale  de  France,  fortent  leur  plein  & 
entier  effet , & qu'ainfi  les  deux  Cou- 
ronnes d'Efpagne  & de  France,  demeu- 
rent toujours  tellement  fcparées  l'une  de 
l'autre  qu'elles  ne  puiffent  jamais  être 
il#iës«  ' En 
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XXXVIII. 

En  ce  prélent  Traité  de  Paix  & d' Al- 
liance feront  compris  tous  les  Rois,  Prin- 
ces & Etats , qui  feront  nommés  d'un 
commun  & mutuel  confentement , & à 
la  fatisfaâion  des  deux  parties , dans  un 
tcms  convenable. 

XXXIX. 

Et  pour  plus  grande  fureté  de  ce  Trai- 
té & de  tous  les  points  & Articles  y con- 
tenus, fera  ledit  Traité  publié,  vérifié 
ôc  enregîtré  de  part  & d'autre , dans  les 
Conicils, Cours  & autres  places,  oû  l'on 
a accoutumé  de  faire  les  publications,  ve- 
xificatons  & enregîtremens. 

X L. 

Sera  le  préfcnt  Traité  ratifié  & ap- 
prouvé par  lefdits  Seigneurs  Roi  & Etats 
Generaux,  & les  lettres  de  Ratification 
échangées  dans  le  terme  de  fix  femaines 
ou  plûtôt  fi  faire  ce  peut,  à compter  du 
jour  de  la  fignature. 

En  foi  de  quoi , nous  Ambafîadeurs  Ex<* 
traordinaires  & Plénipotentiaires  de  fa 
dite  Majefté,&  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpe- 
Æiifs,  avons  eldits  noms  figné  ces  préfen- 
tes 
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tes  de  nos  Seings  ordinaires , & a icelles 
fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes,  à 
Utrecht  le  29.  Juin  1714. 

, 

oigne 

(L.S.)  M.  Duc d'Of-  (L.  S.)  B.  v.  Dujfend 
funa.  (L.  S.)  C.  v.Gheel  van 

(L.S.)  El  Marque  de  Spanbroek. 

Monteleon.  (L.S.)  A Baron  de 

Reede  de  Rem - 
ipoude.  - 

(L.S.)  Graef  van 
Kniphuyfen. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces  U- 
1 nies  des  Pais-bas,  à tous  ceux,  qui 
ces  préfentes  verront,  falut,  comme  Nous 
ne  fouhaitons  rien  plus  ardemment,  que 
de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la  guer- 
re , dont  la  Chrétienté  eft  à préfent 
affligée,  & que  la  Ville  d’Utrecht  à été 
agréée  pour  le  lieu  des  Conférences  j N ous, 
par  ce  même  defir  , d'arrêter  autant  qu’il 
fera  en  Nous,  la  defolation  de  tant  de 
Provinces,  & l'effufion  de  tant  de  fang 
Chrétien,  avons  bien  voulu  y contribuer 
tout  ce  qui  dépend  de  Nous , & pour 

eet 


Digitized  by  Google 


louchant  la  Paix  dPUtrechfr  455 
& de  Kniphuyfen,  Seigneur  de  Vrede- 
wold,  &c.  Députez  en  Notre  affcmblée  de 
la  part  des  Etats  de  Gueldre,  de  Hollande 
& de  Wcftfrife,deZcelande,d'Utrecht, 
de  Frifc-,  & de  la  Ville  de  Groningue 
& Ommelandes , fe  font  fignalés  en  plu- 
fieurs  employs  importants  pour  Nôtre 
Ter  vice  , où  ils  ont  donné  des  marques 
de  leur  fidelité,  application  & addreffe, 
au  maniement  des  affaires  ; pour  ces  cau- 
fcs  & autres  confidcrations  à ce  nous 
mouvans,  nous  avons  commis , ordonné  ôc 
député  lesdits  Sieurs  de  Randwyk,  Buys, 
vander  Duffen,de  Spanbroeck,  deRens- 
woude,  de  Goflinga,  &le  Comte  d’Ink- 
huyfen  & Kniphuyfen,  les  commettons, 
ordonnons,  & députons  par  ces  préfen- 
tes, & leur  avons  donné  & donnonsplein 
pouvoir,  commiffion  & mandement  fpé- 
cial , d'aller  à'Utrecht.,  en- qualité  de 
Nos  Ambaffadeurs  extraordinaires  & Plé- 
nipotentiaires pour  la  Paix,  & d’y  confé- 
rer avec  les  Ambaffadeurs  Sc  Plénipoten- 
tiaires de  fa  Majefté  le  Roi  d'Efp3gne, 
munis  de  pouvoirs  îuffifans  , & y trai- 
ter des  moyens,  de  terminer  & pacifier 
des  differens,  qui  caufent  aujourd'buy  la 
Guerre,  entré  fa  Majefté  Catholique  & 

T Nous, 
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Nous  , & pourront  nosdits  Ambaffa- 
dcurs  extraordinaires,  tous  enfemble , ou 
quelques  uns,  ou  quelqu'un  d'entre  eux, 
en  cas  d'abfence  des  autres  , par  maladie, 
ou  autre  empêchement,  en  convenir,  & 
fur  iceux  conclure  & figner  une  bonne 
& feure  paix  , & généralement  faire, 
négocier,  promettre  & accorder  tout  ce, 
qu’ils  cftimerpnt  necefîaire,  pour  le  fus- 
dit  effet  de  la  Paix  , & faire  générale-, 
ment  tout  ce  que  Nous  pourrions  fai- 
re, fi  nous  y eftions  préfens,  quand  mê- 
me  pour  cela  il  feroit  befoin  de  pouvoir 
& mandement  plus  fpecial,  non  contenu 
dans  ces  préfentes  , promettant  fincere- 
ment,  & de  bonne  foi,  d'avoir  pour  a- 
greable  , ferme  & ftâble  , tout  ce  que 
par  lesdits  Sieurs  Nos  Ambaffadeurs  ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires,  ou  bien 
par  quelques  uns,  ou  quelqu'un  d'entre 
eux  , en  cas  de  maladie  , d'abfence  ou 
autre  empêchement  des  autres  , aura  été 
ftipulé,  promis  & accordé,  & d'en  faire 
expédier  Nos  Lettres  de  ratification, 
dans  le  tems  qu'ils  auront  promis  en 
Nôtre  nom  de  les  fournir.  Donné  à la 
Haye  en  Nôtre  affemblée,fousNôtre  grand 
Seau,  la  paraphure  du  Président  de  Nô- 
tre-» 
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tre  Aflemblée , & le  Seing  deNbcréGrei- 
•fier,  le  neuvième  Maymilfept  cent  trei- 
ze. Etoit  paraphé  , /.  v.  Welderen , vt. 
Par  ordonnance  des  fusdits  Seigneurs  E- 
tats Généraux.  Signé,  F.  Fagel. 

AFandatum  plénum  Philippi  Regis 
Hfl  aniarum. 

Don  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Roi  de  Caftille  , Leon , Arragon , 
des  deux  Siciles,  de  Jerufalem,  Navar- 
re, Grenade  , Tolede,  Valence,  Gali- 
ce, Majorque,  Seville,  Sardaigne,  Cor- 
douë,  Corfique,  Murcie,  Jaën,  des  Al- 
garvcs  ,d’Algcfirc  , de  Gibraltar,  des  Ifles 
de  la  Terre  ferme  de  l’Océan  ; Archiduc 
d’Autriche;  Duc  de  Bourgogne,  de  Bra- 
bant & de  Milan  ; Comte  de  Hapsburg,  de 
Flandre  , du  Tirol  & de  Barcelonne; 
Seigneur  de  Bifcaye  & deMoline,  &c. 
Comme  nous  n’avons  eu  rien  plus  à cœur, 
ni  ne  fouhaitons  rien  avec  plus  d’ardeur, 
<jue  le  foulagement  & le  repos  de  nos  Su- 
jets, dans  les  afflictions  Sc  les  calamités 
d’une  Guerre  fi  fanglante  & de  fi  lon- 
gue durée  , qu’a  été  celle  que  nous  a- 
vons  fouffcrte  jufques  icy  ; ôc  comme  nous 
Sommes  obligez  d’avancer  leur  foulage- 
ment  & repos,  par  une  heureufe  fin  des 

T i effets 
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effets  & fuites  pernicieufes  de  la  Guerre 
fufdite , pou  r jo  uir  par  là  de  la  tranquillité  , • 
fplendeur  & desprofperités  qu’Hs  fouhai- 
tent  fi  ardemment  ; & confiderant  que 
pour  raffermiflement  du  bien  commun,, 
on  doit  commencer  par  une  Paix  parti- 
culière, & une  amitié  réciproque  entre 
cette  Couronne  & les*Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies.  Nous  avons  trou- 
vé à propos  de  nommer  pour  cette  fin , 

& de  munir  de  Plein-pouvoir  ôcd’autha- 
rité  entière  vous  Don  Francifco  Marie 
de  Paula  , Tcllez,  Giron  , Benavides., 
Carello  , & Toledo  , Ponce  de  Leon, 
Duc  d’Offune  , nôtre  Coufin  , Comte 
d’Urena,  Marquis  de  Penafiel,  Gentil- 
homme de  nôtre  Chambre, premier  Cham- 
bellan & Echanfon , premier  Notaire  de 
nos  Royaumes  de  Caftille,  Chevallier  de 
l’ordre  de  Calatrave  , Grand  Comman- 
deur de  cette  Chevallerie , & Comman- 
deur d’icelle,  comme  auffi  de  celle  d’U- 
fagre  dans  ,celle  de  St.  Jago , Capitaine 
de  la  première  Compagnie  Espagnole  de 
nos  Gardes  Royales  du  Corps  : Et  Don 
Ifidoro  Cafado  de  Rofales,  Marquis  de 
Montelcon  nôtre  parent  , Confeiiler 
dans  nôtre  Confeil  des  Indes,  en  quali- 
té de  nos  Ambaffadeurs  & Plenipotentiair 
. • res 
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res  à caule  de  la  fatisfaéfcion  & dé  la  con- 
fiance entière, «tpie  nous  avons  en  vos 
Perfonnes,  comme  auflï  des  preuves  que 
nous  avons  de  vôtre  prudence,  fagefie, 
expérience  , zele  , & amour  pour  nô- 
tre fervice  Royal , dont  nous  avons  eû 
des  marques  en  plufieurs  occafions  , 
qualitez  requifes  dans  une  Negotiation 
de  cette  importance,  pour  pouvoir, trai- 
ter , conclure  , ôc  effectuer  avec  les 
Miniftres  & Plénipotentiaires  des  Etats 
Généraux- des  Provinces  Unies,  nom- 
més pour  cette  même  fin,  un  bon,  fer- 
me ÔC  inviolable  Traité  d'une  Paix  par- 
ticulière ÔC  convenable  avec  les  interets 
& les  avantages  réciproques  des  Sujets  de 
nôtre  Couronne  & deidits  Etats  Ge- 
neraux : Promettant  comme  nous  le  pro- 
mettons par  celle  ci  fur  nôtre  foi  & Pa- 
role Royale  , que  nous , auflï  bien  que 
nos  Succefîeurs  , .certifierons  & approu- 
-veronstout  ce  que  vous  terminerés , con* 
cluerés  , & eflfe&uerés  avec  lesdits  Mi- 
niftres  des  Etats  Généraux',  pour  To- 
btien  d'une  Paix  particulière  , comme 
il  eft  dit  cy  defliis , & l'executerons  ex- 
actement, & que  nous  prendrons  foin, 
que  toutfoit  exécuté  fans  la  moindre  con- 
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•travcntion  , & de  même,  que  nous  ne 
iouftrirons  jamais  , qu’fcn  y contrevien- 
ne, foit  dire&ement,  ou  jndire&ement , 
à quoi  auffi  bien  que  pour  toute  autre 
chofe  neceflaire  , nous  donnons  toute 
authorité  , Plein-pouvoir  j & faculté  re- 
quife , & nous  le  ratifierons  & l'approu- 
verons, dans  lé  terme,  qui  fera  ftipulé 
réciproquement.  Nous  déclarons  de 
plus  , que  par  abfence  ou  par  maladie 
d’un  de  vous  Duc  d'Offiina  , & Mar- 
quis de  Monteleon  fufdits  , un  feul  de 
vous  deux  pourra  fucccder  à terminer  & 
à conclure  cette  Ncgotiation  , promet- 
tant de  même  bonne  foi  , & fur  Nô- 
tre parole  Royale,  d'avoir  tout  pour  a- 
^reable  & fiable,  & même  de  le  ratifier 
■avec  toutes  les  folennités  & autres  cir- 
conftanccs  requifes,  comme  s’il  eut  été 
ajufté  par  vous  deux.  En  foi  de  quoi, 
nous  ordonnons  de  dépêcher , comme 
nous  dépefehons  par  celle-ci , les  pré- 
fentes , vérifiées  par  Nôtre  (ignature  , 
cachetées  de  Nôtre  Seau  fecret  & con- 
trefignées  par  nôtre  Secrétaire  d’Etat. 
Donné  à Madrid  le  cinquième  Avril  mil 
fept  cent  treize.  Signé,  Moi  le  Roi,  Et 
plus  bas.  Don  Manne l de  Vadillo  O*  V'e- 
lafco, 
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s* Enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces  U* 
nies  des  Pays- bas , fur  le  Iraitc 
de  Paix , Commerce , Navigation 
& Marine . 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces  U- 
nies  des  Pays-bas,  à tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront  * falut.  A- 
yant  vû  & examiné  le  Traité  de  Paix, 
d’amitié  & de  Commerce,  fait  & con- 
clu à Utrecht  le  vingt  & fixiéme  jour  du 
mois  de  Juin  de  la  préfente  année  mil 
fept,  cent  quatorze  , par  le  Sieur  Don 
François  Marie  de  Paula,,  Tclicz  ÔÇ  Gi- 
ron , Duc  d’Oflune  , • Comte  d’Urcna  , 
Marquis  de  Penafiel,  grand  d’Efpagnedc 
la  première  elafle,  grand  Chambellan  du 
Roi  Catholique,  grand  Notaire  dans  les 
Royaumes  de  Caftille,  Commandeur  de 
l’Ordre  de  Calatrava  , & grand  Comman- 
deur aux  Clefs  & dans  l’Ordre  de  St.  Ja- 
ques, un  des  grands  Afliftans  à la  Chambre 
du  Roi  Catholique  , Général  dansfes  Ar- 
mées, Capitaine  de  la  première  Compagnie 
de  fes  Gardes  du  Corps  i & le  Sr.  Don 
liidQre^Cafado  de  Azevedo  de  Rofalcs, 
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Marquis  de  Monteleon  , Vicomte  d\&>* 
leazar  Real,  Sénateur  au  Confeil  Souve- 
rain des  Indes  de  fa  Majefté  Catholique; 
un  des  Gentilhommes  de  la  Chambre  de 
fa  dite  Majefté  ; Ambaffadeurs  extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires  dé  fa  Maje- 
fté le  Roi  d’Efpagne  au  Congrès  d’U— 
trecht;  & par  les  Sieurs  Jaques  de  Rand- 
wyck  , Seigneur  de  Roflem , &c.  Burg- 
grave  de  l’Empire  & Juge  de  la  Ville  de 
Nymegue;  Guillaume  Buys,  Cônfeiller 
Penfionaire  de  la  Ville  d'Atnfterdam  ; 
Bruno  vander  Duften  , Bourgemaitre  v 
Sénateur  & Cônfeiller  Penfionaire  de  la 
Ville  de  Goude,  AfTefleur  au  Gonfeil  des 
Heemrades'de  Schieland,  Dyckgrave  du 
Grimpenerwaard  ; Corneille  van  Gheèl , 
Seigneur  de  Spanbroeck  , Bulkenfteyn , 
&c.  grand  Baillif  du  Franc  & de  la  Ville 
de  l’Eclufe , Surintendant  des  Fiefs  rele- 
vans  du  Bourg  de  Bruges,  du  refiort  de 
l’Etat  ; Frédéric  Adrien  Baron  de  Rec- 
de , Seigneur  de  Renfwoude,  d'Imminck- 
huyfen  & Mourkercken,  &c.  Prefident 
de  la  Noblefic  dans  les  Etats  de  la  Provin- 
ce dJUtrecht; Sicco  vanGofiinga,Griet- 
man  de  Franequeradeel , & Curateur  de 
rUniverfité  de  Franequer  ; & Charles  Fer- 
— * •>  * dinand» ' 
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dinand  Comte  dTnkhuyfen  & de  Knip- 
huyfen  , Seigneur  de  Vredewold  , &c. 
Députés  en  nôtre  Aflemblée  de  la  parc 
des  Etats  de  Gueldre  , de  Hollande  & 
Weft-Frile  , de  Zeelande  , d’Utrecht  , 
de  Frife  , de  Groningue  & Omme- 
landes,  Nos  Ambafladcurs  extraordinai- 
res  & Plénipotentiaires  à la  dite  Aflem- 
blée  d’Utrecht,  en  nôtre  nom  & de  nô- 
tre part, en  vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs 
refpeéfcifs,  du  quel  Traité  la  teneur  S'en- 
fuit. 

' y J 

. Fiat  infertia. 

Et  doutant  que  le  contenu  dudit 
Traité  porte  , que  les  Lettres  de  Ratifi- 
cation feront  échangées  dans  le  terme  de 
fix  femaines , ou  plutôt , fi  taire  fc  peut, 
a compter  du  jour  de  la  fignature,  Nous 
voulant  bien  donner  des  marques  de  nô- 
tre fincerité,  & Nous  acquiter  de  la  pa- 
role , que  Nos  Ambalfadeurs  ont  donnée 
pour  Nous,  Nous  avons  agréé,  approu- 
vé & ratifié  le  dit  Traité  , & un  cnacuii 
des  Articles  d’icelui,  ci  deflus  tranferits». 
comme  Nous  l’agréons , approuvons  & 
ratifions  par  ces  préfentes , promettant  en  - 

T 5 bonne 
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bonne  foi  & fincerement  de  le  garder  % 
entretenir  & obferver  inviolablement  de 
point  en  point,  leîon  fa  forme  ÔC  teneur, 
fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire, 
directement  ni  indirectement,  en  quel- 
que forte  ou  maniéré  que  ce  foit.  En  foi 
de  quoi,  Nous  avons  fait  figner  ces  pré- 
fentes par  le  Prefident  de  nôtre  Affem- 
blée,  contrefigner  par  nôtre  Greffier,  & 
y appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à la 
Haye  lcfixiémc  d’Aouft  l'an  mil  feptcent 
quatorze.  Etoit  paraphé,  C.  v.  Gheel  van 
Spanbroeck  , vt.  Sur  le  pli.  étoit  écrit, 
par  ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux.  Signé,  F.  Fagel.  Et  fcel- 
1c  du  grand  Seau  de  cire  rougei 

TRADUCTION. 

S'Enfuit  la  Ratification  de  fa  Ma* 
jefté  Catholique  fur  le  Traité 
de  Paix  y Commerce , Naviga- 
tion O"  Marine.  ’ ' 

- - •*  ' < - • 

DOft  Philippe  parla  grâce  de  Dieu  Roi 
de  Caftille,  de  Leon,  d'Arrâgon,. 
des  deux  Siciles,  dejertifalem,  de  Na- 
varre, de  Grenade,  de  Tolède,-  dé  Va- 
lence, de  Galice , de  Majorque  de  Se- 

vile  , 
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ville  , de  Sardaigne*  de  Cordouë  , de 
Corfe,  de  Murcie,  de  jaëp , des  Al- 
garves,  d'Alger,  de  Gibraltar,  des  lies' 
des  Canaries,  des  Indes  Orientales  & Oc- 
cidentales , des  lies  & Terre  ferme  de' 
l'Océan*  Archiduc  d’Autriche  ; Duc  de 
Bourgogne  , de  Brabant  & de  Milan  ; 
Comte  d’Apsbourg,  de  Flandres,  Tiroi 
& Barcelone  Seigneur  de  Bifcaye,  tic 
de  Molina,  ficc.  D'autant  que  le  vingt 
fixiéme  Juin  derftier,  nos  Ambafïadeurs 
& Plénipotentiaires,  & ceux  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des. 
Pays-bas,  ont  dans  la  Ville  d’Utrccht,  a-r 
jullé,  conclu  ficfigné'un. Traité  de  paix 
& d'amitié  dont  la  teneur  s'enfuit. 

. i. .. 

; . ::  Fiat  infertio.  -.  . 

•ji,  :„y  . :>  1 ? 'T  j jv  \ >.i  i.‘  ’ 

: -Duvquel  T raité  Ci  dcïfus  écrit-&  infe-- 
ré,  commeiil ’eft ’ditv  aprè^Tavoir  vu  fie 
examiné  mûrement  de*  mot  à:  mot  dans 
mon  Confeil,  j'ay  relolu  de  PaprouvcrSc 
de  le  ratifier , comme  en  vertu  despréfen- 
tes je  l'aprouve  & ratifie,  & tout  ce  qui 
yeft  exprimé  Sc  mentionné,  pour  moi  tic 
mes  Héritiers Succefleurs ',  comme  auffi  . % 
pour  mes’ Vaflaux*  Sujets  fie  Habitans  dé 
~ T 6>  tous ^ 
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tous  mes  Royaumes  & Seigneuries-,  ÔCi 
ce  en  la  meilleure  & plus  ample  forme* 
que  faire  fe  peut,&  tiens  pour  bon,fer-- 
me  & de  valeur  tout’ce  qui  y eft  conte-' 
nu , & je  promets  en  foi  & parolle  de  Roi , 
aulïi  bien  que  pour  mes  Secceffeurs  & Hé- 
rctiers,.de  l'obfervcr  & exccuter  invio- 
lablemcnt , ielon  la  iorme  & teneur,  8c 
d'ordonner  qu'il  foit  exécuté  & obfervé* 
de  la  même  maniéré,  que  fi  je  Pavois  fait* 
en  propre  Perfonne  , fans  rien  faire  ou. 
rien  faire,  aller  contre , de  quelque  ma- 
niéré, que  ce  puilïe  être,  ni  de  permet- 
tre, qu’il  fe  fafle  rien  qui  y foit  contrai- 
re } & qu’en  cas  qu'il  fe  fît  quelque  con- 
travention contre  la  teneur  du  lufditTrai*- 
té  , je  donneray  ordre  qu’on  le  reparc 
actuellement,  fans  difficulté  ni  délay , par 
la  punition  des  Délinquants  ; obligeant 
en  outte , pour  l'ôbfervation  de  ce  que 
dcHus  , tous  & un  chacun  de  mes  Royau- 
mes, Pays,  & leigneuries  en  particulier, 
suffi  bien  que  mes  autres  biens,  préfen9 
& avenir,  comme  pareillement  mes  Hé- 
ritiers & Succelfeurs,  fans riea  excepter; 
Et  pour  plus  grande  fermeté  de  cette  o* 
é bligation,  je  renonce  à toutes  loix , cou- 
tumes ôc  autres  chofes  * ce  contraires: 

Pour 
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Pour  confirmation  de  quoi,  j’ay  ordonné 
de  faire  dépêcher  ces  préfentes,  fignées  de 
ma  main  , & confirmées  de  mon  Ca-* 
chet  , & qu’elles  fufient  contrefignées 
par  mon  Secrétaire  d’Etat.  Fait  au  Pardo 
le  vingt  Septième  Juillet  mille  fept  cenfc 
quatorze.  Etoit  figné,  Moi  le  Rot \ Et 
contrefigné,  Man.  de  Elpndo. 

IN  S RUMEN  TUM 


P A C I S 

BADENSIS, 

CONCLUSUM  ET  RATlFIC ATUM 
• Die  y.  Septembris  Anno  1714.' 

* •*  \ • ; f • • ■>* 

h:'u  IriNômine  Sacrofanébe  Trinité 
« • tis: , rPatris  , Eilii , & Spiritus 
' Sariti.  • ■ ‘.v. 


NoUtm  Jit  miverfc  : Cùm  aima  Face  pet 
Summi  mminis  Benipnitatem  féliciter 
inftaurata  Rajladii  fextx  die  nuper  prœteriti 
menfis  Martii  inter  Serenijfîmum , O*  Po- 
temijfmum  Brimipem , ac  Dominant , Do* 

T 7 min  uns- 
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rnirnrn  CA  RO  LU M S E XTü M £- 
leiïttm  Romanorttm  Imper at or em  , femper 
Augufum , ac  Regem  Germant*, , Caflell*%. 
Arragoni*  , Legionis  , utriuscjue  Stcili * 
Hterufakm  , Hungari * , Bohemi*  , Dal - 
fmtfM  î Croatia , Sclavoni* , Navarr* , GVrf-t 
Toleti  y Falenti 4,  G allia*  , Majo-, 
riearttm , Sevilixy  Sardinia.y  Corduba , Cor- 
Muret*  y Giennis  , Algarbt* , -«4/- 
gez.tr  œ y-Gibr ait  arts , Infularum  Canari*  y & 
Indiarum  , de  Terra  firmxy  Marti  Ocea - 
7»;  Archt-Dncem  Auflrt*  ; Ducem  Bur - 
gtmdi*  , Brabant  U , Medtolàni  , Styri*^ 
Carinthi* , Carniol* , LimburgUy  Lucem - 
bttrçia  s Gelri * , Wirtemberg * , Super  ions 
& Inferioris  Silefix  y Calabria,  Athenarum^ 

C r Neopatrix  ; Principem  Suevix , Catalau- 
m*  y & Ajluria  ; Marchionem  Sacri  Ro* 
mam  Imper ii , Burgovi*  \ Moravia  y Supe - 
nom  6T  Inferioris  Lufatia'y  Comitem  Habs - 
fpurgi  y Flandri x , Tyrolts , . Ferretis , /(T/- 
' burgiy  Goriti* , Arhe/tx,  Marchionem 
Oriflani  ; Comitem  Gozjant , Namurci , Æo/"- 
filionis  , CT  Ceritani * j Dominum  Marché* 
Sclavonicx , P or  tus  Naonis , . Bifcaj* , - 

lin  a y Salinarumy  Tripolisy  & Mechlini a , • 
CfcrCr Ci  de  Sacrum  Romamm  Imperium  ■ 
«b  ma  y & Serenijftmum  aç  PomtiJJimum 

t~.~-  • / Prin*- 
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Principem  ac  Dominum  Dominum  LU  U O - 
VICUM  XIV.  Francia  Cr  Navarra  Re- 
gem  Chrifiianiffimum  ab  altéra  farte  conve * 
nerit , ut  cjua  illic  operis  tam  falutaris  magis 
accelerandi  gratiâ  vel  citra  omnem , cjua  ob~ 
fervari  dcbuijfet,  folemnitatem  aftay  vel  in 
aliudtempus  dilata  fuerunt , altasve  adden- 
da ejfenty  novo  y folemniore , & general  to- 
re in  Helvetia  parti  bus  inflituendo  congrejfu 
recepto  more  perficerentur  r id  nunc  dtvino 
rurfus  adfpirant  e favorè  compl etum  effe,  Com- 
paq entes  quippe  B ad*  Ergovia , loco  utrin - 
que  delefto  Legati  Extraordinarii  & Pleni - 
potentiarii  nomme  Sacra  Cafarea  Majeflatis 
& Sacri  Romani  Imperii  Celfijftmus  Prin- 
ceps  ac  Dominas  Eugenius  Sabaudia  & Pe- 
demontium  Prmceps , attrei  velleris  Eques% 
Sacra  Cafarea  Majejlatis  Conftliarius  fiat  us 
intimas , Confilii  Sluhco*-  Belltci  Prafesy  Lo - 
cum-tenens  Generalis , àc  Sacri  Romani  Im- 
per ii  Campi  Marefchallus  , nec  non  illufirif 
fimi  Excellenttjftmi  Domini , dÜominus 

Petrus  Cornes  de  Goes  in  Carlsberg  Sacra 
Cafarea  Mafefiis  Conftliarius , fiatus  Came - 
rarius  Carinthia  fupremus  Capitaneus 
Provincialis : Et  Dominus  Joannes  Fride- 
ricus  Cornes  a Seileren  & SÎJpang , Sacra. 
Cafai'ed  JMajefiatis  ' Confiliarius  Aulicus , & 
i"  Can- 
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Cancellaria  Secretioris'  aulica  Aujlriaca  Af- 
Jèjfor  : Nomine  vero  Sacra  Régi  a Majefla » 
tis  Chrijlianijfima , Celftjfimus  (y  Excellent 
tiffimus  Dominas  Ludovicus  Heüor  Dux  de 
Villars , Par , & Marechallus  Francia,  Mar - 
ttgii  Pr inceps , Meloduni  Vice-  Cornes  , Exer- 
cituum  Regiorum  in  Germanid  Dux , 
premus  Regiorum  Ordinum  r ut  & aurei  vel- 
leris  Eques , & in  Ditione  Cr  Comitatu  Pro- 
vincia  Gubernator  O*  Locum-tenens  Gene - 
ralis  : nec  non  lllaflriffimi  Cr  Excellentisfi - 
Domini , Dominas  Francifcus  Carolus  de 
Ventimillia  ex  Comitibus  Masfilia  Cornes 
Du  Luc , Marchio  de  la  Marthe , pro  Rege 
in  Provincia  Locum-tenens  r Ordinis  fan  Si  i 
Ludovic i Commendator  , Infularam  deP  ar- 
quer olle  s Gubernator , at que  Sacra  RegiaMa- 
jejlatis  Chrijlianisjima  ad  Helvetos , Rhetos  , 
& Rempublicam  Valejîanam  Legatus  : Et  ' 
Dominas  Dominas  de  Barberge  Eques,  Do- 
minas de  Saint  Contefl  Régi  Chriftianisjîmo 
d Sanftmibus  Conjiliis , Libellorum  Suppli- 
cum  in^Siula  Regia  Magifler , Retque  cJtt- 
d ici  aria  Civilis , & araria , nec  non  bel  lie  a ' 
per  diflrittus  Metenfem , Tullenfem  r & Vt- 
vodunenfem  , ut  & Regiorum  Exercituum 
in  confiniis  Campant  a , dr  Saram  Mo* 
felldmque  Prafettus,  pojl  invocatam  Cœle - 

fem  • 
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fient  opent , & commutât  as  rite  in  calce  man- 
dat or um  kfijas  Infirumenti  defcriptorum  Ta - 
bttlas  mutuas  imu  jam  Pacis  leges  confirmé 
runty  auxerunt , & in  folemnem  formant  re- 
degermt  tenore  fequenti. 

I. 

Pax  Chriftiana  Raftad.  6.  Màrtii  Cirr« 
rentis  conclufa,  fit  & maneat  perpé- 
tua ac  univerfalis , concilietque  , ac  pro<» 
.paget  veranv  amicitiam  inter  Sacram  Cæ- 
faream  Majeftatenr,  ejusque  Succeflores 
totum  Sacrum  Romanum  Imperium , Re« 
#gna  & Ditiones  Hæreditarias,  Clientes,, 
ac  Subditos  ab  una:  & Sacranf  Regiam 
Majeftatem  Cbriftianiffimam  Ejusque 
Succeflores , Clientes  & Subditos  ab  al- 
téra parte  : eaque  ita  fincerè  fervetur  ÔC 
eolatur , ut  neutra  pars  in  alterius  perni-»  > 
ciem  vel  detrimentum  fub  quolibet  colo- 
re, quidquam  raoliatur  ,aut  molientibus 
feu  quodvis  damnum  inferre  volcntibus 
ullum  auxilium  quocunque  nomine  ve->- 
niât,  præftare  alteriusve  fubditos , rebelles,, 
feu  refra&arios  recipere  , protegere  , aut 
juvare  quâvis  ratione  pofTîtj  aut  debcat,.. 
fed  potiusutrâque  pars  alterius  utilitatem, 
bonorem  ac  commodumferiopromoveat, 
non- obftantibus  quibuscunque  in  con- 

tta- 
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trarium  facientibus , promiflionibus , T ra- 
datibus  & Fcederibus,  quomodocunque 
fadis  aut  faciendis.  . 

I I. 

Sit  perpétua  utrinque  arpneftia  & o- 
blivio  omnium  eorum  , quæ  ob  caufam 
vel  occaGone  præteriti  belli  , quocun- 
que  loco  , modove  ultro  citroque  hoftiliter 
fada  funt,  ita  ut  nec  eorum  nec  alius 
ulterius  rei  causa  vel  prætextu  alter  alteri 
quicquam  inimicitiæ  diredè  vel  indiredè 
fpecie  Juris  aut  via  fadi,neque  intra  ne- 
que  extra  Sacrum  Romanum  Imperium 
Régna  & Ditiones  Sacræ  Cæfareæ  Ma-* 
jeftatîs  hæreditarias,  Rcgqumque  Galliæ 
inférât,  aut  inferri  patiatur,  fed  omnes 
Ôc  fir.gulæ  hinc  inde  verbis , feriptis , aut 
fadis  illatæ  iiïjuriæ  & violentiæ  absque 
omni  perfonarum  rerumve  rcfpedu  ita 
penitus  abolitæ  fint,  ut  quidquid  eo  no- 
mine  alter  adverfus  alterum  prætendere 
pollit,  perpétua  fit  oblivione  fepultum.  . 

Pacis  hujus  Bafis  & fundamentum  fit 
Pax  Weftphalica,  Ncomagenfis  & Ryf- 
wieenfis,  hæque  ftatim  à commutatis  ra- 
tificationum  formulis  in  facris  & profa- 
nis  pleni  executioni  mandentur,  & in- 
vio- 
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violabiliter  impoftcrum  ferventur  , nifi 
quatenus  nunc  aliter  conventum  eft. 

Hune  in  finem  omnia  tam  quoad  mu- 
tationes  , quæ  durante  uhimo  bello  vel 
ante  illud  fadaç,  quàm  quæ  executioni 
vel  plane  non  vel  imperfedè  datæ,  vel 
poft  faftam  executionem  rurfus  immuta- 
tæ  fuêre,  fi  quid  re  ipsâ  taie  reperiatur, 
eum  in  ftatum  in  Sacro  Romano  Imperio 
Ejosque  appertinentiis  reponantur  , qui 
per  fupradidum  Tradatum  Ryfwicenfera 
prælcriptus  fuit. 

I V. 

Reftituet  Sacra  RegiaMajeftas  Chrifti- 
aniflima  fecundum  hanc  & Pacem  Ryf- 
wieenfem  Sacræ  Cæfar.  Majeftati  & Se- 
reniiïimæ  Domui  Auftriacæ  Brifacum  ve* 
tus  integrum  in  moderno  itatu  cumGra- 
nariis,  armamentariis , munimentis,  val- 
lis,  mûris  * turribus  aliisque  ædificiis  pu- 
blicis  ÔC  privatis,  atque  omnibus  depen- 
dentiis  in  dextra  Rheni  parte  fitis:  iis, 
quæ  in  finiftra  Rheni  parte  funt,  inter- 
que  ea  Fortali^io  le  Mortier  diâo  Régi 
ChriftianifTimo  reliftis  : omnia  ad  nor- 
mam  & fub  conditionibus  Articuli  vige- 
fimi  didæ  Pacis  Ryfwicenfis  menfe  Ofto- 
bri  1697.  inter  Impcratorem  LEOPOL- 

DUM 
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DUM  indytae  memoriæ  & Regem  Chrî- 
ftianifïimum  condufæ, 

V. 

Reddet-  quoque  Sacra  Regia  Majeftàs 
Chriitianiflîma  Sacræ  Gæf.  Majeftati,  & 
Sereniilïmæ  Domui  Auftriacæ  Urbem  & 
Arcem  Friburgenfem,  ncc  non  Fortali- 
tium  Sandi  Pétri  ,Fortatrtium  item  Stel- 
la nuncupatum,  & quæcumque  alia  mu- 
nimcnta  ibi  aut  alibi  per  fylvam  H^rcî- 
niam,  vel  reliquum  Brisgoviae  Diftridum 
ereda  aut  rcftaurata  in  ftatu  quo  mine 
funt,  absque  ulla  demolitione  aut  dete- 
rioratione  cum  villis  Lelen  , Merzhatifcn 
& Kirchzarth  , omnique  jure  cum  Ar- 
chivé , item  omnibusque  Scripturis  & 
Documentis  literariis  tempore  ultimæ  oc- 
cupations repertis,  fi  ve  ibi  adhuc  extent, 
five  aliorfum  translata  fmt,  jure  Dicece- 
fano  aliisque  Juribus  & reditibus  Epifco- 
patus  Conftantienfis  femper  falvis^ 

V I. 

Reftituet  pariter  Sacræ  Caef.  Majeftati 
& Imperio  Sacra  Regia  JNfajeftas  Ghri- 
ftianiflïma  munimentum  Kehl  â fe  ex- 
ftrudum  in  Dextra  Rheni  parte  ad  pon- 
tem  Argentinenfem  fitum  , integrum 
cum  omnibus  Juribus  ôe  dependentiis. 

Muni* 
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'Munimentum  veto  de  la  Pile,  cæteraque 
in  ipfo  Rheno  feu  Rheni  Infulis  propè 
Argentinam  jaccntibus  exftru&a  fumpti- 
bus  Regis  Chriftianiflimi  folo  plane  æ- 
quabuntur,  â neutrâ  parte  pofthâc  rex- 
dificanda.  Qiiæ  conventæ  rcftitutiones , 
ac  deftru&iones  locorum  & monumcnto- 
rum  fupradi&orunapoftratificationern  hu- 
jns  Tradatus  tefmino  Articulis  fetjuenti- 
bus  expreflo  cxecutioni  dabuntur.  Flu- 
minis  autem  navigatio,  aliusve  ufus  u- 
: tciusque  Partis  fubditis.,  aut  qui  alias  il- 
Iac  commcare , navigare  aut  merres  trans- 
vchere  volent,  «que  patebit,  nec  quid-» 
quam  ab  alterutra  Parte  illic  aut  alibi  un*»  ~ 
quam  fiet , quo  flumen  divertatur  , aut 
ejus  curlus,  feu  navigatio , aliusve  ufus 
difficilior  quâvis  ratione  reddatur,  multo 
minus  nova  Telonia,  portoria  aut  peda- 
gia  exigentur , aut  vetcra  augebuntur  , 
navéfque,  quæ  tranfeunt,  ad  unam  ma- 
gis  quàm  alteram  Ripam  appellere,  aut  - 
onera  feu  merces  exponere,  vel  recipere 
cogentur  , fed  id  liberocujusque  arbitrio 
xelinqui  lemper  debebit. 

VII. 

r • ♦ _ 

Nominata  Loca , Urbes , Caftra  & For- 
jtalitia,  Brifacmn#  Friburgum.,  & Kebl 

rcd- 
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rcddentur  Sacræ  Cæfareæ  Majeftati  & ïm« 
perio,  cum  omni  diftridu  , jurisdiétio- 
ne,  appertinentiis  & dependentiis,  cum 
omnibus,  item  tempore  poftrcmæ  occu- 
pationis  ibi  repertis  tormentis  apparatu 
& ammutionibus  bcllicis,  quæ  ex  inven- 
tariis  exhibendis  apparebunt,absque Om- 
ni refervationc  , exceptione,  aut  reten- 
tione,  *bona  fide,  & fin^dilatione,  im- 
pedimento  , vel  prætcxtu  iis  , qui  poft 
commutatas  ratihabitionum  tabulas,  âS$- 
cra  Cæfarea  Majeftatc  lola , vel  pro  dif- 
ferentia  Locorum  a Sacra  Cæfarea  Maje- 
ftate,  & Imperio  ad  id  conftituti  & fpc- 
cialiter  Dcputati  fuerint,eâque  de  re Lo- 
corum evacuandorum  Præfc<5tis,  Guber- 
natoribuç  aut  officialibus  Gallicis  fidem 
fccerint , ita  , ut  didæ  Orbes  , Arces, 
Fortaliria,  & Loca  cum  omnibus  præro- 
gativis  , utilitatibus , provcntibus , & e- 
moluinentis , ac  quibuscunque  ibidem 
comprehenfis  in  jus,  pofieflionem  a<5hia- 
lem,  & omnimodam  poteftatem  ac  fupe* 
rioritatem  Sacræ  Cæfareæ  Majeftatis , Im- 
perii  & Domûs  Auftriacæ  redeant,  quem- 
admodum  antehâc  ad  ipfos  fpc&ârimt , 
& à Sacra  Regiâ  Majeftate  Chriftianiflî- 
îna  haâenus  poflcfîa  fqêre,  nihilque  om* 
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ainô  Juris  aut  prætcnfionis  in  Loca  præ- 
fata , aut  eorum  diftri&us  Sacræ  Reg  iæ 
Majeftati  Chriftianiffimæ  , Coronæquc 
Galliae  remanfiffe,  aut  refervatum  fuiflc 
intelligatur. 

Nec  quidquam  porro  exigatur  pro 
lumptibus  & impenfis  inMunimenta  aut 
alia  ædificia  publica  vel  privata  infumptis, 
ticc  alia  quacunque  de  caufa  retardetur 
reftitutio  plenaria  intra  triginta  dics  à com- 
mutatis  Pacis  ratihabitionibus  executioni 
demandanda,  adeo,  ut  Præfidia  Gallica 
inde  protinùs  abducantur,  absque  omni 
moleftia  , damno,  vel  gravamine  Civi« 
bus  & incolis  aut  aliis  quibuscunque  Sa- 
cræ Cæfareæ  Majeftatis,  & Imperii  fub- 
ditis  ex  caufa  debitorum  aut  quarumli- 
bct  prætenfionum  inferendo. 

Neque  fas  fit  militiæ  Gailicæ  în  Locis 
cvacuandis,  aut  aliis  quibusve  ad  Sacram 
Regiam  Majcftatcm  Chriftianifîîmam  non 
fpedantibus  , ultra  terminos  infra  præ* 
fcriptos  commorari , hyberna  vel  ftatio- 
nes  figere,  fed  in  proprias  Coronæ  Gai- 
licæ  ditiones  illico  abire  teneantur. 
VIII. 

Curabit  Rex  Chriftianilïïmus  luis  im* 
folo  æquari  munimcnta  è Régions 

Hun- 
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Hunningæ  in  Dextra  ripa  & Infulâ  Rhe- 
ni  exftru&a;  fimiliterôc  qui  iilic  eftpon- 
tcm  Rheni  fundo  cum  acdificiiis  Domui 
Badenfi  rcddendo. 

Dcftrucntur  eâdem  ratione  munimen- 
ta  cum  Selligenfe,  tum  alia  in  lniulis  in- 
ter illud  &Fortalitium  Ludovicianum  fi- 
tis  faâa,  uti  & Pontis  pars,  quæ  ducit 
à Scllingenfi  ad  Ludovicianum  & quod 
è Rcgionc  Ludoviciani  in  Jextra  Rheni 
ripa  conftru&um  eft,àneutra  parte  dein- 
ccps  reparanda,  fundo  pari  ter  cum  ædifi- 
ciis  Domui  Badenfi  reftituendo.  Forta- 
litium  Ludovicianum  vero  & Infula  pe- 
nes  Rcgem  Chriftianiflîmum  permanebit. 

Gencraliter  Sacro  Regia  Majeftas  Chri- 
flianiflima  fuis  expenfis  deftrui  faciet,o- 
mnia  cujuscunquegenerisFortalitia,mu- 
nimenta , foflas,  propugnacula,  valla,  & 
pontes,  five  eo  fine  in  Traftatu  Ryswi- 
cenfi  exprefla,five  poft  ilium  à Regia  fua 
"Majeftate  Çhriftianillîma  ad  ripam  Rheni, 
vel  in  ipfo  Rheno  aut  alibi  in  Imperio 
feu  terris  acDitionibus  ad  Imperium  quo- 
modoliber  fpeétantibus  exftruâa,  qua:  re- 
parari  non  poterunt. 

1 X* 

iRvacuabit  quoquc  Sacra  Regia  Majfr^ 

ilas 
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ûas  CWriftianiÆnva  Caftrum  Pitfch  cutn 
omnibus  pertinentiis  , uti  & Caftrutn 
Homburg  deftru&is  priùs  munimentis 
amplius  non  reparandis  , ita  tamcn,  ut 
ip(is -Caftris  &,quæ  illis  junfta  funt,op- 
pidis  nullura  damnum  infcratur,  fed  ca 
omnia  illaefa  conferventur. 

X. 

Triginta  dierum  fpatio  poft  commü- 
tatas  hijjps  Traâatûs  ratificationum  tabu- 
las tam  civitatcs  & Locamunita,  quam 
univerfim  omnia  alia  Loca  , quæ  fecun- 
dum  hune  & Raftadienfem,  adeoque  8t 
Ryswicenfem  Trachtum  , cujus  omnes 
& finguü  Articuli  pro  infertis  in  hoc 
Tra&atu  habentur.,  àc  proindè  effeâiui 
dabuntur , ac  h eorum  ténor  de  verbo  ad 
verbum  repetitus  fuiflet.,  reddi  debent, 
extradentur  iis,  qui  ad'  hune  efïe&um  à * 
Sacra  Cæh  Majeftate  & Imperio  aut  Prin* 
cipibus  particularibus,  aliisvc,  qui.ea  fe- 
cundum  diéhm  Parcem  Ryswicenfem  pof* 
iîdere  debent,  plena  poteftate  muniti  e- 
runt  , absque  demolitione  munimento* 
rum  & fortification  uni-,  aut  deftruftione 
sedificiorumpublicorum  & particularium, 
& absque  deterioratione  Status , in  quo 
nunc  finit,  nequidquam  pro  impenfis  in 
. ■ V <9, 
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caaut  corum occafionc  faclispetctur,  Eo- 
dcm  paritcr  tcmpore  reddentur  omnia 
Archiva  & litcrarum  Documenta  , quæ 
vel  ad  Sacrafm  Cæfaream  Majcftatem  vel 
ad  Impcrii  Principes  ÔC  Status,  aut  Ci- 
vitates,  & Loca,  quæ  Sacra  Regia  Ma« 
jcftas  Chriftianiflimareftituerepromittit,, 
pertinent. 

X I» 

Cum  Sacrae  Regiæ  MajeftatisChriflia- 
niflimæ  mensr  fit  atque  intentio,  adim- 
plere  Tradatum  hune  quantociùs  id  fie- 
rl  pote  rit,  Sua  Regia  Majeftas  promittit 
munimenta  & loca  à fe  dcmolienda  ma- 
joris  momenti  ad  fummum  fpàtio  duo- 
rum  Mcnfîum  minoris  vero  momenti 
unius  fpatio  Mentis,  utroque  poft  com- 
jnutatas  ratificationum  tabulas  computan- 
*xlo,  Regiæ  Suæ  Majeft.atis  impentis  eo  , 
qiio  condiftum  cft  , modo  deftru<5him 
foloque  æquatum  iri. 

X I I. 

Sacra  Regia  Majeftas  Gllriftianidîma 
promittit  non  minus  Sacræ  Cæfareæ  Ma- 
jeftati  & Imperio  fefe  reftituturam  o- 
innibus  Imperii  membris  Clicntibus  & 
Vafallis5Ecclefiafticis  Sc  Sæcularibus  no- 
minatira  Don\ino  Eleftorr  Tre virent! , 

Do- 
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Domino  Eleaori  Palatino,  Domino  Or- 
• dinis  Teutonici  magno  Magiftro,  & E- 
pifcopo  Wormaticnfi , atque  inclytoOr- 
dini  , Domino  Epifcopo  Spirenfi,  Do- 
mui  Wirtembergicæ,  & Sigillatim  Do- 
mino Duci  Mompclgardenfi  , utriquc 
Domui  Badenfi,  & gencralitcr  omnibus 
pacc  Ryswicenfi.  comprehcnfis,  liceat  hi 
fpeciatim  expreiïî  non  fucrint  quæcun- 
que  Territoria  , Civrtatcs,  Loca  & bo- 
na,  quæ  proximè  præterito  bcllo  aut  e- 
jus  occafîone five  arrnis  , five  confifca- 
tione  aut  alio  quocunque  modoPaciRys- 
wicenfi  contrario  occupaverit , 'quamvis 
hoc  Traftatu  nominata  non  fine,  uti  8c 
- pîenariè  & accuratè  executuram  omnes 
conditiones  & Claufulas  Pacis  Ryswiceiï- 
fis,quibus  per  præfentcm  Tra&atum  cx- 
prefle  derogatum  non  cft,  fiquæ  poft  con- 
clufam  di&am  Pacem  Ryswicenfem  exe- 
cutione  caruerint  ve!  poftca  mutatae  fuc- 
rint. Spondct  eadem  rationc  Sacra  Rcgia 
Majeftas  Chriftianiflima  quantociùs  bo- 
na  fide  exécution!  mandaturam  omnes  ÔC 
frngulos  Pacis  Ryswiccniîs  Articulos  Do- 
minum  Ducem  Lotharingiæ  concernan- 
tes , quibus  hic  plenarium  robur  Ilium 
confirmatur. 

V a-  ‘Vi* 
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VicilTim  Sacra  C’æfarea  Majeftas  & Im- 
perium promittunt  omnes  Conditiones 
& chufulas  Pacis  Ryswicenfis  , quæ  ad 
iftas  reftitutiones  ex  eadem  Pace  facien- 
das,  nominatim  ad  Dominum  Cardinalem 
de  Rohan  rationeEpifcopatusArgentora- 
tenfis  fpcdant,  impletum  iri. 

X I IL 

Collatam  qucquc  à Sacra  Cæf.  Maje- 
ftate  cum  Sacri  Romani  Imperii  Confen- 
fu  Domui  Brunswico-Hannoveranæ  E- 
• le&oralem  dignitatem  Rex  Chriftianifli- 
mus,  & per  præcedcntem  Tradatum  a g- 
novit  Sc  in  poftcrum  agnoicet, 

X I V. 


Viciflïm  Sacra  Cæf.  Majeftas  atquç 
Jmperium  tçftari  cupientes  pronumfuum 
erga  SacramRcgiamMajeftatcm  Chriftia- 
nifïimam  colendæque  cum  Ilia  in  pofterum 
amicitiæ  concordiæque  finccræ  atque  fem- 
per  duraturæ  affe&um,  ut  & vigore  Pa- 
■ cis  Ryswicenfis  hoc  in  T radatu  reftauratæ 
confentiuntut  Landavia  urbscum  fuis  de- 
pendentiis , quæ  in  pagis  Nufsdorff,  Dan- 
îieimb,  & Queiçhdm  , eorumque  ban- 
nis confiftunt,  pro  ut  iis  Rex  Chriftià- 
niilimus  ante  bellum  fruitus  fuit,  mu* 
nita  pcnes  Sacram  Majcftatcna  Chriftia- 
ÆÛfljmam  mancat,  i Do- 
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X V. 

Domum  Bavaricam  quod  conccrnit, 
tïanquillitatis  publicæ  univcrfim  reftabi- 
liendæ  gratiâ , annuit  Sacra  Cæf.  Majc- 
ftas&  Imperium,  ut  virtuté  hujus  Pacis 
Dominus  Joiephus  Clemens  Archi-Epif* 
copus  Côlonienfis  , & Dominus  Maxi- 
milianus  Emanuel  à Bavaria  generaliter 
& intégré  reftituantur  in  omnes  Ditio*- 
nés,  gradus  honorum,  prærogativas,  re- 
galia  , bona  , dignitates  Electorales , a- 
liasque,  ut Sc  in  omnia  Jura,  quibusan- 
te  præteritum  bellum  fruiti  funt  vel  hui 
potucrunt,  & quæ  ad  eundem  Archi-£- 
pifcopatum  Colonienfem  cæterasque  Ec- 
clefias  mox  nominandas , aut  Domum  Ba- 
varicam mcdiatè  vcl  immédiate  pertinue- 
runt.* 

Reddentur  quoque  utrisque  bona  fide 
archiva,  Documenta  literaria,  omnia fu- 
pelleétilia,  Gallicè  meubles,  lapides  pre- 
tioli , gemmaî  aliarque  cujnscunque  ge- 
neris  res  , ficut  & tormenta,  apparatus 
& ammunitiones  bellicae  in  In,ventariis  fi- 
de dignis  utrinque  producendis  enume- 
ratæ  ; lllae  omnes  nimirum,  quæ-cxillo- 
rum  Palatiis  , arcibus  , urbibus,  muni- 
mentis  & quibuscunque  aliis  locis  refti- 

V 3 > tuen- 
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tuendis  poft  Bavariæ  occupationem  Sa~ 
cræ  Cæfareæ  Majeftatis  ejusque  inclytæ 
memoriae  Anteceflorum  mandato  ablatæ 
fuerunt,  exceptis  illis  Machinis  bellicis, 
quæ  ad  vicinos  ftatus  aut  urbes  pertine- 
bant  y fisque  reftitutæ  funt  , atque  pro 
.deficientibus  vel  in  aliam  formam  com- 
jnutatis  aut  diificulter  conquirendis  cæ- 
teris  rebus  fie  ablatis,  quæ  alias  reftituen- 
dæ  forent,  æquum  pretium  paratâ  pecti- 
nia  folvatur  aut  de  iis  aliter  conveniatur. 
Reftituetur  quoque  Dominus  Arclii-E- 
pifeopus  Colonienfis  in  fuum  Archi-E- 
pifeopatum  Colonienfem  , Epifcopatum. 
Ratisboneniem,  Leodienlem  & in  Præ- 
pofituram  Berchtolsgadenfem.,  capiet  e- 
tiam  fpcciacim  pofiefiGoncm  Epifcopatûs 
HildefienfiSjCum  omnibus  prærogativis r 
Juribus  & bonis  ad  didtum  Epifcopatum. 
& Ecclefiam  fpcâantibus,uti  ea  antepræ- 
teritum  bellum  Epifcopi  fui  prædeceiTo- 
res  & Ecclefia  poilederunt,  aut  pofiide- 
.je  debueruntj  ita  ut  nulla  litis  aut  præ« 
tenfionis  ratio  , à quocunque  mota  aut 
movenda  , intégrant  ejus  reftitiitionem 
impedire  po{Iït,falvo  tamen  manente Ju- 
re, quo.d  aliis  eompetere  poterit,  via  ju« 
tiieiaria  in  competentibus  ImperiiTribu- 
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nalibus  periequendum-,  poftquam  ambo 
Eledpres  adu  reftituti  fuerint,  falvis  e- 
.tiam  & iJUæfis  manentibus  Capitulorum , 
&.  Statu ura  Archi-l  pifçopatûs  Colonien- 
Jis  & reliquat-, um  Eccleliarum  Privilegiis 
uti  per  ujpiones , Tradatus  & Confti.tu~ 
tioues'  {habilita  funt.  .Præterea  ratione 
,Urbis  Bonnæ  conventum  efl  , ut  tcm- 
.pore  Pafiis  nul]  11m  illi  prætidium  militare 
imponatÿir,  {ed  çjus  cufto^ia  iolis  civi- 
bus  committatur , de  ncceflario  vero  mi- 
,1'itum-  Prætorianorum  ad  euftodiam  cor- 
poris,  & Palatii  Archi-EpiCcopalis  defti- 
jiandorum  numéro  çum  Sacra  Cad  areu 
Maje.ftace  fa  Iraperio  tran figatur  ; tempo- 
tfevero  jjelliraut  ingrueùte-  ej.ùs  periculo 
integrum  fit  Sacræ  Cæfareæ  JVLajeftati  §: 
Iraperio,  urbi  huic  tantum  præiidii  im- 
ponere,  quantum  ratio  belli  requifiverit, 
idque  fecundum  leges  & conilitutiones 

Imperii.,  _ .1  • . 1 

Per  hanc  plenariam.refliitutionem  prae* 
fati  duo  Domini  fratres  è Doino  Bavari- 
r-â  oriundi  renuntiare  tenebuntur  in^er- 
petuum  omnibus  prætenfionibus , fatis-* 
ïadionibus  & quorumlibet  damnorum 
j^parationibus,  quas  propter  hoc  ultimum 
bellum  à Sacra.  Cæfarea  Majeftate  Impe* 
». .'  V 4,  rio 
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rio&Domo  Auftriaca  petere  Vellent,  esr- 
que  adeô  univerfæ , & fingulæ  jam  nune 
pro  abolitis  haberi  debent,  caflaeque  ina- 
ncs  St  nullæ  funt  & femper  manebunt; 
quânihilominùs  renunciatione  nullo' mo- 
do derogatum  erit  antiquis  prætenfioni-~ 
:bus  vel  Juribus  , quæ  ante  hoc  ultimunv 
belltim  habere  potuerunt,  eaque  per  Ju- 
ris.  tramitem  in  Imperio  receptüm  perfe- 
qui  ias  erit,  ita  tamen,  ut  illis  nullum 
jus  novum  adverfusquemcunqueper  hanc 
intégrant  reftitutionem  tribuatur.  Simi* 
Iiter  etiam  contra  di£tos  Dominos  Jofe* 
pbum  Clementem  Archi-Epifcopum  Co- 
• lonienfcm  , & .Mâxinvilianum  Emanuc- 
lem  ccflabunt  & abolebuntur  , '^âc  prô 
jam  abolitis,  caflïs*  & nullis  reputabun- 
tur,.  nullazque  inancs  & caflae  crunt,  ac 
funt  omnes  praetenfiones  , fatisfaftiones. 
& indcmnitatis  petitiones  propter  hoc 
bellum  contra  Domum  Bavaricam  St  fth- 
pra  nominatos  ArchbEpifcopatum,  Epi- 
.fcopatus  & Præpofituram  à quibuscunque 
mcrtæ  aut  movendæ.  Vi  hujus  totalis  re» 
Bitutionis  prsefati  Domini  Jofephus  Cle- 
mens  Archi-Epifcopus  Colonienfis , & 
Maximilianus  Emanuel  à Bavaria  obe- 
dientiam  præûabunt  Sacræ  Cæfarcæ  Ma» 
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jèftad  , uti  cæteri  Imperii  Eledores  ac 
Principes  ■&  in  fidelitate  pcrfeverabunt,  • 
, tenebunturque  petere  & accipere  reno*< 
vadonem  inveftiturarum  fuorum  Eledo« 
ratuum,  Principatuura,  Feudorum,  Ti- 
tulorum  Sc  Jurium  , modo  & tempore 
per  Imperii  leges  perfcriptis , omniaque  ' 
quje  durante  hoc  bello  hinc  inde  conti- 
gerunt,  æternâ  manebunt  oblivione  ex-' 
tinda.  - 

■■  ;X  V I. 

Miniftri  & officiales  tam  Ecclefiaflicî 
quàm  Militares,  politici  & civiles  cujus-^ 
libet  conditionis  fint  , qui  uni  altcrivè  : 
parti  fervierunt,  etiam  illi , qui  fubdiu 
& vafalli  Sacræ  Cæfareæ  Majeftatis  Impe- 
rii & Domûs  Auftriacæ  funt,  omnes  quo* 
que  Domus  Bavaricæ  & Domini  Archi- 
Épifcopi  ColonienfisDomcfdcireftituen-* 
tur  fimiliter  in  pofîcffionem  omnium  bo* 
norum  , officiorumj  honorum , 6c  dig-: 
nitatum  ,quibus  ante  bellum  gavifi  Tant,  -> 
fruenturque  générait  amneftiâ  omnium? 
illoAim,  qux  belli  occafione  patratafunt  j •: 
fub  ea  exprefla  conditione,  ut  ejusdem.  * 
amneftix  frudus,  ficut  efle  débet  reci-r 
piocus,  ad  illos  etiam  pertineat  Bavariæ,  » 
«flfr  Domini  Archi* Epifcopi  fubditos  3 Va-  ' 
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fallos,  Miniftros,  aut  Domefticos , qui: 
lioc  bello  partes  Sacræ  Cæfareæ  Maje- 
ftatis  , Imperii  & Domûs  Auftriacæ  ie- 
cuti  funt,nec  ea  de  caufa  illis  quicquam 
molcftiæ  aut  incommodi  unquam  infera- 
tur. 

XVII. 

Temporis  ratione  , intra  quod  refti- 
tutio  integra  præcedentibus  duobus  arti- 
culis  contenta  fieri  debebit,  iidem  ftatu* 
ti  triginta  dies  funt  poft  commutatas  Ra- 
tihabitiones  proximi , qui  de  locis  Sacræ. 
Cæfareæ  Majeftati  & lmperio  à Sacra  Re- 
gia  Majeftate  Chriftianiffima  reftituendis 
fupra  definiti  fueruntjita  utambæ  utrin- 
que  reftitutiones,  ficut  reftitutio  partis,, 
quam  Domus  Bavarica  nunc  in  Bclgio 
polïidct,&  Sacræ  Cæfareæ  Majeftati  red- 
dere  tenetur , eodem  pariter  tempore  per- 
heiantur. 

X V I I I. 

Si  Domus  Bavarica  à fua  integra  re* 
ftitutione  aliquam  ftatuum  fuorum  cum 
aliis  permutationem  rebus  fuis  convenire 
au  tu  mare  t Et  tum  Sacra  RegiaMajeftas 
Chriftianiffima  nihil  obftaculi  injiciet. 

X f X. 

Cum  Sacra  RegiaMajçftasChriftianif- 

fima 
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fima  Statibus  GeneraVibus  foederati  Bel- 
gii,'  locoi  8t  incomnrçodum  Secenifïîma* 
Domus;  Auftriacæ  poflidendunï  conceflif- 
fet,  feu- concedi  feciflct,  quidquid  Sa- 
cra Regia  Majeftas,  ipftusve  foederatiad- 
liuc  poilidebant  in  Belgio  vulgo  Hiipani* 
co  appellato,  prout  id  quondam  Rex  Ca-î 
rolus  Seeundus  poflederat,  vel  virtute  Pà- 
cis  Ryswicenfts  poffiderc  potcrat , eadem 
Sacra  Regia  Majeftas  conientit,  ut  Sac. 
Cæf.  Majeftas  poflesfionem  ingrediatur , 
hujus  Belgii  Hifpanici  , eo  deinceps  Se- 
in perpetuum  plenè  &qùietè  fruitura  ip-" 
la,  illiusquehæredes  & fueccftbres,  jux* 
ta  fucceflionis  ôrdinem  iri  Dbmo  Au* 
ftriaeâ  receptum  , falvâ,  quam  Imperator 
- cum  iisdem  Statibus  Generalibus  de  co*  • 
rum  Repagulo  (vulgo  Barrière')  didorum- 
que  locorum  redditione  initurus  eft  con-  - 
vcntione.'--;  • • • • • 

Retinebit  nihilomiiius  Rex  Bortiflïar  ' 
ex  fuperrori' Tetrarchià  Geldriæ  , quid- 
quid  illic  adu  pofTidet;  nimirum  , urberri' 
Geldram,  Præfcduramque  Bàlliviam  & 
Balliviam  inferiorem  Geldrenfem,  cum  ; 
omnibus  pertinentiis  & dependentiis  ,uti 
& urbes,  Prréfeduras , & Dynaftias  : Stra- 
lam  p Wachtendoncam , Midelaranj  5 Wal- 
2 V 6 be*  ■ 
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becairt  Aretfeniam  > Afferteniam  Sà 
Weelam,  paritcr  quoque  Racym,  & mi- 
norera Kevelaaram , cura  omnibus  perti- 
nentiis  & dependentiis  : Tradetur  præ- 
terea  dido  Borufliæ  Régi  Prarfedura  pa- 
gina vulgo  Ammania , Krichenbecana  cum. 
omnibus,  quæ  eo  pertinent*  indequepe- 
pendent:  Præfedura  item  feu  Ditio  Ca- 
ftellenfis-  five  Keffelana  fimiliter  cum' per- 
tinentiis  & dependentiis,  & généralité»* 
omnia  dida  Præfedura  & diftridu  con- 
tenta, fine  ulla  exceptione  , ni  il  folius 
Civitatis,  Herculani  feu  Erckelæ  cum 
pertinentiis  & dependentiis, , ita  ut  om- 
nia pertinent:  ad  didum  Regem,  Prin- 
cipesque  utriusque  fexus,  Ipiius  hæredes 
& fucccffores , cum  omnibus  Juribus  præ- 
rogativis-,  proventibus  • commodis .,  cu- 
julcunque  generis,  aut  nominis,  eadenv 
qualitate,  8c«ratione,  quâ  Domus  Au* 
itriaca  & præfcrtim  Rex  quondam  Hifpa- 
niarum  CARQLUS,  fecundus  ea  pofle* 
dit,  cum  oneribus  tamen  Sc  hypothecis 
confervandaque  perpetuo  juxtaeum , qui 
fub  eodem  Rcgc  CAROLO  fuerat,  Sta- 
tuai Religione  Catholica  Apoftolico-Ro* 
raana  & Priyilcgiis  Statuum  illæiis. 

' • “ • ; - : ' Z-  ■ •' 
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X X. 

Cumque  præter  Prpvincias.,  Urbcs  r 
Loca,  & munimenta  poftèfla à quondam 
Hifpaniarum  Regc  Carolo  II.  fui  decef- 
fus  tempore  , Rex  Chriftianisfimus  pro 
fe,  & Principibus  fuis  hæredibus  & fuc- 
cefloribus  natis  & nafcituris  ceflerit  Sta- 
tibus  Gencralibus,  vice  & in  utilitatem 
Domûs  Auftriacæ  omne  jus,  quod  ha- 
buit,  aut  habere  poflet  in  & fuper  ur« 
bem  Menenam,  feu  Meninam,  cum  o-» 
mnibus  iminimentis  & Præfeétura , aliàs 
Vergé  appellata,  præterea  fuper  & in  ur- 
bem  & arcem  Tornacenfcm  cum  omni 
Ditione  Tornacenfr  , nullo-  fuper  eam , 
ullasve  dependentias  , pertinentes  , an* 
nexa,  Territoria  ÔC  indufa  Jure  referva* 
to,  Sacra  Majeftas  Chrifrianislîma  con- 
fentit,  ut  Status  Generales  unitarumPro- 
vinciarum  reddant  di&as'  Urbes  , Loca 
Territoria,  Dependentias,  Pertinentias* 
annexa,  & inclufa,  Sacræ  Cæfareæ  Ma*, 
jeftati  flatim  atque  111a  cum  Statibus  Ge- 
neralibus  , uti  artic.  præcedenti  decimo 
nono>  didum  eft  , convenerit , fruitura 
ipfi,  illiusque  lmedibus,  & SuccefTori* 
bus  pffcuè , pacatè  & perpétua  non  fecus 
•ac  Belgip  Hifpaniço  quoad  quondainHi* 
• V 7 ' fpa- 
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fpaniarum  Rcgcm  CAROLUM  fecim- 
dum  die  obitûs  Siÿ  fpedavit:  Eâ  tamen 
meme,  ut  ifthæc  redditio  Relgii  Hifpa- 
nici,  urbiumque,  Locorum  , & Muni- 
mentorum  à Rege  Chriftianisfimo  ceflo-  " 
rum  , à Statibus  Generalibus  non  ante 
fieri  posfit , quam  Ratihabitiones  Pacis 
inter  Sacram  Cæfaream  Majeftatem , Im- 
perium , & Sacram  Regiam  Majeftatem 
Chriftianisfimam  commutatæ  fuerint 
eo  prætereà  fenfu  , ut  Fanum  Dm  A- 
mandi  cum  fuis  dependentiis , & Mortania 
fine  dependentiis  penes  Sacram  Majefta- 
tem Chriftianisfimam  permaneant  , fub 
ea  nihilominus  conditione,  ne  illic  loci 
aliquod  cujuscumque  generis  munimen- 
tum  aut  Cataradam  feu  obicem  conftruc- 
re  ullatenus  fas , aut  permiffum  fit. 

X X I. 

Confirmât  pariter  Rex  Chriftianisfî- 
mus  in  commodum  Sacræ  Cæfareæ^Ma- 
jeftatis  & Domûs  Auftriacæ  cesfionem  , . 
quam  eodem  modo  & fine  fecit  Statibus 
Generalibus  pro  fe  & Principibus  fuis 
hæredibus  & fuccefforibus  natis  & nafci-  - 
turis  omnium  Jurium,  in  & fuper  Fur- 
nas  & Prafeduram  Furnenfem,  tcfbimu- 
niter  Furnambacht  didam  , comprehen- 
■;  ■'  • fis 
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fisodto  Parochiis  &FortalitioKnockiano 
in  & fuper  Loam  & Dixtnudam  cum  depen- 
dentiis:in&  fuper  Urbem  Jpras&  Cartel— 
laniam  Iprenfem,  comprehenfa  Rofiella- 
ra  j & cum  reliquis  dcpendentiis  , quæ 
impofterùm  erunt  Popperinga  , Warte- 
na , flandricè  Varneton  , Communium, 
Viroviacum  , patriâ  linguâ  Warwick  , 
quatcnus  fcilicet  haec  tria  loca  fxta  funt 
ex  latere  Lifæ,  verfus  Ipras  fpeâante,  & 
quicquid  à Locis  fupra  expreflis  depen- 
det,  ex  quibus  juribus  fie  Sacræ  Cæi'areæ 
Majcftati  Ejusque  hæredibus , & fuccef- 
foribus  certis , Sacra  Regia  MajeftasChri- 
ftianirtima  nihil  fibi  refervat  Juris  , ne- 
que  in  feu  fuper  di&as  urbes  , Loca  y 
îinmimcnta  ÔC  Provincias  ,-neque  in  feu 
fuper  earum  pertinentes , dependentias 
annexa  aut  inclufa,  confentiens,  ut  Sta- 
tus Generales  ea  omnia  redhibeant  Do- 
mui  AuftriaCæ  fruituræ  deinceps  irrevo- 
cabiliter,&  inperpetuum  illico  poftquam 
ratione  repaguli  fui  vulgo  Barrière,  cum 
Sacra  Caefarea  Majeftate  convenerint,  & 
ratihabitiones  Pacis  inter  Ipfam,  Impe- 
rium & Sacram  Majeftatem  Chriftianifli- 
main  commutats  fuerint. 

Na-. 
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XXII., 

Navigatio  Lifæ  ab  Oftio  Diliae  adver- 
ib  flumine  libéra  manebit;  nec  ullum  ii- 
lic  vcdigal  aut  aliud  quid  oneris  impo- 
nerc  licitum  erit.  • 

XXIII. 

Quæ  Articulo  fecundohujus  Traâatus 
de  Amneftia  in  genere  cauta  funt , hic  fpe- 
ciatim  repetita  cenfeantur  , atque  adeo 
reciprocè  oblivioni  dentur  omncs  iiijuriæ- 
& offenfîones  verbis,  & fa&is  præterito 
bello  quocunque  modo  per  fubditos  Bel- 
gii  Hifpanici  & Civitatum  ac  locormn 
reftitutorum  , autceflorum,  aliosqueSa- 
cræ  Regiæ  Majeftatis  Chriftianiftimæ  fub* 
ditos  vicisfim  illatæ,  ita  ut  nemo  eamob  ‘ 
caufam  conveniri  aut  quâvis  aliâ  ratione 
inquietari  posfit,  aut  debeat.* 

X XIV. 

Hujus  Pacis  vigore  poterunt  utrin- 
que  Majeftatis  Chriftianisfimæ  ac  Provins 
ciarum  Belgii , Locorumque  per  Sacram- 
Regiam  Majcftatem  Chriftianisfimam  cef- 
forum  fubditi,  obfervatis  Regionum  feu 
locorum  lcgibus,  confuetudinibus  & u* 
fibus  ire,  venire,  manerc,.  redire,  tra* 
étare  & commercari  jufto  mercatorum  mo- 
re, porro  & vendere,  permutare,  alie-  • 

nare3  > 
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nare,  aut  alio  modo  adminiftrare,  bona, 
res  mobiles  & immobiles,  quas  apud  al- 
terutram  partem  habent,  aut  habebunt, 
omnesque  five  fubditi  Tint,  five  alii,  ea 
emere  poterunt  nüllo  alio  Privilegio  aut 
permifTu  praeter  præfentem  Tra&atum  re- 
quifito:  Subditis  etiam'  Locorum  acTer- 
ritoriorum  hinc  inde  ceflbrum  aut  refti- 
ttitorum  ùti  & fubditis  difti  Belgii  Hif- 
panici  non  minus  liberum  erit  intra  u» 
iiius  anni  fpacium  habitàtionem  transfer- 
re quocunque  Ipfis  vifum  fuerit , plenâ 
facuîtateeoncefTâ  vendendi  quibuscunque 
plâcuerit,  bona  fua  mobilia  & immobilia 
aut’ aliter  de  illis  difponendi  ante,  & poft 
fpforum  difceffum  absque  ullo  impediî 
mento  direflo  vel  indireéto;. 

Poftremo  pro  confirmatis  fingülâriter 
habébuntur,  & perpetuo  obfervabuntur, 
qurcunque  de  abolito  vicisfim  ratione 
Gallicorum,  & Bdgicorum  fubditorum 
Albinii  feu  Albinagii  jure,  prioribus  Pa- 
cificationibüs  , Rcgiisque  Decretis,  feu 
edidis  Statuta  Si  Juga  utrinque  ufu  ha- 
&enus  recepta  fuerunt,  non  fccus  ac  il 
integra  hic  relata  effent. 

X XV.  * ' 

Idem  quoque  utriusque  partis  Vafalli 
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èc  iubditi  Ecdefiaftici  & Sæculares,  Cor-» 
pora  , Communitatcs , Univerfitates  & 
Ccllcgia  , honoribus  , dignitatibus  , & 
bcncficiis  , quibus  ante  bcfJum  gaude- 
bant,  uti  .&  in  omnia  & fingula  Jura  , 
bona  mobilia  & immobilia,  .ce n fils  quo- 
que  feu  reditus  temporc  & occafionc  præ- 
teriti  belli  occupatos  , feu  detentos  unà 
cum  juribus  , adionibus  & fucçesRonif 
bus,  quae  ipfis  durante  beilo  evenerinc^. 
hinc  inde  ubique  reftituentur;  Ita  tamen 
ut  nihil  ratione  fru&uum feu  proventuum 
pcrceptorum,  & tempore  præteriti  belli , 
usque  ad  diem  Publicationis  Tradatus 
Raftadienfis  cefforum  petero  posant,  no» 
obftanribusullis  Donation  ibus,  concesfio- 
nibus,  dcclarationibus,  coofifcationibus, 
iententiis  in  contumaciam  .latis , partibus 
non  auditis , quæ  nullæ  crunt  8c  perinde 
habebuntur ,ac  fi  judicatæ  ac  pronu  ne  iatar 
non  client,  plena  libertate&  integra  ma- 
nente  , iis  omnibus  in  patriam  Regionesvç 
redeundi , è quibus  occafione  beili  exiê- 
runt,  utque  bonis  & reditibus  fuis  fe- 
cundum  Regionum,  locorum  StStatuunv 
leges  de  confuetudincs,  vcl  ipfi  vel  per 
Procuratores  frui  posfint. 

Reftitutiones  hæ  ad  eos  quoque/ex* 

ten** 
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tcndentur,  qui  hoc  bello  vcl  cjus  occa- 
lione  ad  unas  vcl  altéras  nunc  pacifcen- 
tium  Partes  cônverfi , casque  fecuti  fuc- 
rc.  Alix  nihilominus  Sententiæ  , res-» 
que  in  Surnmis  Tribunalibus  vulgo  Par- 
laments,  Dicafteriis  & aliis  Curiis  Supe- 
rioribus  vel  Inferioribus  Judicatæ,  qui- 
bus  per  præientem  Tra&atum  expreflé 
derogatum  non  eft,  locum  habebuntple- 
numque  efFeâum  Portientur  > Uli  quo- 
que,  qui  virtute  di&arum  Sententiarunv 
Rerumque  Judicataruminpofleffione  ter- 
rarum,Dominiorum  aliorumque  bonorum 
erunt , in  iis  manutenebuntur  : absque 
prxjudicio  taraen  eorum,.  qui  per  diâas 
îententias , & rcs  judicatas  fe  læfoscredunt,. 
qui  per  viam  ordmariam  & coram  judi- 
ce  competente  profpiccrc  fibi  potçmnt. 
•XXVI. 

De  reditibus  feu  Cenfibus  à tota  ali- 
quà  Belgii  Provincia  penfitandis  , quae 
deinceps  partim  àMajeftate.Cæfarcâ,par- 
tim  à Majcftate  Chriftianiflîma  aut  aliis 
poflîdebitur,  convenir,  ut  quælibet  Pars 
ïuain  ratam  portioncm  folvat , utque  ad 
eam  determinandam  jrixta , & ad  quas- 
cunque  alias  controyerfias  feu  difïiculta* 

- tes  tollendas , quæ  circa  Belgica  utrimquè 
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iidenda  , corumve  limites*  vcl  jam  ortie 
funt , vcl  in  executione  hujus  Pacis  quâ- 
libet  ratione  oriri  po{Iint,ab  utrâque  Par- 
te Commiflarii  in  Urbem,  de  quâ  con* 
venerit,  intra  duos  poft  Tra&atus  hujus 
Conclufioncm  Menfes  delegentur,  onÿ- 
nem  ei  fini  quàmprimùm  atfequendo  di- 
ligentiam  absque  intermiflione  adhibituri. 
XXVII. 

Cum  in  Territoriis  j Civitatibus  & Lo- 
cis  Belgii,quæ  RexChriftianiflîmus  Im- 
peratori  cedit,  plura  bénéficia  Ecclcfia- 
ftica  à Sacra  Majcftate  Chriftianisfima 
collata  fuerunt  Perfonis  capacibus  , ea 
Modernis  pofieflbribus  relinquentur  ; Si- 
cut  & omnia,  quae  Religionem  Catho- 
licam  Apoftolicam  Romanam  concer- 
nunt  ; in  ftatu  , quo  ante  bellum  fue- 
rant,  immutata  coftodientur  : Magiftra- 
tus  etiàm  non  nifi  Catholiciefle  poterunt*. 
& ut  antea  fuêre,  permanebunt. 

Epifcopi  inprimis  & Capitula  , Mo* 
nafteria  , bona  Ordinis  Melitenfis  , & 
Generaliter  univerfus  Clerus  conferva- 
buntur  in  omnibus  Ecclefiis,  Libertati- 
bus,  Immunitatibus , Juribus,  Præroga- 
tivis  & Honoribus,  quæ  fub  præceden- 
tibus  Rcgibus  Romano-Catholicis  ha- 

buêre,. 
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-buere,  & fi  quâvis  rationc  dcftituti  tue- 
rint , in  ca  rcftituentur.  Omnes  dcni- 
que  & finguli  didorum  Clericorum  bo 
na  Ecclefiaftica , Commendas,  Canoni- 
catus  , Perfonatus  , Præpofituras  & alia 
bénéficia  qualiacunque  posfidcntes  , ca 
retinebunt,.nec  iis  privari  potcrunt,  per- 
cipicntquc  reditusindc  provenientcs  cum 
fiacultate  ea  adminiftrandi , & illis  ut  an- 
te præteritum  bellum  firuendi.  Pruen* 
tur  æquè  Peniionarii , ficut  antea  truï«- 
ti  funt,  penfionibus  fibi  fuper  bénéficia 
asfignatis,  five  in  Cnriâ  Romand  obten- 
tæ,  vcl  per  Breye  ante  præteritum  bellum 
expeditæ  fnerint , ita  , ut  iis  fub  nulla 
Cauia  vel  prætcxu  privari  posfint. 
XXVIII. 

Communitates  , & Incolæ  omnium  Ci- 
-vitatum , Locorum , & Regi<*num , quas 
Sacra  Majeftas  Chriftianisfima  in  Belgio 
per  præfentera  Tradatum  cesfit,  confier-* 
vabuntur  & defendentur  in  poflesfione 
omnium  Privilegiorum , Prærogativarum, 
Conluetudinum , Exemptionum , Juriurh, 
Concesfionum  , communium  , & parti-* 
cularium  , munerum  & officiorum  hæ- 
ïcditariorum,  cum  omni  honore,  ftipen- 
diis , emolumentis,  & exeroptionibus  , 
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quæfub  Dominatione  MajeftatisfuaiChri- 
ftianisfimæ  habuerunt.  Hoctamcn  folum 
intelligi  débet  de  communitatibus  & inco- 
lisjLocorum,Civitatum  & Tcrritorioruin, 
quæ  Majeftas  fua  immédiate  poft  conclu- 
fioncm  Trariatus  Ryswicenfis  po(Tcdit,Sc 
non  de  Loris  , Civitatibus  & Territo- 
riis,  quæ  .quondam  Rex  Garolus  fecun- 
dus  Hifpaniarum  tempore  obitûs  fui  tc- 
nuit:  quorum  Commun  itates  & incolæ 
iai  pofleflione  Privilcgiorum,  Prærogati- 
varum , Confuetudinum,  Exemptionum, 
Jurium  , Conccilionum  communium  & 
particularium  , munerum  officiorum 
hæreditariorum  perm.anebuntj  ut  ea  tem- 
porc  mortis  dirii  Hifpaniarum  Regis  ha- 
bucre. 

XXIX. 

Similiter»fi  extra  Belgii  loca à Sacra  Re- 
gia  Majeftate  Chriftianisfima  ceffa  , de 
quibus  fupra  Articulo  XXVII.  cautum 
cft,  aliqua  bénéficia  Ecclcfiaftica  media- 
ta  vel  immediata  durante  hoc  bello  ab  u- 
nâ  alterâve  Parte  in  terris  feu  locis  fibi 
tune  fubje&is  juxta  primævæ  inftitutionit 
ac  generalium  vel  particularium  de  iis  fa- 
riiorum  ftatutorum  legitimorum  norman» 
aut  aliam  quamvis  à Summo  Pontificc, 

aut 
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aut  alio  modo  canonicè  fadam  difpofitio- 
nem  &provifionem  capacibuscollata  fue- 
rint,  ea  non  minus  atque  ilia  bénéficia 
Ecdcfiaftica  ; quæ  ante  præteritum  bcl- 
lum  in  locis  ex  bac  Pace  reftituendis  tali 
modo  collata  fucrunt , præfentibus  pof- 
fefforibus  relinquantur  , ita,  ut  nec  in* 
illorum  poftesfione  vel  légitima  admini-  - 
ftrationé  nec  in  frudtmm  pérceptione  là 
quocunque  turbari  , aut  impediri  , vel 
eorum  nomine , feu  caufa  prætcrita  aut 
præfenti  in  jus  vocari,  conveniri  autquâ- 
vis  ratione  inquietari  feu  moleftari  un- 
quam  posfint,  aut  debeant,  ut  tamen  ea 
præftent,  quæ  fibi  ratione  illorum  bcae- 
liciorum  incumbunt. 

XXX. 

Sacra CæfareaMajel tas,  & Sacra  Regia 
Majeftas  Chriftianisfima  non  poterunt  ex 
quacunque  Caufa  Pacem  per  præfentem 
Tradatum  firmatamin  pofterum  inter- 
rümpcre,  arma  refumere,  ullumve  adum 
hoftilitatisfub  quocunque  prætextu  com- 
mittere:  omni  ftudio  potiùs,  & bon  a fi- 
de  ut  veri  amici  mutuam  hanc  amicitiam, 
& concordiam  Rei  Chriftianæ  adeo  nc- 
cefiariam  firmiorem  reddereallaborabunt: 
& cum  Sacra  Regia  Majeftas  Cliriftia- 

nif. 


V 


/ 


480  A3  es  & AîiTKoirts 

nislîma  Sacras  Cæfarcæ  Majeftati  fmcerc 
tcconciliata  nolit  ipfam  ullatenus  turbare 
aut  illiquodli-betpræjudicium  creare,  Ma- 
jeftas fua  ChriftianiiTima  promittit  & fefe 
obftringit,  quod  fuam  Cæ  aream  Maje- 
ftatcm  relinquct  intranquilla  & pacifica 
pofïcflione  omnium  Statuum  , & Loco- 
rum , quæ  in  Italia  modo  tenet,  & quæ 
antca  à Rcgibus  Donnis  Auftriacæ  pof- 
’fefta  crant  ; vidclicet  Regni  Neapolita- 
ni , ut  id  Sacra  Cæfarea  Majeftas  poflï- 
dct,  Ducatûs  fimiliter  Mediolanenfis,  ut 
Eum  Majeftas  lua  Cæfarea  a(ftu  pofïidet: 
Regni  infuper&  Infulæ  Sardiniæ  , necnon 
Portuum  ac  locorum  ad  Hctruriæ  littora 
fttorum  , quæ  Majeftas  Cæfarea  nunc  pos- 
fidet,  & quæ  antea  per  Rcgcs  Hifpaniæ 
Domûs  Auftriacæ  poflefla  fuerunt,  cum 
omni  Jure,  quod  dnflis  Statibus  Italiæ  à 
Sacra  Cæfarea  Majeftatcpoffesfis  adhærct, 
quodque  Rcges  Hftpaniæ  à Philippo  I. 
usque  ad  Regemultimo  defun<ftum  excr- 
cuêre.  Promittit  etiam  Sacra  Majeftas 
Chriftianiflima  verbo  Rcgio,  quod  Im- 
peratorem  .&  Domum  Auftriacam  in  hâc 
poflesfione  neque  diredè  ncque  indirecte 
unqiiam  turbare,  aut  fub  quocunque  præ- 
£ex.tu  vel  quQCunque  modo  inquieiare 
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vclit  , ncc  pofieflioncm^llatcnus  impc- 
dire  , quam  iua  Sacra  Wfefarea  Majeltas 
& Domus  Auftriaca  habct;  aut  impofte- 


rum  per  negodationem  Tradatum  aut 
aliatn  viam  lcgitimam  & pacificam  acqui- 
rere  poterit  j ita  tamen  , ut  neutralitas 
Italiæ  non  turbetur. 


Viciffim  Sacra  Cæfarea  Majeftas  ver- 
bo  Cælareo  pollicetur  , & fefe  obftrin- 
.git,  quod  eandem  neutralitatem  & quie- 
tem  Italiæ  turbare  nolif  ÔC  confequenter 
■nec  armorum  viam  pro  quacunque  re  8c 
•quacunque  occafîonc  adhibere  , fed  è 
contrario  religiosè  implere  , promifla  in 
Tradatu  Neutralitatis  Trajedi  ad  Rhe* 
num  die  Décima  quarts  Mardi  Anno 
MDCCXüi.  fada,  -qui  Tradatus  hic 
.pro  repetito  habebitur  , & per  Mâjefta- 
tem  fuam  Cæfaream  exade  obfervabitur  , 
dum  & altéra  pars  idem  faciat , neque 
-Sacram  Cæfaream  Majeftatem  aggredia- 
tur;  Ad  eundem  finem  recepit  Sacra  Cæ- 
farea Majeftas  , quod  relinquere  velit  o- 
mnes  Principes  in  Italia  in  tranquilla 
poflefïione  Statuum  , quæ  modo  poflî- 
dent  ; ea  femper  intelligenda  neceifaria 
Conditionc , ne  id  Juribus  cujufcunque 
obefte  aut  præjudicare  quâyis  ratione 
poffit.  X XXXI , 
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XXXI. 

Uc  tanto  is  Principes  ,&  Status  Ita- 
lie frudibus  Pacis  Impcratorem  inter  & 
Regem  Chriftianifïimum  initæ  gaudere 
poilint  , non  loiùrn  ut  Articulus  præce- 
dens  compleditur  , Neutralitas  cxad.è 
ibidem  obiervabitur  , lcd  ctiam  à Sacra 
Cælareâ  Majcftate  bona  & prompta  jufti- 
tia  adminiftiabitur  Impcrii  Principibus, 
6c  Vafallis,  ob  cætcras  Ditioncs  ÔC  Loca 
Italiæ  à Rcgibus  Hifpaniæ  è Domo  Au- 
ftriaca  oriundis  non  poftefta  , & in  quæ 
didi  Principes  legitimam  quandam  pra* 
tcnlîonem  leu  adioncm  habcrc  poflent, 
fcilicet  Duci  Guaftallæ  , Pico  Mirando- 
lenfi , 6c  Principi  Caftilionenft  , lie  ta- 
men  , ne  hoc  Pacçm  & Neutralitatem 
ltaliæ  labcladare  aut  occalionem  novo 
bcllo  dare  poilit. 

XXXII. 

Cum  Sacræ  Cæfarcæ  Majeftati  & Sa- 
crx  Regiæ  Majeftati  Chr.iltianislimæ  ni- 
hil  magis  cordi  lir  , quàm  ut  publica 
tranquillitas  quantocyus  ftabiliatur , & 
ad  finem  tam  falutarem  , qui  omnem  a- 
liam  rationem  lu  per  are  debet  , prom- 
ptius  aflequendum  , certum  Tradatui 
buic  perfteiendo  tçrminum  prajfîxiflcnt, 
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jam  vcro  compcrtum  fit,  quod  terminus 
ifte  ad  cxaminandas  6c  complcxandas  rcs 
per  Articulum  XXXII.  Pacis  Raftadicn- 
fis  ad  hune  congreflum  mutuo  remifias 
nequaquam  fuflfîccrc  posfit,  ulteriùs  con* 
venit,  quod  partibus  in  difto  Articulo 
nominatis,  fas  erit,  Titulos,  Rationcs, 
Juraque  Sua  antp  Sacram  Cæfarcam  Ma- 
jeftatem  St  Sacram  Regiam  Majeftaterri 
Chriftianisfimam  fuo  quaeque  ioco  pro- 
duccre.  Eæquè  denuô  promittunt  i!lo- 
rum  Te  rationcs  habititras  elfe , uti  æ- 
quum  fuerit.  . 

Qiiæ  tamen  mora  plcnariam  Pacis  exe- 
cutionem  nec  differre  vel  immutarc,  aut 
ullius  Juri  quicquam  Præjudicii  affcrre 
poterit,  aut  debebit. 

XXXIII. 

Quemadmodum  vigorc  Pacis  Rafta- 
dienfis  cujufcunquè  Gcneris  hoftilitates 
ac  violentiæ  à lubfcriptæ  Pacis  tempore 
contributiones  vero  & cxa&iones  quæ- 
cunquc  tam  pecuniæ  quàm  pabuli  à die 
commutatarum  ejufdem  Pacis  Ratifica- 
tionum  non  minus  ac  aliæ  cujufcunquè 
generis  impofitiones  occafione  proximè 
præteriti  belli , cùm  ex  parte  Sacr*  Cæ- 
iarcæ  Màjcftatis,  tum  Sacræ  Regiæ  Ma- 
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jcftatis  ChriftianilTimæ  fadæ  pcnitùs  cef- 
iare  dcbuêre  , ita  etiam  omnia  ca  impo- 
ftcrum  non  lolum  ceflent  & nulla  ex  cau- 
fa  vel  prætcxtu  quidquam  exigatur,  ve- 
rîitn  etiam  quaecunque  exadiones  pecu- 
niæ  , pabuli,'aut  alterius  cujufcunque 
rei  fub  quocunque  prætcxtu  ab  alteru- 
trius  Partis  fubditis,  à die  ratihabitæ  Pa- 
cis  Raftadicnfis  contra  ejufdem  Tradatns 
Articuli  XXXV.  expreflum  tenorem  fa- 
dæ  fuêre,  ca  omnia  bona  fidc  & abfque 
morâ  iis,  qui  fufficientibus  Documentis 
hâc  de  re  fidem  fecerint , reftituantur, 
ob'îidefque  ilia  aut  alia  quacunque  ex  cau- 
iâ  dati  vel  abdudi  ablque  ære  protinùs 
reddantur  , libcrcque  in  patriam  dimit- 
tantur. 

Quod  vero  de  contributionibus  ab  al- 
terutra  parte  ufquc  ad  ftatutum  in  Tra** 
datu  Raftadienfi  tempus  refiduum  debe- 
bitur  , id  intra  fpatium  trium  Menfium 
à die  commutatarum  Ratificationumpræ- 
fentis  Tradatûs  computandum  exfolve* 
tur,  ita  tamen  , ut  intra  iftud  fpatium 
fas  non  fit  contra  morofos  debirores  via 
executionis  uti , dummodo  de  folutione 
çautio  fufficiens  dat3  fit. 

Captivi  quoque  tam  militares  , quàm 

fiatus 


Digitized  by  Googl 


touchant  la  Paix  d’Utrecht.  485 
ftatus  præterito  bello  ia<5li  qui  ncctlum 
libcrtati  rcftituii  deprchendentur  aut  in* 
dicabuntur  , hinc  indc  quantocyus  abf* 
que  lytro  dimittantur,  libertate  reli&â  fe 
quocunque  velint , recipicndi. 

• Copiac  militares  quoque,  quæ  virtutc 
præfati  Articuli  trigefimi  quinti  quinde- 
cim  dics  poft  ratihabitam  Raftadii  con« 
clulam  Paccm  è locis  non  munitis  in  u* 
triufque  partis*  proprias  Ditioncs  deduci 
debuere  , fi  quædam  prrtcr  fpcm  nec- 
dum  dedu<5tæ  forent,  protinus  & abfque 
ultcriori  morâ  abducantur  , ut  eo  citius 
omnes  & finguli  utriufque  Partis  Incolæ 
fruétibus  Pacis  8c  quietis  reaptè  gaudeie 
polfint  ÿ quemadmodum  8c  Sacra  Cæfa- 
rea  Majeftas  & Imperium  Copias  fiias  è* 
locis  non  munitis  Ar  hUEpifcopatûsCo- 
lonienfis,  & JBavariæ  educere  debuerunt, 
& fi  quæ  forfan  reüarent  , eas  quanto- 
cius  educi  curabunt.  Quarum  Provin- 
ciarum  præterea  & locorum  reftitutio  jux- 
ta  formam  8c  tempus  in  Articulis  deci- 
mo  quinto  , decimo  fexto  , decimo  le- 
ptimo  , & decimo  oftavo  præfcriptum, 
lfrnitata  maneto.  s 

XXXI  V. 

Rcdeaot  quoque  mox  à fubfcripta  Pa- 
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cc  commercia  inter  Sacræ  Cafareae  Ma- 
jeftatis  Imperiique,  5c  Sacræ  Regiæ  Ma- 
jeftatis  Chriftianiflimae  , Regnique  Gal- 
Uæ  (ubditos  durante  bello  prohibita  , in 
eam  quæ  ante  bellum  fuit , libertatem, 
fruanturque  utrinque  omnes,:  & fingu- 
li,  nominatim  Urbium.  Imperalium,  ÔC 
Emporiorum  Hanfeaticorum  , cives  & 
incolæ  terra  marique  pleniflimâ  fjecurita- 
<e  , priftinis  Jtinbus  9 dmmunitatibus  , 
Privilegiis  & emolumentis  per  iolennes 
Tradatus  , aut  vetuftam  confuetudinenv 
obtentis,  ulteriore  conventione  poft  ra- 
tihabitam  Pacem  remifsâ. 

XXX  V. 

- Omnia  per  hanc  Pacem  con venta  va- 
lea»t  ^ ac  perpétua  firmitate  ..nitaimir^. 
obrcr.venturque  ÔC  executionii  mande  nntrï 
non.  obûantibus  , ied  abroges.  & caflfa-' 
t-is  omnibus  ,,quæ  contraria  ctedi , aile.- 
gari  auti  excogitari  unquam  poflint , et(L 
talia  fiht  y t ut  earum  jpecialior  fen  atn.< 
plior-maitio-Rcei  debeat  »,  autiabrogaiier 
ku  annullatio  nulla  feu  invalida  dicl 
pofle  videatur.  • . ^ . b -•  — r < 

r XXXVI.  ~ M 

Indudcntur  liuic J^aci  omnes  illi,  qui 
poft  pcrmuutionem  ratihabitioruim  iiitra 
% * fcX 
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fcx  mentes  ab  unâ  vcl  altéra  parte  ex  coin-* 
muni  contenfu  notninabuntur. 

XXXVII. 

Pacem  hoc  modo  conclufam  promit- 
tunt  utriuique  partis  legati  Extraordina* 
rii , & Plenipotentiarii  refpedivè  ab  Im- 
peratorc  Sc  Imperio  8c  Rege  Chriftianif- 
iimo  ad  formam  hic  mutuo  placîtam  ra- 
tihabitum  i»i,-  fcque  infallibiliter  præfti- 
turos  , ut  iolemnia  Ratihabitionum  In- 
flrumenta  intra  i'patium  fex  feptimana- 
rum  à die  fubfcriptionis  computandum, 
aut  citiùs , fi  id  Hcri  poterit , hic  rcci- 
procè  ritèque  commutentur. 

X X X V I I [. 

Et  cu-m  Sacra  Cïfarea  Màjeftas  ab^,- 
ledoribus,  Principibus,  & Statibus  mi- 
perii  vigore  conclut!  die  vigefimâ  tertia 
Aprilis  anni  currcntis  Legatis  Gallicis 
fub  Sigillo  Cancellariæ  Moguntinae  cx- 
traditi  decenter  requilita  fuerit  , ut  di- 
dorum  Eledorum,  Principum,  & Sta-* 
tuum  Imperii  Romani  per  Suam  Cæfa- 
ream  legationcm  in  hoc  congreflu  agi 
curaret,  tam  Cæfarei;  quam  Regii  Le- 
gati  nominibus  tupradidis  præfens  Pacis 
lnftrumentum,  in  omnium,  & (ingulo- 
rum  eo  contentorum  fidem  majufque  10- 
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bur , fubfcriptionibus  , figillifque  pro- 
priis  municrunt , & competentes  Ratifi- 
cationcs  formula  conventâ  , termino  fu- 
pra  conftituto  fefè  extradituros  polliciti 
îunt.  Nec  ulla  contra  hune  Tra&atum 
recipiatur,  aut  valeat  proteftatio  Velcon- . 
tradi&io.  Afta  hæc  funt  Badæ  Ergoviæ 
Die  fcptimâ  Menfis  Septcmbris  Anno 
Domini  Milleiimo  Septingentefimo  De- 
cimo  Quarto. 


(L.  S.)  Eugenius  à ( L.  S.  ) Alarèchal 
Sabaudia.  Duc  de  V iLlars. 

(L.  S.)  Pet.  Cornes  ( L.  S.  ) Comte  dto. 

àGoes.  Luc. 

(L^  S.)  Frid.  Cornes  (L.S,  ) St.  Contejl. 
a Set  1er  en. 


u4rttculüs  feparatus. 

‘ N 

Quum  Titulorum  aliqui  , quibus  Sa- 
cra Carfarca  Majcftas  five  in  Plenipoten- 
tiis  , five  in  Proœmio  Tra<ftatûs  hodie* 
fubfcribendi  utitur.,  per  Sacram  Regiam- 
Majeftatcm  Chriftianifïimam  agnofçi  haud 
poflint , per  hune  Articulum  leparatum. 
& ante  Traiftatum  fubferiptum  conven- 
tum  eft , ne  Tituli  hoc  aut  RaftadicnG» 
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Trâ&atu  adhibiti  aut  omiffi  , ab  una  Sc 
altéra  Parte  ullum  jus  tribuere  vel  uni 
alterive  contrahentium  Parti  ullum  præ- 
judicium  inferre  unquani  cenfeantur. 

Hujufque  Articuli  idem  vigor  erit,  ac 
fi  de  verbo  ad  verbum  Pacis  hujus  Tra* 
ftatui  infertus  foret. 

Aâum  eft  Badæ  Ergoviæ  die  feptimâ 
Menfis  Septembris  Anno  Millefimo  fe- 
ptingcntefnno  decimo  quarto. 

extrait 

Des  Régi  très  du  Confeil  d'Etat  dti  Roi , 
touchant  le  Prince  d’Efpimi. 

Sur  la  Requête  prefentée  au  Roi,  étant 
en  Ton  Confeil, par  laPrincefle  d’Ef- 
pinoi , T utrice  du  Prince  d’Efpinoi  fon 
fils  , contenant  que  fa  Majefté  aiant  en- 
voyé en  1668.  un  ordre  au  Sr.  le  Pelle- 
tier, alors  Intendant  en  Flandres,  pour  fai- 
re rétablir  en  conformité  & en  execu-  , 
tion  des  Traités  d£  Paix  , le  feu;  Prince 
d’Efpinoi  en  poffesfion  de.  PHûtel  de 
Roubaix  , fitué  dans  la  Ville  de  Lille», 
des  Terres  de  Cyfoing,  Antoing  & Bou- 
baix  , qui  appartiennent  à la  Maifon  de 
Mcleun  par  le  Droit  du  fane  & par  les  . 
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fubftitutions  contenues  dans  les  contrats 
de  mariages  & les  tcftamens  de  la  famil- 
le, & dont  Pierre  dé  Meleun  ion  bifayeul 
avoit  joui  ou  dû  jouir , ledit  Sr.  le  Pel-  . 
leticr  auroit  en  confequence  ÔC  iur  lé  vû 
des  pièces  ôc  titres,  qui  furent  produits 
devant  lui,  rétabli  ledit  Prince d’Efpinoy 
en  pofleslion  defdittes  terres  & autres 
biens-  feitués  au  Pais  de  Lille  r lequel  x 
en  auroit  joui  depuis  ce  tems  là  , ausli 
bien  que  fea  héritiers  jufqu’cn  l’année 
1709.  que  le  Prince  d’Efpinoi  ion  petit 
fils  en  fut  dépouillé  pendant  la  Guer- 
re , mais  par  les  Articles  11.&  15.  du 
Traité  de  Paix  , qui  vient  d’être  conclu 
à Gtrccht , toutes  les  Puillances  ont  con- 
couru & font  convenues  de  rétablir  ledit 
Prince  d’Efpinoi  dans  fa  première  pof- 
feslion  , au  moyen  dequoi  la  fupliante, 
audit’nom  de  Tutrice,  ne  peut  s’adrefier 
qu’à  fa  Mafefté  pour  obtenir  l’execution 
des  Articles  dudit  Traité  à Pégard  des 
biens  fcitue&  dans  les  Rais  de  fon  obeif- 
iance,  requerbit  pour  ces  caufes  qu’il 
plût  à fa  Majeftfé  d’ordonner  que  lcfdits 
Articles  11.  & ty.  dudit  Traité  de  Paix 
foient  executez  fuivant  leur  forme  & te- 
neur, 6c  en  çonfcqucfice  que  ladite  Prin- 
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ceflc  d’Efpinoi  en  ladite  qualité  de  Tu- 
trice du  Prince  d’Efpinoi  Ion  fils,  Toit 
réintégrée  en  la  poffcsfion  de  l’Hôtel  de 
Roubaix  & des  Terres  d’Antoing  , de 
Cyloing  & de  Roubaix  & autres  biens 
feitués  audit  Pais  de  Lille  , conformé- 
ment aux  Articles  u.  & iy.  dudit  Trai- 
té, à l’effeét  dequoi  il  plaira  à fa  Majeftc 
ordonner  au  premier  huisfier,qui  en  fera 
requis,  de  faire  ladite  rcintegrande  , ÔC 
d’en  drefler  fon  Procès  Verbal  en  la  ma- 
niéré accoutumée,  nonobftant  toutes  op- 
pofitions  ou  appellations,  fi  aucunes  in- 
terviennent , vu  ladite  Requête  , l’Ex«* 
trait  du  Traité  de  Paix  contenant  lefdits 
Articles:  tout  confideré  , fa  Majcfté.é- 
tant  en  fon  Confeil,  a ordonné  & ordon- 
ne qu’en  confequence  des  Articles  onze 
8c  quinze  dudit  Traité  de  Paix,  & con- 
formément a ce  qui  y eft  porté,  laPrin- 
ccfie  d’Efpinoi , en  qualité  de  Tutrice  du 
Prince- d’Elpinoi  fon  fils,  fera  réintégrée 
en  la  poffesffon  de  l’Hôtel  de  Roubaix 
kitué  dans  la  Ville  de  Lille,  8c  des  ter- 
res d’Antoing  , de  Cyfoing  8c  de  Rou- 
baix & autres  biens  feituez  au  Pais  de 
Lille  , pour  en  jouir  , comme  avant  la 
dépoflesfion,  à l’effet  dequoi  fa  Majcfté 
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a ordonne  & ordonne  au  premier  huisfier- 
flir  ce  requis,  de  procéder  à ladite  Reintc- 
grande  , & d’en  drefl'er  Ton  Procès  Ver- 
bal en  la  manière  accoutumée  , nonob- 
ftant  toutes  oppofitions  , ou  autres  cm- 
pêchemens  , pour  lefquels  ne  fera  diffé- 
ré , fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy  , fa 
Majefté  y étant , à Marli  le  vingt  neu- 
vième jour  du  mois  de  Mai  rail  fept 
cent  Treize,  Signé,  Voifin. 

E *X  T . R A I T 

Des  Régi  très  des  Refol  ut  ion  s de  L.  L.  H, 
*H.  P.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Pais- Bas  Unis , touchant  le 
■ Prince  d'Efpinoi . 

Jeudi/  8.  Juin , mil  fept  cent  treize. 

Il  a été  lû  à l’Affcmblé  la  Requête  d’E- 
lizabeth de  Lorraine , Princeife  d’Elpi- 
noi , Mere  & Tutrice  du  Prince  d'Efpi- 
noi  fon  fils,  demandant  qipen  conlequen-  ' 
ce  de  PArticle  onze  du  Traité  de  Paix 
fait  àUtrechtle  u.  Avril  dernier  il  plût 
à leurs  H.  H.  P.  P.  de  faire  mettre  la 
fupliante  , en  fa  qualité,  en  pofleflion 
des  terres  d’Antoing  lcituécs  dans  le 

Tour- 


touchant  la' Paix  d’\J trecht.  4PJ/ 

Tournclis,  pour  en  jouir  fuivant  ledit 
Traité,  & qu’il  plût  à L».  L.  H.  H.  P.  P. 
d’ordonner  au  premier  huiflier , fur  ce  re-» 
quis,  de  remettre  ladite  PrincefTe  en  la 
poflcffion  8c  jouifiance  dcfdites  terres, & 
d’en  faire  fa  relation  ou  Procès  Verbal, 
enfemble  d’ordonner  au  Gouverneur,  de 
Tournai  & Tournaifis,  ou  à celui  qui 
peut  y commander  en  fa  place,  de  faire 
exécuter  la  teneur  dudit  Article  onzième 
du  Traité  de  Paix  , & les  ordres  de  L.  L. 
H.  H.  P.  P.  & d’y  prêter  la  main  félon 
qu’il  appartiendrait , fur  quoi  aiant  été 
de  libéré,  il  a été  trouvé  bon  & enten- 
du d’acquiefcer  par  cette  à ladite  requifi- 
tion  , & que  fuivant  ce  ladite  PrincefTe 
d’Efpinoi , en  fadite  qualité  de  Mere 
Tutrice  du  Prince  d’Efpinoi  fon  fils,  fera 
mife  en  la  poffesfion  & jouifiance  d’An- 
toing  conformément  à l’Article  onziè- 
me du  Traité  de  Paix  , ÔC  il  eft  enjoint  » 
& ordonné  par  cette  au  premier  huisfier,  , 
fur  ce  requis,  de  mettre  ladite  PrincefTe 
en  fadite  qualité,  en  ladite  pofTesfion  & 
jouifiance  de  la  Seigneurie  d’Antoing  . 
avec  les  appartenances  $C  d’en  faire  fa 
relation  & Procès  Verbal,  & il  eft  pa- 
reillement enjoint  par  cette  au  Gouver- 
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ncur  de  Tournai,  ou  à l’Officier  y com- 
mandant en  fon  abfçnce,  de  prêter  la  maiu 
à l'execution  de  l’Article  onzième  du 
Traité  de  Paix  en  ce  que  dit  eft  ci  def- 
fus,  étoit  figné  Burmania  , plus  bas  étoic 
écrit , il  s'accorde  audit  Regiftre  figné 

F.  Fagel, 

E X T R A C T . 

Uit  het  Regifter  der  Refolutien  van  de 
Hoog  Mog.  Hecren  Staten  Gcncraal 
der  Vereenigde  Ncderlanden,  nopens 
het  proteft  gedaan  van  wegen  den  Gra- 
ve van  Egmont , ontrent  het  Graaf» 
fehnp  Meurs. 

Lunæ  den  2,8.  Augufty  1713. 

Is  ter  V ?rgaderinge  gelefen  de  Requejle  van 
^Andre  ai  .Pierre  Ai  arm  s , houdende  dut 
hy  fuppliant  jig  bj  de  Procuratie  nevens  de 
voorfï,»  Recjuejie  gevoegd , gelaji  vond , om 
in  name  van  Don  Nicolaas  Pignalti , Her - 
tog  van  Bifacha  &c.  tn  qualiteyt  1 ils  Fader 
en  li'ettige  Foogd  van  Jîpnen  mtnderjangen 
Soon  Procope  Maria  dy  Egmont  Pignatel- 
li  in  JFettig  Huwelyk  venvekt  bj  Fromve 
Marie  Clara  udngeltnc  Gravinne  van  Eg~  - 
mont  am  haar  Hog.  Mog.  aïs  Exécuteurs  - 
vunde’  Tejlamente  , foo  van  Jîjn  Hoogheid 

Ere -- 


DigJtized  by  Google 


touchant  la  Paix  d’Utrecht.  49  ç- 
Frederik  Hendrik  van  Orange  , en  Najfatt 
als  van  ftjn  Koninklijk  Adajefleit  van  Croot 
JBrittanje  heide  glor.  ged.  te  prefenteren  de 
Requefle  en  de  Aîemone  by  den  Voorn.  Her* 
tog  van  Bifacha  in  fljne  voorfz,.  quahteyt 
op  gejlelt  waar  toe  de  voorn . Procuratie  re- 
latif was , behelfende  een  nadere  protejlatie , 
die  den  meergem.  Htrtog  vermeinde  dat  tôt 
Confervatie  van  het  regt  fijne  voorn.  Soon 
onder  anderen  Compeierende  op  het  Graaf- 
fchap  Adoeurs  als  nu  behoorde  te  re  itérer  en , 
foo  als  de  Foorfaten  van  den  felven  fîjnen 
Sone , de  Heeren  Grave  van  Egmont  foo  op 
de  Fr  e de  h an  de  linge  van  Rijswyk  als  in  meer 
andere  occurrentien  cedaan  hadden  breder  ' 

O 

blykende  by  de  voorfz..  gsannexeerde  Reque- 
Jie  sjerfoekende  dat  haar  Hong.  Ado  g,  tôt 
voorkominge  van  aile  mifduidinge  , en  ver- 
keerde  illatien  die  uit  het  flil  fwygen  fouden 
mogen  iverden  gemaakt  de  voorfchreve  pro- 
tejlatie gelieveu  aan  te  nemen  ende  op  dat 
daar  van  *t  fjner  tyd , en  plaatfe  mogte  bly- 
ken  daar  van  te  verleenen  foodanige  Refolu- 
tien  en  aéle  als  haar  Ho.  Ado.  fouden goed 
vinden  te  behoren  : waar  op  geen  Refolutie 
is  gev allen..  Onderflondt , Jdccordeert  met  ’t 
voorfz,.  Regifler  ende  was  onder teekent 
■ 'a  : F.  Façel. 
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DEMANDE 

De  S.  A.  S.  de  Guaftalle.  * 


i 


Excellentis/tmi  Domini 


Screniflïmus  Vincentius  Gonzaga  Gua-  ", 
ftallæ , & Sablonetæ  Dux  Dominus  ï 
meus  Clementiifimus,  ad  hoc,ut'in  pro- 
xima  Pace,  Dco  favente,  gencrosâ  in- 
terpofitione  Gloriofiffimæ  Magnæ  Bri- 
tanniæ  Reginæ  condudendâ  , Man- 
tuani  Ducatus  fucceflio  fibi  de  jure  de-  * 
bita  declaretur  , & ftatuatur  , humilti- 
mas  preccs  Excellentisfimus  Majeftatis 
fuæ  PIcnipotcntiariis  , uti  Rerum  totûis  ’ 
Europæ  compofitoribus  dignisfimis  ex - 
hiberi  jusfit.  Quibus  mandatis  obtem- 
perando  ego  infra  feriptus  ejus  Plenipo- 
tentiarius  Excellentias  Vcftras  , aliofque 
hujus  Almi  Congrefîus  Excellentisfîmos 
Plenipotentiarios  , hîc  Trajcôi  ad  Rhe- 
num  ad  hune  laudabilem  finem  congre-» 
gatos,  câ  , quâ  debco  Rcvercntiâ,  ltip-  * 
plcx  exoro  , ut  in  Traftatu  , five  Pacis 
Inftrumento  proxitnè  faeiendo  ? præci- 
puus , & fpccialis  inferatur  articulus^on-  * 
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tinens  , quod  iaa  Caefarea  Majeftas  in« 
vcftituram  Civitatis  Mantuae  , totiufque* 
Mantuani  Ducatus-,  ejufque  libcram  ab 
omni , & quocunquc  Præftdio  , & gra- 
vamine  poflesfionem  tradere  dignabitur 
eo  modo,  & forma,  quâ  per  Gloriofif- 
fimos  Majeftatis  fuæ  Caefareæ  Prædecef- 
fores  in  præteritum  , aliis  de  Domo,  6C’ 
Familiâ  cjus  Gonzagâ  Mantuae  Ducibus, 
tradita,  8t  concefla  fuit;  Unà  cum  ar- 
mis,  Munitionibus,  tormentis  Bellicis, 
& aliis  quibuicunquc  ad  fuprcmum  Do* 
minum  fpe&antibus  , tàm  in  diftâ  Ci- 
vitate  , & Arcc  , quàm  in  aliis  Gaftris», 
& fortalitiis  prædidi  Status  repcrtis  de 
tempôre  , quo  per  Sercnisfimum  Chri-- 
ftianisflmum  Regem  A'uguftisfimo  Im- 
jjeratori  Joiepho  gloriofæ  recordationis 
relaxata,  & confignata  fuerunt. 

Ncc  non  unà  cum  redditibus  , &- 
proventibus  praefati  Dtfcatus  ab  Admi-< 
niftratoribus  perceptis  à die  morris  Se- 
renislimi  Fcrdinandi  Caroli  ultimi  Du* 
cis. 

Pro  certo  habens  , quod  fua  Caefarea; 
Majeftas  Juftitiæ  latisfacere  non  renuct, 
& eodem  temporc  Clementiae,  & grati- 
tudinis  a&um  cxcrcere  ergà  Principem  • 

bene 
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bene  meritum,  & fiddem  aequo,  & ge- 

nerofo  animo  confentict. 

•Deus  Optimus  Maximus  juftisfimae 
hujus  Caufæ  Fautores  , & Protedores 
perpétua  pace,  & fclicitate  compenfabit, 
ipfeque  meus  Dominus,  cjtifquc  Defccn- 
dentes  æternâ  obligatTone  , & obfequio 
devi&i,  Auguftisfimis  Principalibus , & 
Excellentisfimis  Plcnipotentiariis  Excel- 
fiim  hune  Congreflum  componcntibus 
vivere  , & mori  gloriabuntur.  Quibus- 
omnibus  me  humilitèr  commendo. 

7 rajeflt  ad  Rbenum,- 


Mémoire  de  l'Envoyé  de  Gnajlalle . 

Le  Duc  de  Mantouë  mourût  en  T708.  & comme 
il  etoit  le  dernier  de  ia  branche  de  la  Maifon 
Gonzague,  connue  fous  le  nom  de  Gonzague  Ne- 
vers,  laquelle  vint  fe*rerablir  en  Italie  en  1628.  il 
retrouva  deux  preten  ;ans  à la  liiccelïion  de  les  E- 
tats,  qui  conliftoient  dans  les  Duch.z  de  Mantouë,  . 
8c  de  Monttcrrat. 

Le  Duc  de  Lorraine  prétendit  le  Duché  de  Mont- 
ferrat,  qui  eft  un  net,  auquel  les  emmes  peuvent 
fucccder  8c  donner  droit,  comme  le  plus  proche 
parent  du  défunt. 

Le  Duc  de  Guaflalle  prétendit  au  Duché  de  Man- 
touë, qui  eû  un  nef  Makulin,  lequel  devoit  pairer 

au 
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au  Prince  de  la  Maifon  Gonzague  le  plus  proche  du 
défunt. 

L’Empereur  Léopold  étant  obligé  par  des  rai- 
Tons,  qui  font  connues  de  toute  l’Europe,  d’accor- 
der le  Montferrat  au  Duc  de  Savoye,  promit  un  é- 
quivaleut  au  Duc  de  Lorraine  , 8c  cette  promette 
lut  depuis  confirmée  par  l’Empereur  Joi'eph  , 8c 
depuis  par  le  Roy  Charles.  111.  aujourd’hui  Em- 
pereur, glorieusement  Régnant,  8c  toutes  ces  pro- 
mettes tur<»t  faites  avec  la  garantie  de  la  Rçine 
de  la  Grande  Bretagne,  8c  des  Etats  Généraux. 

L’Empereur  Léopold  donna  de  bonnes  parolles 
au  Duc  de  Guattalle , & lui  témoigna  une  fincere 
intention  de  le  fatisfaire.  Mais  après  la  mort  de 
cet  Empereur  les  Miniftres.de  l’Empereur  Jofeph 
repondirent  dans  l’occalîon  , que  le  dernier  Duc  de » 
Mantouë  étant  mort  criminel  de  Lezje  Majtfié  fui» 
vant  la  Teneur  des  anciennes  loix  féodales  des  Lom~ 
tards.,  £§•  la  Confistution  publiée  dans  la  Dtette  de 
14 9f.  ftur  la  conJervation.de  la  Paix  publique  dans. 
U. Empire,  non  feulement  le  délinquant , fis  enfant, 
s’il  in  avait  eu,  demeuroient  Jpoliez.  de  leur  fiefs, 
mais  que  cette  Jpoliation  devait  aujjt  s'étendre  à leur 
(Collateraux  compris  dans  iTnvtfitture  à l’snfins , parce 
qu’en  pareil  cas  les  fiefs  étaient  confijqués,  (jÿ*  dévolus 
a la  Couronne  Impériale. 

On  apprit  quelque  tems  après  . que  l’Empereur 
Jolèph:demandon  aux  Electeurs1  ieur  .conf'entement 
_ pour  unir  le  Mantouan  aux  Pais,  héréditaires  de  la 
Maifon  d’ Autriche,  pour  s’invettir  lui  même, 
& lès  defeendans  de  ce  fief.  Durant  ce  tems  il  fai-' 
fait  régir  le  Mantouan  an  nom  de  l’Empire,  8c  par; 
des  Commifiaires  Impériaux. 

Cette  procedure  parut  extraordinaire  au  Duc  de 
Guallalle  par  deux  raifons.  En  premier  lieu,  en  ce  que, 
quoique  les  Dachez  de  Mantouc,8c  de  Montferrat  pro. 
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vinfent  également  de  la  fucceftion  du  Prince  pré- 
tendu délinquant , ils  n’étcient  pas  traitez  de  mê- 
me, quoique  les  régies  de  l’équite  , & de  \v  juftice 
le  demanda (Tent.  Dans  le  même  teins  qu’on  re- 
fufoit  absolument  le  Mantouan  au  Duc  de  Guaftal- 
le,  on  ne  difpoloit  du  Montferrar,  que  moiennant 
l’équivalent  promis  au  Duc  de  Lorraine , qui  le 
preièntoit  comme  héritier  de  cet  Etat.  En  iecondlieu, 
en  ce  que,  ni  avant  que  la  Maifon  d’ Autriche  donnât 
des  Empereurs,  ni  depuis,  qu’elle  en  àkionnc,  on 
n’a  jamais  ouï  parler,  ni  en  Italie,  ni  en  Allemag- 
ne de  ce  Droit  de  confilcation  , par  lequel  un  Em- 
pereur peut  s'emparer  *du  bien  des  parents  inno- 
cents. Au  contraire  Charles  Duc  de  Nevers,  & 
puis  de  Mantoue,  aiant  é c mis  au  Ban  de  l’Empi- 
re en  i6a8.  l’Empereur  Ferdinand  Second  voulût 
donner  l’Jnveftiture  du  Duché  de  Mantoue  au  Duc 
de  Guailallc.  JU  ne  tût  empêche  de  le  faire  , que 
par  la  France  & Ses  Alliez,  qui  Soutenoient  le* 

Duc  de  Nevers.  C es  Puillances  ftipulérent  dans 
l’Article  quatrième  du  Traité,  qui  fut  fait  à Ratis* 
bonne  en  1630.  pour  mettre  fin  à la  Guerre  de  Man- 
toue j que  le  Duc  de  Guaftallc  renonceroit  à tou- 
tes les  pretenSions  lur  le  Mantouan  en  faveur  de  la 
branche  de  Gonzague  Nevers,  avec  reServe  de  Ses 
Droits  de  Succéder  immédiatement  à ce  Fief,  en  cas- 
d’extinétion  de  ceitc  branche,  laquelle  dès  lors  ce- 
deron  au  Duc  de  Guaftallc  deux  Terres  du  Man- 
touan en  reconnoiftànce  de  cette  Ceftion.  On  voit' 
par  là,  que  la  Religion  de  l’Empereur  Ferdinand  Se- 
cond i’engageoit  d’avoir  attention  à ne  point  en- 
velopper l’innocent  dans  le  châtiment  du  coupa- 
ble. , 

Quand  on  examine  ce  qui  s’eft  pafté  en  Alle- 
magne dans  des  cas  pareils  , on  trouve  , que  les 
fiefs  , qui  furent  ôtez  à l’Eleâeur  de  Saxe  Jean 
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Frédéric  , furent  conférez  à Maurice  fon  Coulin. 
Ceux , qui  furent  ôtez  au  Marquis  de  Braodem- 
bourg  , furent  donnés  après  üa  Mort  à fes  Parens 
compis  dans  leur  Inveftiture.  Ceux  , qui  fûrent 
ôtes  à I* Electeur  Palatin,  furent  conférez  à la  Mai- 
ion  de  Bavière  , qui  fort  d’une  tige  commune.  Si 
on  n’a  point  oblervé  en  ces  cas  l’ordre  de  la  pro- 
ximité, 6c  fi  on  fauta  par  deflus  plufieurs  rameaux 
de  la  ligne  Palatine  , ou  Rodolphine  , quand  on 
contera  fes  fiefs  à la  ligne  Guillelmine , ou  de  Ba- 
vière , on  le  fit  par  des  motifs  , qui  font  connus 
iuflâfamment  à toute  l’Europe  , lesquels  obligè- 
rent à pafïer  fur  bien  des  difficultez  pour  parvenir 
enfin  à la  Paix  de  VPeftphalic  apres  une  Guerre  de 
Trente  ans. 

Nous  ne  parlerons  donc  point  de  tout  ce  que 
difent  les  Jurifconiultes  Italiens  & Allemands  con- 
tre cette  Jurifprudence  odieufe,  qui  enveloppe  l’In- 
nocent dans  le  châtiment  du  coupable  : Qu’elle 
mérité  le  nom  de  cruelle  , & d’impie  ; qu’étant 
contraire  aux  loix  divines  S;  humaines  , elle  ne 
fauroit  avoir  lieu.  Je  me  contenteiai  de  dire,  que 
fuivant  le  fentiment  unanime  de  ces  Auteurs , les 
-difpoûtions  faites  fuivant  les  maximes  d’une  Juris- 
prudence fi  reprouvée,  ne  doivent  pas  fubfifier, 
ne  pouvant  être  réputées  avoir  été  faites  à d’autres 
fins , que  pour  épouvanter , 8c  retenir  les  délin- 
quants. Que  ces  cfl^iofitions  ne  fauroient  être  va- 
lables dans  les  fiefs  mixtes,  ni  dans  les  fiefs  ex  p. *- 
CS"  provident iâ  , tel,  qu’eft  le  Mantouan,  puis- 
que le  fuccefleur  ne  tire  pas  fon  droit  de  fon  Pré- 
decefleur  , mais  du  premier  Inverti.  J’ajouteray 
encore,  que  ces  confifeations  odieufes  font  encore 
plus  insoutenables , quand  il  y à eû  entre  le  pré- 
tendu délinquant , 8c  fes  Collateraux  , des  dill'en- 
tions , qui  les  juftifient  fuffifâmmeut  contre  le  fup- 
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çon  d’avoir  eû  part  à fes  projets.  L’Empereur  fçart 
bien  le  peu  d’intelligence  , qui  ctoit  entre  le  One 
de  Guaflalle,  & le  Duc  de  Mantouë  mort  en  170g. 
Ce  Prince,  qui  étoit-âgé,  8c  fans  enfans  aura  bien 
pû  pour  le  vaoger  de  fes  Collateraux  Innocents 
donner  exprez  lieu  à une  accufation  de  Félonie 
contre  lui  même.  Enfin  quand  le  prétendu  Cou- 
'pable  à été  condamné  , le  jugement  ne  fût  point 
contradiéfoire,  mais  par  contumace,  ce  qui  le  rend 
fujet  à être  infirme.  C’eft  ce,  qui  eft  déduit  plus 
au  long  dans  le  taélum  , & Juris  imprimé  du  Duc 
de  Guatlalle  à la  page. . . Je  me  réduis  donc.à  ex- 
• pofer  les  laits.  Aulîï  tôt  après  la  mort  de  l’Empe- 
reur Joleph,  ics  Minières  du  Roy  Charles  Troiliè- 
me,  fans  demander  le  contentement  des  Eleékurs, 
& f3ns  attendre  leur  réponfe  à la  demande  , qui 
leur  avoit  été  faite  au  nom  de  l’Empereur  défunt, 
prirent  au  nom  de  la  Majefté  , qui  n’etoit  pas  en- 
core élû  Empereur,  pofleflicn  du  Mantouan  , 8c 
obligèrent  tous  les  fujets  à prêter  ferment  de  fide- 
lité fous  peine  d'être  tenus  pour  rebelles. 

Le  Diic  de  Guaflalle  en  aiant  etc  informé  te  vit 
forcé  de  faire  une  proteftation  contre  un  tel  procé- 
dé, & eût  recours  aux  Electeurs,  afin  qu’ils  vou- 
lûflent  bien  apporter  quelque  remede  à les  griefs, 
lors  de  l’eledion  de  l’Empereur  futur. 

L’atfaire  aiant  été  portée  ^Francfort  devant  le 
College  Electoral , Si  dilcut  ™terieufement , il  re- 
folut  d’inferer  dans  la  Capitulation  Impériale , qui 
fe  redigeoit  alors,  une  Uipulation  exprefle  pour  fla- 
tuer;  qu’â  l’avenir  il  ne  teroit  plus  loifible  aux  Em- 
pereurs d’envelopper  l’Innocent  dans  le  châtiment 
du  délinquant  , & que  fa,  Majefté  Impériale  teroit 
tenue  de  redreffer  inceflàmment  les  griefs,  qui  au- 
roient  eû  lieu  dans  le  cours  de  la  prétente  Guerre 
■en  rendant  à chacun  la  juftice,  qui  lui  teroit  due. 
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Il  y eût  encore  plus.  Le  College  Electoral.  qui 
•voioit , que  l'affaire  de  Mantouc  failoit  beaucoup 
de  bruit  , & meritoit  ainfi  une  attention  particu- 
lière, écrivit  une  lettre,  ou  ii  vous  voulez,  envoya 
un  recès  du  College  Eleéforal  au  nouvel  Empereur, 
par  lequel  la  Majeffé  Impériale  étoit  excitée  à ren- 
dre juftice  au  Duc  de  Guaffallc  , & jr  lui  donner  , 
fuivant  le  conlentement  du  College  Electoral,  ce 
que  lui  eil  dû.  Et  d’autant  que  la  Guerre  avoit 
ruiné  ce  Prince,  l’Empereur  étoit  encore  exhorté 
par  ce  même  recès  , à lui  alfigner  une  lubliffance 
convenable  à fon  rang  jufques  à la  decifion  de  Ion 
affaire,  comme  il  paroit  par  la  lettre  ou  recès,  à la 
page.  . . 

Le  Vice  Chancclîicr  de  l’Empire  prefenta  le  re- 
cès du  College  Electoral,  au  nom  du  College,  au 
.nouvel  Empereur,  après  qu’il  eût  juré  d’obferver  fia 
Capitulation  luivant  la  forme  en  ulage,  & l'a  Ma- 
jefle  Impériale  répondit , qu’on  travailleroit  incel- 
famment  à expedier  ces  affaires. 

Le  Duc  de  Guaftalle  a fait  faire  depuis  des  in- 
fiances  continuelles  à Vienne  par  le  Comte  Torre- 
fini  Ion  Envoyé,  à fin  d’obtenir  une  prompte  expé- 
dition. Mais  voyant,  qu’une  année  entière  s?étoit 
écoulée  fans  qu’il  ait  pû  obtenir  ni  l’Inveffiture  du 
Mantouan  , ni  un  fol  pour  aider  à fa  fiubiiftance, 
quoique  quelques  Ele&eurs  le  foient  encore  emplo- 
yez pour  lui  , il  a pris  le  parti  d’avoir  recours  au 
Congrès  piéi'cntcnacnt  aiïembié  à Utrecht  par  les 
bons  offices  de  là  Majefté  Britannique,  à fin  de  don- 
ner#moyennant  1,’aide  de  Dieu,  la  Paix  à toute  l’Eu- 
rope. Il  fupplie  donc,  qu’après  avoir  tant  fbuffert 
durant  la  Guerre  préfente  pour  la  Maifon  d’Autri- 
che , & pour  la  Caufie  commune  , on  lui  rende 
enfin  juftice,  St  qu’on  le  mette  en  un  état  de  tran- 
quillité. 
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Les  raifcns , que  nous  avons  alléguées  ci  dcfïus 
font  voir  fuffifamment,  que  le  Duché  de  Mantoué 
eft  du  à ce  Prince  fuivant  toutes  les  loix , & on  ne 
iauroit  douter  auifi,  que  cette  affaire  ne  doive  être 
réglée  par  la  Paix  prochaine. 

Dés  le  commencement  de  la  Guerre  préfènte, 
l’Empereur  Léopold  écrivit  au  Duc  de  Guaftalle  • 
pour  l’inviter  à lé  déclarer  en  fa  faveur,  lui  promet- 
tant de  l’affifter , & de  le  recompenfer.  Le  Duc 
étant  entré  de  bon  cœur  dans  le  parti  de  fà  Majeflé 
Impériale,  & aiant  remis  fa  Place  de  Guaftalle  en- 
tre les  mains  de  fadite  Majefté,  l’Ennemi  la  prit  par 
force  , & le  Duc  demeura  cinq  ans  avec  les  qua- 
tre enfans,  chaflc  de  lès  Etats  fans  avoir  un  fol  de 
revenu.  Les  Troupes  Impériales  aiant  repris  Gua- 
ftalle, il  rentra  bien  dans  la  polîeffion  de  l'on  Pais,  * 
mais  ce  Pais  avoit  été  également  ruine,  & faccagé 
par  les  Troupes  amies,  8c  ennemies. 

Sa  Majefté  Impériale  témoigna  bien  de  la  com- 
paffion  pour  l’état  pituiable,  ou  fe  trouvoit  le  Duc, 
mais  elle  ne  le  fecourut  que  de  parolles,  en  le  fai- 
fant  aflurer  par  le  Prince  Eugene  , qu’Elle  penfoit 
à le  recompenfer  , 8c  en  lui  faifant  demander  par 
qu’elles  voyes  on  pourtoit  lui  procurer  fe  s avanta- 
ges dans  la  Paix  prochaine.  On  fait  aujourd’hui 
cette  Paix , 8c  c’eft  le  tems  d’accomplir  les  pro- 
mefles,  qui  lui  furent  faites  alors. 

En  fécond  lieu,  fi  le  Duc  de  Guaflallc  n’eft  pas 
formellement  un  des  Alliez,  parce  qu’il  ne  fe  fera 
point  procuré  de  garantie  par  écrit,  il  doit  néant- 
moins  être  tenu  8c  réputé  pour  un  des  Membres 
de  la  Grande  Alliance.  Il  à contribué  de  toutes 
fes  forces  à l’avancement  de  la  Caufè  commune, 

& puis  qu’il  à ainfi  adhéré  à l’Alliance  , il  fe  peut 
dire  un  des  Allies^,»  8c  partie  Belligérante.  D’ail- 
leurs fon  procès  eft  une  fuite  de  la  Guerre  préfen* 
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te.  C’eft  la  Guerre  préfente  , qui  eft  caufe  , que 
les  Troupes  de  la  Mrifion  d’Autriche  fefontmifes  en 
pofieffion  de  Mantouë.  Ainfi  ce  Prince  doit  être 
compris  dans  la  Paix  , & Tes  prétentions  doivent 
faire  une  partie  des  Traitez.  C’eft  ce  qui  s’eft  pra- 
tiqué dans  toutes  les  Paix  precedentes  , ou  il  à été 
ftatuc  , à qui  dévoient  demeurer  les  Pais  , & les 
places  prifes  dans  le  cours  delà  Guerre,  fans  avoir 
autrement  égard  , fi  les  domaines  conquis  étoieoc 
mouvants  de  l’Empire  , ou  d’aucune  autre  Puiiïàn- 
ce.  En  effet  on  ne  peut  pas  alléguer  contre  les  dif- 
pofitions  faites  par  une  Paix  générale,  qu’un  Po- 
tentat en  difpofe  au  piéjudice  d’un  autre.  Ce  font 
fous  ces  Potentats  reunis  dans  une  même  volonté, 
qui  décident  , & qui  ftatuent  fur  les  Pais  en  diipu- 
te,  a fin  de  parvenir  au  retabliflèment  de  la  Paix, 
& de  la  trauquiüité  publique. 

Enfin,  il  tout  encore  faire  quelque  attention  lurle 
Droit  de  convenance  , 8c  voir  lï  ia  fureté  de  l’Ita- 
lie n’eft  pas  incompatible  avec  une  garnifon  Im- 
périale dans  Mantouë  Le  Duc  de  Guaftalle  fou- 
tient,  que  Mantouë  entre  les  mains,  8c  au  pouvoir 
de  l’Empereur,  /croit  la  terreur  de  l’Italie , pour  ne 
rien  dire  de  plus  fort. 

Rien  n’eft  plus  oppofe , que  ce  Droit  de  conve- 
nance, a la  Juftice  , qui  ordonne,  qu’en  rende  à 
chacun  ce,  qui  lui  appartient.  Ainfi  c:  Droit  odieux 
ne  doit,  point  avoir  lieu  parmi  les  Chrétiens.  La 
pieté  de  l’Empereur  ne  lui  permet  pas  de  mettre 
un  pareil  Droit  en  vigueur,  principalement  contre 
les  Princes  de  la  Mailon  de  Guaftalle,  qui  ont  tou- 
jours témoigné  tant  d'attachement , 8c  rendu  tant 
de  ièrvices  à la  Maifon  d’Autriche,  ce  qui  eft  me- 
me cauîè  cie  l’état  déplorable,  où  elle  fe  trouve. 

D ailleurs  fi  ce  Drott  odieux  de  convenance  pou- 
voir avoir  lieu  , ce  ne  feroit  que  dans  les  cas  d’une 
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neceflité  urgente,  comme  s’il  arrivoit,  qu’une  pîa- 
ce  fût  expolce  par  fa  fituaîion  à ctre  occupée  par 
l’ Ennemi  commun,  8c  qu’il  fallût  la  laiflér  entre  les 
mains  d’un  Prince  puillânt  , 8c  capable  de  la  dé- 
fendre. Mais  aujourd’hui  Mantouë  fe  trouve  au 
milieu  des  Etats  des  Princes  d’itaüe,  qui  font  tous 
en  amitié  avec  fa  Majcfté  Impériale}  Elle  efl  éloig- 
née de  deux  cent,  milles  des  Frontières  de  la  Fran- 
ce, gardée,  & couverte  par  tout  l’Etat  de  Milan, 
Sc  a in  li  à l’abri  de  tous  les  dangers , qu’on  peut  fe 
figuier.  Il  eft  encore  arriv  é , que  le  Montferrat, 
qui  rendoit  les  Ducs  de  Mantouë  voifins  de  la 
France,  8c  qui  les  mettoit  en  lituation  d’allumer  la 
Guerre  en  Italie,  eft  tombé  entre  les  mains  du 
Duc  de  Savoye,  qui  fçait  fi  bien  garder  les  pafia- 
ges  de  lés  Etats.  On  oiera  même  dire,  que  fi  Man- 
touë  demeuroit  entre  les  mains  de  fa  Majefté  lm- 
peria'e , le  Duc  de  Guaftalle  auroit  éternellement 
le  poignard  dans  le  cœur,  de  voir,  qu’on  lui  auroit 
refufe  une  fatisfadion  , dont  la  juftice  eft  li  mani- 
fefte,  8c  lui  8c  fes  defeendans  feroient  obliges  à 
jamais  d’imaginer  fans  celle  des  moyens  de  ren- 
trer dans  leur  bien  , 8c  pour  cet  effed  de  chercher 
!a  protedion  de  toutes  les  Puiflànces,  qui  auroient 
pitié  de  leur  lituation,  8c  la  volonté  de  les  aider. 

Aucun  des  Princes  d’Italie  ne  verra  volontiers 
une  pareille  opprctlion, attendu  la  bien  veil!ance,8c 
l’amitié,  qu’ils  ont  tous  pour  la  Maifon  Gonzague, 
qui  depuis  quatre  cent  ans  poflède  l’Etat  de  Man- 
touë- La  République  de  Venife  , qui  l’a  adoptée 
parmi  fa  Nobleife  , 8c  qui  à fait  autrefois  de  (i 
grands  efforts  pour  la  foutenir , en  aura  encore 
pius  de  déplailir,  que  les  autres  Puifiances.  Enfin 
par  beaucoup  de  raifons,  que  je  paflè  fous  filence, 
8c  qui  lont  parfaitement  connues  aux  Miniftres  é- 
clairez.,  qui  compolent  le  Congrès  d’Utrecht , la 
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défcntion  Mantoue  par  fa  Majefté  Impériale,  fc- 
roit  plus  tôt  une  femence  de  nouveaux  troubles, 
qu’un  appui,  qui  fervîr  à rendre  la  Paix  folidc.  Je 
me  contenterai  donc  de  dire  , qu’il  n’y  à pas  de 
Souverain  , qui  change  volontiers  un  voifin  fou  é- 
gal , ou  plus  foible  que  lui  , contre  un  voifin , 
dont  les  forces  l'ont  infiniment  fuperieures  aux  fien- 
nes.  La  Maifon  d’Autriche  à allez  d’Etats  en  Ita- 
lie pour  ne  craindre  aucune  ligue  des  Princes  d’Ita- 
lie , 8c  même  pour  fe  rendre  redoutable  à tous  ces 
Princes , quoi  qu’üs  lûllènt  unis.  Ainfi  Mantoue 
ne  lui  eft  aucunement  nécefiairc  pour  fc  mettre  en 
état  de  défenfè.  Cette  place  dans  fes  mains  eft  un 
objet  très  propre  à mettre  en  jaloufie  contre  elle 
tous  les  autres  Princes  , 8c  à leur  faire  craindre, 
que  la  deftinée  du  Duc  de  Guallallc  ne  foit'un  jour 
la  leur. 

On  ne  fauroit  même  dire,  que  le  Mantouan  fuit 
néceflaire  à fa  Majeftc  Impériale  pour  établir  la 
communication  cntre’fes  ditferens  Etats  d’Italie,  8c 
d’Allemagne.  Cette  foible  raifon  ne  peut  être  al- 
léguée , puisque  le  Mantouan  ne  confine  pas  avec 
les  Pais  héréditaires,  L’crat  de  Venilè  fe  trouve 
entre  deux  , 8c  toutes  les  fois  qu'on  voudra  venir 
du  Tirol  en  Italie , il  faut  toujours  prendre  Ton 
p3fiagc  fur  les  domaines  de  cette  République.  . Le 
paflage  pour  venir  dans  le  Milanez  eft  par  le  Pais 
des  Grifons . 8c  les  Efpagnols  , qui  s’en  font  lervt 
piufieurs  finis  durant  long  tems,  ont  fait  bâtir  ex- 
près le  Fort  de  Fuentes. 

Le  Duc  de  Guaftalle  efperc,  que  tant  de  raifons 
tirées  de  la  juftice,  8c  de  la  politique  engageront  la 
Princefte,  qui  régné  fi  glorieufement  fur  la  Gran- 
de Bretagne,  à daigner  propofer,  8c  appuier l’hum- 
ble demande,  qu’il  fait,  comme  à reveiller  dana 
le  Cceur  de  la  Majefté  Impériale  cette  débonnaire- 
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te  naturelle  aux  Prince*  de  l’Augufte  Miifon  d’Au- 
triche, 8c  a faire  en  forte,  que  la  Paix  particulière 
fuit  comprife  dans  la  Paix  generale , ainfi  que  la 
jouiïlance  paifible  du  patrimoine  des  fes  Ancêtres. 
Il  en  demeurera  éternellement  obligé  à fa  Majefté 
Britannique,  ainfi  qu’à  tous  les  grands  Potentats, 
dont  les  Minières  compofcnt  le  Congrès  d’Utrechr, 
qui  favoriferont  fes  inftances  refpeétueuf'es. 

Efiftola  per  Eryiinentisfimum  & Serenisjîmum 
Collegium  Electorale  u4uguftisfimo  Impe - 
raton  Eligendo  Confcripta  , fub  datutn 
Franckofurù  24.  Decembris  17 II. 

Ai.  S.  nomine  Eletloralis  Collegii  per 
Exeellentiijimnm  vice  Cancellarmm  pre - 
fentata  ad  hoc  ut  Duci  GuajlalUjus  quoad 
Ducatum  Mantmnwn  reddatur. 

p 

Fideliter,  à Gcrmarïico  idiomate  ia 
Eatinum  tranflata. 

SERENISSIMI. 

Necefiarium  duximus  pre/êntibus  hifee  expone- 
re  S.  M»  V.  C.  illud,  quod  ad  Col'cgium  E- 
leélorale  Dux.  Guafblleniis  de  Ducatu  Mantux,  8c 
quoai  ejus  poflcflionem  8c  acquiiiticnem  concer- 
nit,  per  Legatum  Comitem  Fantoni  dederit.  Re- 
cordamur  equidem  adhuc  bene  quam  fententiarn 
nos  preefentes  Eleélores,  8c  refpeétivè  noftri  abfen- 
tes  DD.  Principales  refpcCiu  S.  C.  M.  b.  m.  8c  II- 
luflriffimae  Dorr.us  Auflriacx  devenerimus.  Pofl- 
quam  vero  tune  temporis  iimul  mentio  fa&a  efi: 
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juris  5c  pretenfionis  Domus  Guadallae , 8c  propte- 
rea  aequitas  difquilirionis  earundem  prætenfionuin 
fupranominatæ  BeatilTimæ  mémorisé  S.  C.  M.  à no- 
bis,  8c  refpeélivè  iupranominatorum  DD.  noftro- 
rum  gratiolidimorum  Principalium  débita  revcrcn- 
tia  expofita  fuere  îfta  diicuffio  vero  nondum  F ini- 
ta  , quamvis  eapropter  apud  Collegium  Electorale 
de  novo  fuerit  tabla  indantia;  V.  C.  M.  non  diipli- 
cebit  idam  dil'quilitionem  bene  mcmoratæ  Domus 
Guadallæ  jura  6c  pretenfiones  quam  primum  ad  ma- 
nus  fumer e,  6c  Gratiofidirr.è  dignabttur  cum  Col. 
legio  Eleblorali  , quemadmodum  BB.  C.  Leopol- 
dus  in  hac  Cauia  Prmcipali , feloniae  nempè  , di- 
gnatus  fuit,  lia  quoque  in  hoc  ex  ida  caul'a  pro- 
venienre  Negotio  conferre  , 6c  humiliimo  Conli- 
lio  , ac  conienlii  domui  Guaftailæ  iterum  illud  re- 
•llituere  quod  Juditia  6c  æquitas  podulant.  Dcus 
O.  M*.  V.  C.  M.  difquilitionem  rei  hujus  , maxi- 
mi  ianè  moment! , 6c  Ducatum  conlptcuum  coit- 
cernentis,  btnediblione  ulterion  armorum  fuQruin 
gioriufifiimorum  compenfabit:  praeprimis  fi  duran- 
te ida  difquilitione  Domui  Guadallae  , prefenti  bcl- 
lo  valdè  depauperatae , alimenta  tali  Domui  digna 
Gratiolifliroé  predaret.  Id  quod  ed  de  quo  S.  C. 
V.  M.  diligenter  8c  dcbito  modo  humilirer  implo- 
ramus  V.  C.  M.  bencdibtioni  divins  coinracndan- 
tes,  6c  permanentes  V.  C.  M, 

Die  24.  Décembre  17I1, 

Mémoire  de  l'Envoyé  de  S.  A.  S,- 
de  Guajlalle. 

Le  Duché  de  Mantouë  avec  fa  Ville  principale 
étant  fnuc  au  milieu  de  la  Lombardie  3 enclavé 
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dans  lesEtafsde  Milan,  de  Venife,  de  Parme,  de 
Medene,  & du  Pape,  8c  n’aiant  aucune  communi- 
cation avec  la  Mer,  8c  enfin  étant  éloignede  cinquan- 
te grandes  lieues  d’Alemagnedes confins  delà  Fran- 
ce, on  voit  bien,  que  le  Duc,  qui  le  pofTcder3,  elt 
incapable  d’apporter  aucun  préjudice  au  repos  d’I- 
talie, ne  pouvant  par  les  propres  forces  rien  faire, 
8c  n’aiant  avec  des  Puiflances  étrangères  aucune 
communication. 

Pas  un  de  ces  Princes  d’Italie  * qui  font  voifins,' 
n’efi:  allez  puiflànt  par  foi  mêmepour  envahir,  8c  fur- 
prendre  Mantouë  , pareeque  fa  Majefié  Impériale 
ne  le  permettra  jamais , 8c  qu'avec  fes  forces  non  feu- 
lement elle  pourroit  châtier,  mais  encore  écralër 
tous  les  autres,  quand  ils  leroicnt  unis  enfemble. 

Pour  ôter  ncantmoins  tous  les  prétextes,  le  Duc 
de  Guallalle  propofe  , qu’il  s’obligera  d’entretenir 
en  tems  de  Paix  dans  la  Citadelle  de  Mantouc  une 
garnifon  de  quatre  cent  hommes  luilfes  Aile- 
mans , Irlandois  Catholiques  , ou  Italiens  , com- 
me on  en  couviendra,  laquelle  garnifon,  tant  Of- 
ficiers, que  ioldats  prêtera  un  double  ferment , fa- 
voir,  un  au  Duc  fon  maître,  8c  l’autre  à l’Empe- 
reur 8c  à l’Empire  ; 8c  en  cas  de  guerre , une  fois 
déclarée  guerre  de  l’Empire  , ou  de  la  Maifon 
d’Autriche  en  Italie,  il  s’obligera  de  recevoirgami- 
fon  de  l’une,  ou  de  l’autre. 

Et  parce  que  les  revenus  des  Princes  en  Lom- 
bardie font  beaucoup  diminués  , à caufe  que  le 
Paiscft  fort  dépeuple  ,8c  les  fonds  en  terre  aulii  mal 
traités  , le  Duc  pour  avoir  la  iubfidance  de  cette 
garnifon,  8c  pour  mettre  fes  Arienaux  en  état  d’a- 
voir des  armes , 8c  des  munitions  en  tems  de  gu- 
erre, les  fonds  en  terre  n’aiant  aucuns  impôts  dans 
ce  Pais  là  , chargera  châque  Biolque  de  terre  de 
cinq  lois  de  Hollande  par  Brolquc , laquelle  taxe 
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cft  fi  peu  de  choie, qu’aucun  de  lès  iujets  ne  pourra 
le  plaindre,  non  feulement  parce  qu’une  Biolque  de 
terre  ell  le  labourage  d’un  couple  de  beufsdans  un 
jour, laquelle  un  àn  portant  l’autre  rend  au  maître 
quatre  florins  ; mais  encore  parce  que  pendant  la 
préfente  Guerre  iis  ont  payé  plus  de  vingt  cinq 
lois  par  Biolque  de  contribution  , 2c  outre  cela 
louftèrt  les  quartiers  d’hiver,  8c  les  dommages, 
que  faifoient  les  loldats. 

Le  Duc  n’auroit  pas  befoin  de  raifonner  , ni  de 
fe  faire  une  affaire  d’impolèr  cette  contribution 
parce  que  comme  Souverain  de  l'on  Pais,  toutes  les 
lois,  qu’il  le  trouve  bon,  8c  néccflaire,  il  le  peut" 
faire  fans  en  demander  aucune  permitfion,  ou  con- 
fentement,  comme  ont  fait  les  autres  Ducs  de  Man- 
touë  , & font  tous  les  autres  Feudataires  d’Italie  i 
2c  pour  faire  voir  aux  lujers  de  Mantouë  , que 
c’elt  la  neceffité  , qui  leur  tait  fou  flrir  ces  impôts, 
8c  non  l’inclinatton  du  nouveau  Maître,  il  implie 
vos  Excellences  de  vouloir  expliquer  dans  le  même 
Article,  où  l’on  parlera  de  la  garinfon,  ce  moyen 
pour  l’entretenir. 

L’expedient  d’un  double  ferment  à une  garni* 
fon  n’eft  pas  nouveau.  L’Empereur , 8c  l’Empire 
le  trouvèrent  bon,  8c  équitable  à la  Paix  de  Mun- 
lier  à l’égard  de  l’Eleéleur  de  Treves,  en  lui  ren- 
dant les  Châteaux  d’Ernbreirshein  , 8c  d’Kamcrft- 
hein  , 8c  atant  trouvé  bon  dans  un  cas,  qu’on  ren- 
dît des  Châteaux  aufli  proches  de  la  France  à un 
Prince,  qui  étoit  infidellc  à l’Empire,  on  pourra  bien 
convenir,  qu’il  eft  plusjufle,  8c  équitable  de  ren- 
dre une  Place  éloignée  de  la  France  à un  Prince 
tout  à lait  fideile , 8c  dévoué  à fa  Majeflé -Impériale 3 
8c  à l’Empire. 
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Ducatum  Man - 
tuanum. 

Man  tu  a U>  hem  cum 
tôt  a dit  in  Dtüto- 
ne  y au  a ho  tite  fub  Duc a- 
lu  Mantuano  coutinetur , 
ab  J o unne  Francifco  Cou 
z~aga , fjujtjue  SUuftrtbm 
jAvts  dm,  longe  que  pofjef 
fam  , Stgtfmundus  Ittvi 
Fiiffmus  Imper at  or  lia • 
Itam  profefltts  tn  Mar- 
cktonatum  erexit , ipfique 
Joanm  Franctfco  tnter 
Sacrt  Romani  lmfertt  , 
Principes  coopta  le  tn  Feu- 
dum  nobile  , £s?  Line  are 
mafcultnum  pro  fè  , (ff 
DeÇcenclenttbuA  fuis  Ma- 
jcult-s  concejfit  , ut  palet 
ex  benigno  Diplomate  fub 
Datum  P arm  a auno  1 4 3 2. 

.vl, 


Mémoires 

DROITS 

DU  SÉRENISSIME 

DUC  DE 
G U AST  ALLE; 

SUR  LE 

Duché  de  Man * 
touè. 

La  Ville  de  Mantcuë 
& les  dépendances, 
qu’on  connoit  aujourd- 
hui  lous  le  nom  de  Du- 
ché de  Mantouë,  & qui 
a éié  polledée  depuis  très 
longtems  par  Jean  Fran- 
çois Gonzague  & Tes  ]!- 
luftres  Ancêtres,  fut  éri- 
gée en  Marquilat  par 
l’Empereur  Sigil'mond, 
dans  un  voyage  qu'il  fit 
en  Italie  : cet  Empereur  • 
• l’ayant  fait  en  même 
tems  Prince  de  l’Empi- 
re, & lui  ayant  accordé 
ce  Fief  Noble  3c  Maicu- 
lin  pour  lui  8c  pour  tous 
fes  De'cendants  Mâles  ; 
comme  il  paroit  parles 
Let-. 
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v't.  Martii  » Copia  hic  à Lettres  patentes  qu’il  en 
Car.  31.  fit  expedier  à Parme, 

dartées  du  6.  Mars  de 
l’Année  «43a.  p.  31. 

Et  ne  lire»  ordmem , Ce  iage  Empereur, 
(^*  modum  Juccedendi  ah-  poiir  obvier  meme  à 
qutt  ortrt  pojjfet  Controver-  tous  les  diffierens  qui 
fia  , SapientiJJimus  ille  pourroient  naître  fur  P 
lmperator  alto  pan  ter  Dt-  ordre  8c  la  maniéré  de 
plomate  de  Anno  fetjuentt  fucceder , donna  1 annee 
ordmem  Juccedendi  mehus  Suivante  d’autres  Lettres 
declaravit , nempè  de  M afi  Patentes  pour  mieux  ex- 
cnlo  in  Uafculum , de  Pri-  püqucr  l’ordre  de  la  Suc- 
mogentto  tn  Primogeni - cefiion  , déclarant , qu* 
ium  , vero  i (§•  mugis  elle  n’auroit  lieu  que  de 
exoptabtlt  ordtne  Itnearis  Mâle  en  Mâle  , 8t  d’Ai- 
Pnmogeniturs  feudalis  , né  en  Aine  , félon  l’cr- 
vocando  omnes  , <&  fin - dre  louable  du  droit  d’ 
gulos  Dcfcendentes  tn  tnfi - ainefie Féodal , y appelant 
vitiim  de  uno  m ciltum  , tous  8c  chacun  des  de- 
pg  exprimendo  in  une,  cendans  du  Marquis , l’un 
(g  altero  Diplomate  eau - après  l’autre  à perpétui- 
Jlvn  impulji vam  Clemen-  te.  Le  motif  de  cette 
tijftms  ejus  Gratis,  J'uiJfe  faveur  fe  trouvoit  expri- 
Nobtütatem  hujus  Inclus  mé  dans  l’une  8c  dans 
lamtlis.  Servit  ta  , <&  l’autre  de  ces  Lettres  Pa- 
Tidehtatem  erga  Sacrum  tentes  , l’Empereur  dé- 
Romanum  Imperium  , ut  clarant,  qu’tl  1 avoit  tait 
latins  ex  prsdiclo  Dtplo~  en  cor.fideration  de  la 
mate  . eu  jus  Copia  bic  à Nobletîe  de  cette  lllu- 
Car,  37.  ftre  Mailon,  des  ferviccs 

1 * qu’elle  avoit  rendus  8c 

de  la  fidelité-  qu’ellcavoit 
toujours  fait  pnroitre  en- 
vers fa  Majellé  Impé- 
riale 8c  envers  l’Empire' 

De-'  Y 5 Ro- 
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Defunflo  Jeanne  Fran- 
cifco  , Gon^agtaca  Domo 
in  plui  es  Ramas  feparata , 
Primogentti  femper  Line a 
in  Ducatu  Mantud  ré- 
gnante , de  uito  in  alium 
eoufque  progreffa  fuit  , 
tjuoujque  de  ar.no  1 6}0. 
vin i funéto  Vincent! o Gon- 
z.aga  Duce  Mantu*  utti- 
mo  tilt  tu  Line  a abfque  Li- 
ber is  M afeults  , Car  ai  ut 
-Du x Nivernien/is  prexi- 
mtor  Agnatus  , conjun- 
gens  Carolum  ejus  filium 
m Matrimontum  cum 
ru  unica  defunclt  Ducis 
ex  Fratre  Nepte  Poffefio- 
nem  Ducat  tu  Man/uani 
proprto  marte , G alita  fa- 
rente,  adtmit, 

Tx  hoc  igitur  Augu- 
Jltffnnus  Imperator  Ferdi- 
nandus  Secundtu  fibt,  & 
Sacra  Rom.tno  Imperia  tn- 
juriofum  Car  oit  jatfum  ad 
antmum  revotant , eo  tjuta 
nuUa  Cdfarts  permtffione , 
nullave  jet  eut  ta,  (ep  Mj- 
trtmonrum  contracium  , 
& 


Romain.  Ainfi  qu’on 
peut  voir  plus  au  long 
dans  lefdites  Lettres  Pa- 
tentes. p.  37 . 

La  Maiion  de  Gon- 
zague aiant  été  partagée 
en  plulieurs  branches  a- 
près  la  mort  de  Jean 
François  i 5c  la  Ligne  de 
l’aine  aiant  toujours  rég- 
né dans  le  Duché  de 
Mantouë.s’eft  continuée 
de  l’un  à l’autre,  jufqu’à 
l’An  1630.  que  Vincent 
Gonzague  Duc  de  Man- 
touë  8c  le  dernier  de  la 
ligne  étant  venu  à mou- 
rir fans  enfans  mâles,  le 
Duc  Charles  de  Nevers 
fon  plus  proche  parent 
aiant  marié  fon  fils  Char- 
les avec  la  Nièce  unique 
du  défunt , Je  mit  en 
pofletïion  du  Duché  de 
Mantouc,  de  Ton  propre 
mouvement  8c  avecl’ap- 
pui  de  la  France. 

L’Empereur  Ferdi- 
nand II.  regardant  l’en- 
treprife  de  Charles  com- 
me donnant  atteinte  à 
fes  Droits  8c  à ceux  de 
l’Empire,  en  ce  que  ce 
mariage  8c  cette  prife  de 
pofleliion  s’étoient  fai- 
tes à lqn  inlu  8c  Fans  l'a 
per- 
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Poffeffto  adepta  fuerit, 
tpfum  Carolum  ad  Impé- 
riale Bannum  pofait , (§• 
ex  hoc  cruentum  Bellum 
Mantuana  Dttioni  flebtlis 
ment  or /a  exarjît, 

Pendente  igitur  Caroli 
Niverntenfis  bac  contuma • 
(ta  Dax  GaaftallA  Inve - 
fiituram  fibt  debert , tam- 
qttam  proximiori , exclu- 
J a Nnerntenft  Linea  fel- 
lontA  labe  illita  ,propoJuit, 
Augufli(ftmi  Cafaris  pro- 
teiltone,  femper  uti  fide- 
liffimttt  VaJJalltte,  muni - 
un» 


Rebut  traque  tnhocffa- 
tu  manenttbus , & ad  hoc 
ut  mtferabtlt  illi  Regtoni 
quies  refhtueretur , deven 
tunt  fuit  ad  Traclatum 
Pacis , <‘§“  quoad  Mantua- 
nnm  Coutroverfiam  per 
Augufltffimum  Cafarem 
(onclujum  fuit  in  art.  /K 
Traeiatus  Pacis  Ratübo- 
nenfis  prout  fequitur, 

Duci 


permiffion  , le  mit  au 
Ban  de  J’Empirej  ce  qui 
alluma  dans  le  même 
Duché  de  Mantoue  cet- 
te cruelle  guerre,  dont  on 
n’a  pas  encore  entière- 
ment perdu  le  trifte  fou- 
venir. 

Charles  de  Nevers 
perfiftant  dans  fon  opi- 
niâtreté, le  DucdeGua- 
Balle  muni  de  la  prote- 
ction de  l’Empereur,' 
comme  aiani  été  de  tout 
tems  vaffal  très  fidelle 
de  l’Empire , demanda 
l’Inveftiture  du  Duché 
qui  lui  appartenoit  , en 
qualité  de  plus  proche  , * 
après  l’exclufion  de  la 
branche  de  Nevers  at- 
teinte du  crime  de  fé- 
lonie. 

Les  chofes  étoient  en 
cet  e'tat,  lorfque  dans 
l’intention  de  rendre  le 
repos  à ce  miferable  Du- 
ché , on  en  vint  enfin  à 
un  Traité  de  Paix:  de- 
forte  que  pour  ce  qui  re- 
gardoit  le  different  de 
Mantoue  , l’Empereur 
convint,  dans  le  IV.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Ratis-  ’ 
bonne  , des  .conditions 
fuivantes. 

Y 6 ' Sa1 
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Duci  autem  G un  fia  lx 
ut  omnibus  prxreniioni- 
bus  lus  a.l  Ducatum 
Mantuanum  in  favorcm 
Dncis  Car.-  :i  , c-jufque 
Unix  Malculinae  fenun- 
cicr,  S.  C,  M.  attribuit 
annuos  red  litus  Scuto- 
run:  Ii?x  rcillium , unum- 
quc  computando,  & re- 
duccndo  ad  juftum  valo- 
rem duorumflorenorum 
Rhennenllum  , quorum 
fir.guîi  valent  fexaginta 
CrijciferosK  five  Karan- 
tanos  , pro  quorum  lo- 
lunone  illi  alTignabitur 
runi  Omni  fupcriuritate, 
& jurifdiéüone,  uti  Præ- 
tfeiefîbrcs  olim  Mantuts 
Duces  pollîdebant,  una, 
aut  pîures  ex  Terris  ie- 
quenubus,  nimirum  Dj- 
^•plo  , Luzara  , Suzara, 
Reggiolo , Sic.  ut  latiùs 
Lîc  à Car.  40. 

in  executionem  hujus 
Arttcult  per  Serentffmum 
P arm  a Duccm , tamquam 
S . C.  M.  Delegatum  , af 
fignatA  fuerunt  Sercmjfi- 
mo  Duci  GuaflalU  Ter  ta 
Lut  ara  , (jîp  Reggioli  ; 
Ipfeque  tu  Aula  Cd/arts 
bac  d e eau  fa  Commorans , 
(S“  de  fecuth  ajfgnattone 

ad- 


Mémoires 

Sa  Majefîé  Imper/afe- 
accorde  au  Duc  de  Guet - 
ft-d'e , à condition  qu'il, 
renoncera  k toutes  fes pré- 
tentions fur  le  Duché  de 
Mantouë  , en  faveur  du 
Duc  Charles , une  rente 
annuelle  de  ftx  mule  écm 
chaque  écu  évalué  (jgp  ré- 
duit a la  jujle  valeur  de', 
deux  Florins  d' Allemag- 
ne , dont  chacun  vaut  joi- 
xante  Cruci/ere , ouÇfua- 
r an  tain  s ; pour  de  paye- 
ment de  la  quelle font  me, 
il  lui  fera  ajjigné , en  tou- 
te fouveraineté  (§•  junf. 
d tel  ton  , (fp  de  la  même 
marner e que  les  Ducs  de. 
■Mantouë  les  ont  ci-devant 
pojjedêes  , une  ou  plu- 
fieurs  ; des  terres  fuivan- 
tes,Jcavoir  Bot-tœlo , Lu - 
z.ara  , S ut-ara  , (cp  %e- 
gtolo,  p.  40. 

En  éxecution  de  cet 
Article,  Je  Duc  de  Par- 
me , comme  Commif- 
faire  de  fa  Majeflé  Im- 
peria,e , aihgna  au  Duc 
de  Guaftallc  les  terres  de 
Luzara  & de  Regiolo  j 
8c  ce  dernier  Duc.,  qui 
écoit  actuellement  à la 
Cour  Impériale  où  il  a- 
prit 


Digitized  by  Google 


rr  I V » 


touchant  la  P dix  ^'Utrccht.  517' 

admonitus  renunciandi  prit  l’Aflîgnation  qui  ve- 
prxcepto  obtempérant  jub-  noit  d'c^re  faite  en  fa  fa- 
J'cnbendo  modulam  renun - veur, obéit  au  comman- 
ciationis  jibt  à Cxjareis  dénient  qu’on  lui  taîloit 
M tmftrts  exh/bit  am  , eu-  de  renoncer  , 8c  figna< 
jus  ténor  mjubftanttaltbns  le  formulaire  de  Renon- 
efi  fitjueni,  £sp  intégrais  s dation  qui  lui  fut  pre- 
Capta  habettir  hic  pagina  fente  par  les  Minières 
41.  ortgmalts  vero  m Csc-  même  de  l'Empereur; 

Jarca  Catuellana  Jerva-  dont  voici  la  fubffance, 
tur.  . Si  dont  on  trouvera  la 

Copie  toute  entière  à la 
page  41.  l’Original  étant 
gardé  à la  Chancellerie 
de  fa  Majeflé  Impériale, 

Ut  niea  expartequar-  - Pour  jhttsfasre  pletne- 
tum  Capitulum  Pacis  ment  de  ma  part  au  qua- 
Ratisboneniis  plenè  exe-  trteme  Jrticle  de  la  Paix 
quatur  , 8c  voluntati  S.  de  Ratübonne  , pour 
G.  M.  Dornini  noflri  Cle-  obéir  avec  le  rejpeéf  dû  à~  V 

mentilfimi  débita  lu  b-  la  volonté  de  Sa  Majefié 
milfione  obediam  , Ego  Imper  taie  nôtre  Seigneur 
omnibus  Prætenfionibus  très  dèbonaire , je  renonce 
meis,  meorumque  Hæ-  pour  mot  , pour  mes  He- 
redum  , & Deicenden-  ntt  ers  £§•  Descendants , à.  * 
tium  ad  Ducatum  Man-  toutes  mes  prétentions  au 
tuanum  in  favorem  Du-  Duché  de  Mantouë  , en 
cis  Caroli.ejulque  Lineae’  faveur  du  Duc  Charles 
Mafcuiirwe  renuncio,  ut  (jT  de  lu  Ligne  Mafculi- 
in  eodem  Capitulo  ex-  ne  , de  la  manière  qu'il 
preflum  eft;  Réserva  ns  ejl  exprimé  dans  le  mémo- 
T AMEN  MlHI  , ME1SQUE  Strttdc;  ME  RESERVANT 

Hækfdibus  et  Descen-  néanmoins  à mes 
* bEniibus  in  dehctum  H e'ritieRo  De'scen» 

PRÆFATÆ  LlNEÆ  MAS-  PANTS  , La  SUCCESSION 
,CULINÆ  ( QUOD  DEUS  IMMEDIATE  AUDIT  Du- 
AVER-  Y 7 CH£ 
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AVERTAt)  IMMEDIAT  AM 
Succession  em  ad  dI- 
ctum  Ducatum  Man- 
tuanum,  ut  latius  b'ic  à 
Car.  41. 

Hac  peraéfa  Rt  nunci a- 
iione  , concefja  fuit  htve- 
fhtura  Ducauu  Siau tuant 
Catolo  Ntvernienfi , exce- 
pta prxctsè  Terris  Duci 
GuaJlalU  afign*tit>  ut  ex 
Inveftttwra  apparet  fub 
Datum  Vient]*  x 1 . Décem- 


bre 1631.  de  quababetur 
Copia  bic  à Car.  43. 


Ex  ptft  igi/ur  de  uns  in 
altum  l me  a M aftultnct 
ejujdem  Car  oit  mvefltta 
fuit,  quottfque  Ferdtnan • 
dus  Carolus  ttlttmo  loco 
abfque  légitima  proie  dé- 
fait cl  us  ex  aff,  Lttfa  M<*- 
' jeftattt  crimtne  ante  fui 
Obttum  quoque  prtvatus , 
ad  Impériale  Sannum 
pofitus  , Succelftoni  , 
lnveftttur * Dùcit  Gua- 
(ialU  dtbuè  locum  ape- 
ruait- 


Humiliants  ergo  Au- 

SuPf- 


Mémoires 

CHF.'  DE  ManTOUE  ,~F.N 
cas  que,  ce  qu’a  Dieu 
ne  ilaise,  ladite  Lig- 
ne Masculine  vint  a 
MANQUER.  P.  42. 

L’Inveftiture  du  Du- 
ché de  Mantoue,  à l’ex- 
ception prccifément  des 
Terres  afltgnées  au  Duc 
de  Guaftalle  , fut  accor- 
dée, apres  cette  Renon- 
ciation à Charles  de  Ne- 
vers  , comme  il  paroit 
par  l’Aéle  d’Inveftiture- 
donné  à Vienne  l’Onfié- 
me  de  Décembre  1632. 
p.  43. 

La  Ligne  Mafcoline 
du  même  Charles  a tou- 
jours été  pourvue  de  1’ 
Invcftiture , de  l’un  à 
l’autre  , depuis  ce  tems 
ü,  jufqu’à  ce  qu’en  der- 
nier lieu  Ferdinand  Char- 
les étant  venu  à mourir 
fans  Enfans  légitimés, 
après  avoir  é.é  privé  de 
Ion  Duché  8c  mis, avant 
fa  mort.au  Ban  de  l’Em- 
pire, peur  crime  préten- 
du de  Lez.e  Majefté,  ce- 
la ouvrit,  de  Droit , au 
Duc  de  Guaftaile  le  che- 
min à la  fucccflion  8c  à 1’ 
Invcftiture  dudit  Duché.  ~ 

Le  Duc  s'étant  donc 
hum- 
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gufhfpmo  Imper at or  t Jo- 
Jèpbo  Prtmo  felictter  Ré- 
gnant t porrefiit  prectbut 
Sereniffimus  V incentiut 

Dux  GuaJlaiU  Invefhtu- 
ram  petnt , reprefentando 
S.  C.  M.  quod  Ipfi  tam- 
quant  Defcendenti  à pr*- 
Jato  Jo.  FranofcoGoniM - 
ga  , non  tantum-  in  r/m 
relatarum  Invefhturarum, 
fed  etiam  tn  vtm  Refer- 
•uationts  contenta,  (f?  ab 
■€  ode  myrte  t Cajare  deman- 
da/& , mero  jure  debtba- 
tur. 


Et  ad  hoc  ut  Cafarea 
Jnfltt'u  Augufhffima  jun- 
geretur  Clerr.entta , adjiii 
favorem  repr&fentare  non 
pr&termtfit  , Quod  Gua- 
JhtUenfis  Stirps  omnimodè 
Ntventienji  dtjftmths  obe- 
dteutia  C§“  obfequio  erg* 
Cajai  eam  V\ajeflatem , ($■ 
Sacrum  Romanum  Impe- 
rium /imper  confiant  fuit, 
abjque  eo  quoi  ne  qutd 
minimum  cnca  hoc  quod 
Va  [J al lt  c/l  principale  ob . 
jeéfum , Çfg  Dont  tnt  uni- 
cum  content amentum , nec 
ipfi  , tel  AJ'cendentibus 
Juis  altqua  macula  , etrea 


humblement  adrefle  au 
très-Augufle  Empereur 
Jofeph  I.  heureuièment 
Régnant , lui  demanda 
cette  lnvefliture , repre- 
fentant  à S.  M.  Impé- 
riale, qu’elle  lui  aparte- 
noit  de  plein  Droit , non 
feulement  en  vertu  des 
Inveftitures  dont  on  a 
fait  mention , comme 
defcendant  de  Jean  Fran- 
çois Gonfague  , -dont  on 
a parlé  ci  defïus  ; mais 
auffi  en  vertu  de  la  Re- 
fervation  qui  lui  avoit 
é é preferite  par  l’Em- 
pereur même. 

Le  meme  Duc  n’ou- 
blia pas  non  plus , pour 
porter  fa  Majellé  Impé- 
riale à joindre  en  fa  fa. 
veur  fa  bonté  naturelle 
à la  juftice  de  (a  Caufê, 
de  lui  reprefenter  , que 
la  branche  de  Guaflal.'e, 
fort  oppoiée  en  cela  à 
celle  de  Nevers  , a tou- 
jours perfifté  confiant- 
ment  dans  l’obéiffance 
8c  le  refpeft  envers  fa 
Majefle  Imperia'c  8c  le 
St.  Empire  * fans  qu’on 
puifTe  reprocher , ni  à 
lui  , ni  à fes  Ancêtres, 
d'avoir  tant  fou  peu  man- 
qué 


Ailles  & 

tide/ifatis  (ff  obedtentt a 
Sacrofanéhtm  Pr&ceptum 
ob'jtct  pojftt  ; (jf  vltenus 
non  t nutum  Afcéndentsum 
Juorum  , £*?  fut  tpfius  ob- 
jectera Servttta  tnprx- 
tentum  pv&fitta  Augufttf- 
Jttr.A  Slemor/x  redtgere 
Jluduit , Jed  etiam  ex  c/ux 
tn  prxfentt , ejuod  adbuc 
vtget , Bello  <&  Jèrvitia 
prajhttt,  fap  damna  Juf- 
ferre  coacjut  futt , recor - 
dure  voltut , 


t 

Tpfe  e tenir»  pritrut , 
Unnus  tu  ter  liait  a Feu- 
dat  arias  Augufîtfms  Leo- 
poldt  , feints  C§-  glcrsojst 
retardât  totus  , Lit  et  t s Jub 
datum  Laxemburpi  XXI. 
M ay  Anno  1701.  excita- 
tus , de  cjrttbus  hschabetstr 
capta  à Car.  47.  ad  ar- 
(endos  bojies  tpfim  pro 
declarattone  smpellentes 
Sercntjjimum  Prinapem 
Eugentum  cum  Cxfvett 
Cop/ts  tu  ittnere  folltct t»' 
vit , <‘<?'  admonmt  ; Pro- 
feéîum  m Arum  Cuafl al- 

lu- 


Mémoires* 

que  à tout  ce  qui  dtnV 
taire  l’objet  principal  du 
Va  (lai,  &.  l’unique  latis- 
fadlion  du  Seigneur,  ni 
qu’il  air  jamais  été  Touil- 
lé d’aucune  tache  d’Infi* 
délité  ou  de  défybéïfian- 
ce:  il  s’eft  de  plus  atta- 
ché à remettre  en  mé- 
moire à ia  Majefté  Im- 
périale , l’attachement 
continuel  & les  fervices, 
nonfeulement  de  lès  An- 
cêtres , mais  encore  les 
liens  propres , particu- 
lièrement ceux  qu’tl  vi- 
ent de  rendre  dans  la 
guérie  préfente  , & les 
dommages  confrderaUles 
qu’il  en  a foufferts. 

En  effet , il  n’eût  pas' 
plutôt  reçu  une  Lettre 
de  l’Empereur  Léopold, 
d’Heurcufe  & de  Glori- 
euse Mémoire  , dattes 
de  Luxembourg  du  21. 
de  May  1701.  qu’on  peut 
voir  à la  p3ge  47.  qu’il 
Tut  le  premier  le  feul 
des  Feudataircs  d’Italie, 
qui  pour  arrêter  les  En- 
nemis qui  vouloicnt  l’o- 
bliger de  le  déclarer,  fol- 
licita  le  Sercniflîme  Prin- 
ce Eugène  d’avancer  a- 
vec  les  Troupes  de  la 
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La  receptt , eujue.pro  viri- 
bus  fuis  , tels  levât o , ne- 
cejjarta  tjtuque  Jitbmmi - 
JH  ravit  , ea  prompti/adi- 
ne  , obfeeuio  , (jf  reve- 
rentra , qua  qushbet  Sacra 
Romano  Imperto  magts 
addsèlus  Va(] allas  , (jp 
teneatur  (sp  pojit  , (sp 
lmmtcorum  minas  ttjper- 
nens  , promtjjiones  reje- 
élans  tn  ntbs/o  fibi  , vel 
De  mut  , tel  F tins  profpi - 
tiens  , Augujhtfim*  Do - 
.mus  Servit  fUm,  <j§*  nuit - 
tatem  prapofuit  ; s/a  ut 
idem  Sersnslj'imus  (Jp  utt- 
que  glono(i,jimus  Prtnceps 
Eugentus  amplum  Teflt- 
momum  tn  Eptjlolts  hic  h 
Car.  fo.  imprejis  aper/è 
pluries  plurses  dare 
non  pratey mijent , etdem 
Cajaream  Clementtam  y 
£çp  recompenjdttcnem  non 
dejeéîuram  promittens  } 
Quod  part/er  habetur  tn 
Ep.flola  Excellentijfimt 
Rrsnctptt  de  Solm  hic  à 
Car.  Ç4.  Csp  in  Clemen- 
tifjima  Eptfiola  Augujhf- 
fimt  lmperalorts  Jojephi 
hit  a Car,  49. 


Ea. 


Majellé  Impériale  , l’a* 
vertiiTant  en  chemin  de 
tout  ce  qui  fe  ; a doit  , « 
& qui  le  reçut  dans  fa* 
Fortereflê  do  Guaftalle; 
lui  ayant  ouvertement 
fourni , le’on  ion  pou- 
voir , toutes  les  chofes 
nécelTaires  avec  autant 
d’obeïflànce,  de  rcfpeét 
ôc  de  promptitude,  que 
le  Vafî’al  le  plus  devoiié 
à l’£mpire  , Ibit  obligé 
& puifie  faire.  11  fit  plus} 
car  fans  avoir  le  moin- 
dre égard  aux  menaces 
ou  auxpromefles  des  En- 
■nemis  , & fans  prendre 
aucunes  mefures  pour  lui* 
pour  fa  Mailon  ou  pour 
les  Enfans,  il  préféra  le 
fervice  6c  l’avantage  de 
l’Augufte  Mailon  d’Au- 
triche à toutes  choies  ; ' 
de  forte  que  le  même 
Prince  Eugene  n’a  pu 
s’empêcher  de  lui  en  don- 
ner plufieurs  fois  dans 
les  Lettres  de  très  am- 
ples témoignages  , l’a£ 
furant  que  les  recompen- 
fes  6c  les  marques  de 
bonté  ne  lui  manque- 
roient  jamais  du  côté  de 
l’Empireur.  On  trouve 
le  même  témoignage 
dans. 
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dans  une  Leftre  du  Prin- 
ce de  Salm  & dans  cel- 
- les  même  de  fa  Majefié 
Impériale  préfentement 
Régnante. 

E(t  qttst,  ex  hoc  Tideli-  Le  Prince  Eugene  8c 
tans  Sacr/ficio  in  tpj'um  toute  l’Italie  lç.ivent  afi- 
irruerint  damna  ,(ep  spfius  lez  les -maux  que  le  fa- 
Seienijf;mt  Printtpis  Eh-  crilice  de  fa  fidelité  lui 
genii  i (ep  tonus  Italnt  ont  attirez  , puifque  les 
Te/hmonto  probant  ur,Gua-  Ennemis  ayant  alors  le 
ftalle.  nam  que  Urbe  obfi - defius  , leur  rage  ne  put 
dtone  cincra  (ep  xi  Armo - être  aflouvie  qu’en  aban- 
rumjuperataunacumqua-  donnant  la  Vtl'e  deGua- 
fitor  Ltkeris  Panas  dere-  flalie  8t  Ton  Territoire  : 
lin]uere  Lares  us  tantum  enforte  que  le  Duc  fut 
e/ust  w in(L*nu  CoH/gere  contraint  d’abandonner 
fotuit  Jecum  adxeftts  in  fa  Patrie  , n’emportant 
Csvttttte  Vcnetiarum  Je  avec  lui  que  ce  quJil  put 
retrabere , («p  ibidem  per  ramaflêr  à la  bâte  dans 
quatuor  axnos  cum  d/mi-  le  moment , pour  fe  re- 
dto  morart  Conclus  J'utt , tirer  avec  fes  quatre  En- 
abfjue  eo  quod  toto  tllo  fans  i Venife,  où  il  fut 
tempore  nec  obolum  qui-  oblige  de  refier  quatre 
dem  ex  proprtis  reddtttbus  ans  8c  demi,  fans  tirer 
hahueru  , vel  ab  Augujlsf-  pendant  tout  ce  tems  un 
ftmo  Imperatore obttnuertty  obole  de  fon  revenu,  ni 
vel  petierit,  de  l’Empereur  même, 

auquel  il  ne  demanda  ja- 
mais rien. 

Adverfus hac , qust inal-  Les  Miniftresdel’Em- 
lerabtltbus  veritatts  Prin-  pereur  n’ayant  rien  à al- 
ciptts  nituntur , illud  tan - leguer  contre  des  faits 
tum  ex  parte  AuguJlijfims  appuyez  iur  les  princi- 
Cajaris  Mimjlrorum  ob-  pes  de  la  vérité  la  plus 
iedum  fuit , nempt  quod  tncontefiable , feretran- 
dfursfti  ■ cheat  • 
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dtfunch  Ducis  Mantu/t  chent  à dire,  que  ie  cri- 
aj).  L&fa  Majeffatrs  deli-  me  prétendu  de  Leze- 
cium  non  fohim  eidem , Majeflé,  dont  le  feu  Duc 
e)us  defiendenttbus  , vel  de  Mantoue  cioit  atteint, 
H*redtbus  , Jed  Domino  peut  lèrvir  de  fujet  d'ex- 
Duct  , & ejufdem  De - clulîon  , non-ieulement 
pende  nu  a , (e?  XJniverfx  pouï  lui  8c  pour  les  Déf- 
Gonx.agic&  Domut  m re-  cendans  & Héritiers,mais 
mon/Jimo  Confanguinita • encore  pour  le  Duc  de 
tis  gradu  extdentt , nec  Guaftalle  même  , pour 
tn  minuta  Bonorum  par-  les  Défcendans  , 8c  en 
te  loaredi , Jed  tant  km  ex  un  mot  pour  toute  la 
pa£to  , provident  ta  Maifon  de  Gonzague, 
pnmt  accjuirentis  Vocat* , dans  quelque  éloigne- 
excluponts  caufa  ejje  pof  ment  de  degré  de  pa- 
ita  ut  Feudum  Man-  renté  où  elle  le  trouve, 
tua  tam quant  Ltberum  , 6c  quelque  petite  part 
vel  phi  proprmm  reddere , qu’elle  puiiïe  avoir  à ion 
rel  cuiltbet  Tertio  conferre  Héritage  > de  forte  qu’il 
tu  Arbttno  Cajarn  Jit.  eft  au  choix  de  l’Empe- 
reur de  s'approprier  le 
Fief  de  Mantoue  vacant, 
ou  de  le  conférer  à un 
troifiême. 

Pariterque  altud  fuit  On  fait  encore  une  au- 
excitatnm  objeüum , nem-  tre  objedfion  tirée  du 
pè  ijusd  pc  difponatur  ab  prétendu  Droit  Lom- 
ap,  jure  Longobarderum , bard  , félon  lequel  on 
juxta  quod  hais*  Feuda  fuppole  que  tous  les  F iefs 
judtcanda  pnt.  d’Italie  doivent  fe  ré- 

gler. 

Abfque  veritatii  injuria  Sans  mentir,  on  ne 
uegart  nequit  , quin^ah-  peut  pas  uier  , que  ces 
qua  admiratione  digna  , objeétions  n’aycnt  paru 
vtfit  non  fuertnt  objefla,  furprenantes  étant  en- 
tamquamSan&iJfmu  im~  tierement  contraires  aux 
petit  Droits 
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petit  Jurilus  contraria , 
xquttatt  cpprfta , Imperia- 
Itbus  huiujjtie  cm.ina/ts 
Dectjîonsbus  advtrfantla  ; 
Sed  ta  » cjux  ex  oljeclo 
tnjhgebatur  atumt  tu  Se- 
rentj.mum  Ducem  mrba- 
tto , rejèrenavit  Auguf/tf- 
Jimt  J ojepht  riva  vocit 
or  acutum,  qutGuaflallenfi 
Ableg.it 0 non  tantum  Ser- 
•vtttorum  Memoriam  fibt 
praféntem  ajjerutt , Jed 
tucctruptam  Jufîtttam  , 
A ugufltffima  mejue  C/e- 

menttam  non  defeBuram 
Jpopondtt. 


Expéditions  tamen,ve! 
Kcgottcrum  mole  , vel 
Mtntftrorum  ope  de  die  tn 
dtem  protraBa , Serent[ft- 
mus  Dux  proprta  Damus 
grave  incommodum  pro- 
jettent , non  tantum  ex 
eo  qued  Mantuanum  Ter— 
ritonum  per  tôt  annos 
Bellt  Theatrttm  de  pra 
Jeu ti  fub  Csefàrea  admtnt- 
Jl  rat  torse  militari  modo 
gubernetur , <^*  eodepau- 
perat  lotus , £§•  mtjèrtx 
redaBus 


Mémoires 

Droits  les  plus  Saints  rie 
l’Empire,  oppol'ées  à l’é- 
quité , êi  très  éloignées 
de  toutes  les  Dédiions 
Impériales  qui  ont  paru 
ju  ques  ici.  Mais  il  faut 
avouer  auiT»  que  le  tres- 
Augulle  Empereur  Jo- 
feph  a bien  voulu  calmer 
le  trouble  que  ces  obje- 
ctions a voient  excité  dans 
l’cfprit  du  Duc  de  Gua- 
Italle,  fa  Majefté  Impé- 
riale ayant  eu  la  bonté 
d’affitrer  de  bouche  l’En- 
voyé , de  Guaftalle  , que 
non* feulement  il  n’avott 
pas  oublie  les  (ervicesdu 
Duc  l'on  Maître  . mais 
qu’il  lui  feroit  juitice,  5c 
lui  l'eroit  entièrement  fa- 
vorable. 

L’expedition  de  cette 
affaire  avant  cependant 
été  remué  de  jour  en  \ 
jour,  l'oit  par  le  poids 
des  affaires  , , loit  par  Je 
moyen  des  Minières , 

6c  le  Duc  conliderant 
le  grand  dommage  que 
foultre  fa  Maifon  ; non- 
feulement  de  ce  que  le 
Duché  de  Mantoue  , a- 
près  avoir  été  fi  long.  * 
tems  le  Theatre  de  la 
guerre, dt  prefentement 
gou-- 


V 


\ • 
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vedaflus  fit , ut per  plura  gouverné,  fous  l’admi- 
Lufira  Prtnùpt  potiut  niflration  de  la  Majefté 
gravamtntt , te  afiheito.  Impériale, ‘d’une  mame- 
nn  , quant  Benejictt  ejfe  re  toute  militaire,  &re- 
pojfit  , fed  etiam  quia  duit  par  là  à une  telle  ex- 
Domtnt  Du  eu  decrepita  tic.nité  de  pauvreté  & 
atas  , Primogemti  F dit  de  mifere, qu’il  fera  plus 
nubiits  c onditto , ad  ipftut  à charge  pendant  beau- 
Dt  mus  propagationemani-  coup  d’années  au  Prince 
nu  fui  , an/e  proximam  qu’il  ne  lui  aporrera  de 
mottem , umxum  con/ola - profit}  mais  au  (fi  de  ce 
men  , C&fareA  fufiitiA,  que  le  Duc  fe  trouve 
Augufttjfmta  Grau  a un - dans  un  âge  fort  avancé 
plementum  promptius  ex-  de  l'on  Fils  aîné  en  âge 
cptatis  , Proteflioni  Au  de  le  marier,  ce  qui  e fl: 
guftfwi a Matrrt  , Sere - ncceifaire  pour  la  propa- 
n/IJimi  Palatin/  Elefleris  gation  de  fa  Maifon,  Ôc 
InterceJJioni  fe  commifit } en  quoi  cou  fi  (le  l’unique 
Et  qu:a  totius  Sacrt  Ro - coniolation  qu’il  attend 
mant  Imperttfaiïttm  Ma*,  avant  fa  mort  ; Toutes 
1UA  Negotium , tamquam  ces  chofes , dis- je,  lui 
Imperiabt  Feudt,  <& Sacri  faifant  fouhaiter  Pac- 
Romant  Imperit  Vnnupis  compliflement  des  bon- 
pendentta  confideranda  tu.  tez  de  la  Majeflé  Impe- 
debatur,  idcirco  ad  quof  riale  avec  plus  d’empref- 
cnmque  Setemjfimos  Ele-  fement , l’ont  porté  à 
flores  fe  concertent  , pro-  recourir  à la  protcétion 
pria  Jura  purgatijjimit  de  l'Impératrice  ia  tres- 
eorum  oculïs  expofuit , ad  Augufle  Mere  , & à l’In- 
hoc  ut  confiants  grava-  terceflion  du  Sereniflîmc 
men,  benements  de  Sacro  Electeur  Palatin.  £t  Com- 
Romano  bnpeno  Principe  me  l’affaire  de  Mantouë 
Jervttta  , te  damna  tn-  eft  devenue  celle  de  tout 
tuent  es  Clementtffimam  l'Empire  , parce  qu’il 
Auguftijjinu  Claris  Ju-  s’agit  d’un  Fief  Impérial 
Jlt/iamjutjci/sfuppltcatio-  & des  intèré'sd’un Prin- 
ntbus,  ce 
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nibuSy  eorum  partictslarsbus 
menus  , ad  exoptatam 
sxpeditionem  perducerent. 


Et  ad  hoc  ut  l'tbentius, 
majors  animt  propen- 
fione  benefiiium  impende ■ 
rent , br éviter  objeéftoni- 
r bus  fie  rejpondere  fibt  pro- 

fomt. 

Quod  Lofa  Majefiatis 
crtmen , de  quo  defunfius 
"Mantua  Dux  ajjeritur  ti- 
lt tus  , qutdqutd  fit  an  ilit 
tantum  , vel  ftltts  quo- 
que,  five  utt  paterna  M a- 
ht  ta  Haredtbus , five  du- 
rante Patrts  vit  a tantum 
damnofum  ejje  poffit  , 
certum 


Mémoires 

ce  de  l’Empire  , le  Duc 
a cru  devoir  par  cette 
raifon  s’adrellèr  à tous 
les  Electeurs,  en  expo-  * 
fant  tous  Tes  Droits  à leur 
dilcernement  éclairé  ; a- 
fin  qu’ayant  confiJeréles 
griefs  d’un  de  leur  Con- 
frère qui  a fi  bien  méri- 
té de  l’Empire  , les  fèr- 
vices  qu’il  a rendus  & les 
pertes  qu’il  a iouft'ertes, 
ils  veuillent  joindreleurs 
prières  Sc  leur  mérité 
particulier  auprès  de  la 
Majefié  Impériale,  pour 
la  porter  à lui  rendre 
promptement  la  juftice 
qu’il  fouhaite  avec  tant 
d’inftance. 

Mais  afin  qu’ilslui  ren- 
dent ce  bon  office  plus 
volontiers  6c  avec  plus 
d’affeéhon,  on  a cru  de- 
voir ici  répondre  aux  ob- 
jections qui  ont  éié  fai- 
tes. 

Quant  à ce  qui  regar- 
de le  Crime  de  Leze- 
Majefté,  dont  on  prétend 
que  le  feu  Duc  de  Man- 
touc  ait  été  atteint,  quoi 
qu’il  en  l'oit , Toit  qu’il 
n’ait  dû  porter  préjudice 
qu’à  lui  le ul  , ou  à Tes 
Enfens,  comme  Héri- 
tiers 
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curium  efi , quod  Agnato 
remot  ton  , non  SucceJJori , 
non  H&rcdt  Bonorum  , 
nullius  efje  damnt  com- 
mun,t Dociorum  Calcula 
juxia  Leges  Imper  h fir- 
matur , unufqutj'que  ete- 
mm  ex  Vocatts  ex  paclo , 
providentiel  prtmt  at- 
qutrentis  in  Invefittura  , 
jure  proprio , difhncïo 
Juccedtty  non  reprefintando 
ultimo  loto  defunflum  , 
Jed  iubmtrando  m iocum 
illtus  in  vtm  proprtA  vo- 
cations s ; pracipue  quan  do 
ut  btc  Agnatui , Cÿ1  tlhus 
fi  t>  p s femper  tn  fi  délit  a te , 
(«g  objequto  coud  an  s fuit , 
(ÿ  non  tantum  affertum 
crime n abhorrait , fed  af- 
fertt  Délinquants  apertum 
tntmtcum  Je  publtcè  de- 
monfiravit  { ea  ratione , 
qu£  Naturahs  CS“  Civtlit 
Jurit  Princtpiu  mnititur, 
nempè  quia  pana  , qua  À 
deltcto  cauf.uur  , cadere 
non  pottfi  tn  tnnocentem 
non  tantum  dehâo  non 
grava tum  , fed  mentit 
onuftum  , CS"  fidelttate 
decoratum , ut  lattjftme 
probatur  tn  puncio  juris 
C adret  bu  À Car.  3 Qua 
etemm  fdelt  Vafiallo  vi- 
vendi 


tiers  de  la  faute  du  Pere, 
ou  feulement  pendant  fa 
vie  , il  eft  toujours  cer- 
tain qu’au  fentimcnt  des 
fa  vans,  6c  félon  les  Loix 
de  l’Empire  , il  n’a  pu 
faire  tort  à un  Parent 
d’un  degré  fort  élo  gne, 
qui  n’eft  ni  fon  Succei- 
feur,  ni  Héritier  de  les 
biens:  car  un  chacun  de 
ceux  qui  font  appeliez 
par  un  Paét,  ou  qui  ont 
é:é  pourvus  en  qualité 
de  premiers  acquereurs, 
fuccéJe  dans  l’Invenitu- 
re  par  un  Droit  propre 
& diftinét  , fans  repré- 
fenter  le  défunt  en  der- 
nier lieu  , mais  entrant 
en  fa  place  en  vertu  du 
Droit  qui  l’appelle  ; par- 
ticulièrement fi  ce  pa- 
rent appelié,  6c  fa  race 
ont  toujours  perfiftédans 
l’obcïflancc  8c  la  fidélité, 
6c  que  ce  parent  n’ait 
pas  feulement  dételle  le 
crime  imputé,  mais  qu'il 
fe  foie  encore  ouverte- 
ment déclare  Ennemi  de 
celui  auquel  on  i’impu* 
te  : & cela  par  une  rai- 
fon  fondée  fur  les  Prin- 
cipes du  Droit  naturel  6c 
civil  i (avoir,  que  la  pei- 
ne 
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vend i régula  dari  potejl , ne  qui  vient  du  crime  ne 
fi  uno  eodem  lempore,  peut  point 


quo  Jidehtatis  Jervuta , 
Jùiflantiarum  Sacrtjicium, 
ex  vivo  oraculo  , Augu- 
Ihjfim*  ClementtA  Gra- 
ttant , reiompenfatto- 

nem  fecuram  reddunt  ajfi 
ïelontA  Tttulus  remottf- 
firni  Agnali,  inintic/,  <^§“ 
cdioft , recompenfîuto- 


tomber  fur 
un  Innocent  qui  n’y  a 
aucune  part  ; mais  qui 
fe  trouve  au  contraire 
chargé  de  mérites  6c  or- 
né d’une  fidélité  à toute 
épreuve;  comme  on  le 
prouve  fort  au  long  fur 
ce  point  du  Droit  Impe- 
ria). En  effet  quelle  rc- 


ttis  , £§■  JufhttA  jtucius  gle  de  vivre  voudroit  on 
.avellunt  ! preferire  à un  Vaffal,  fi 

dans  le  tems  même  qu’il 
donne  des  marques  de  fa 
fidélité  en  facrifiant  fes 
biens , ce  qui  de  l’aveu 
même  du  Seigneur  ne 
doit  lui  procurer  que  des 
grâces  & des  récompen- 
fes  , la  prétendue  tache 
de  félonie  d-’un  parent 
éloigné  6c  d’un  ennemi 
odieux  , lui  vient  arra- 
cher cette  même  récom- 
penfe  fi  légitimement 
due  à la  régularité  de  fâ 
conduite. 

Les  Décrets  des  Em- 
pereurs font  diamétrale- 
ment oppoiez  a là  Règle 
que  fuppofe  l’objeélion, 
puiiqu’cn  i 548.  l’Empe- 


Adverfantur  Toute  rigt- 
d&  ùbtechont  Augufhfft- 
tnorum  Imperatorum  Dé- 
créta , nam  de  Anne 
15-48.  Invtéh'hmm  Caro- 


lut  V.  Ele&oratus  Dtgni-  reur  Charles  V.  conféra 
tatem  Ynderico  SaxcntA  l’Eleéttorat  de  Saxe  qu’il 
Duc/  ademptam  M auritto  6toit  à Frédéric,  au  Duc 
Agnato  Maurice 
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• Agnato  refhtutt  , etiam  Maurice  ion  Coulin  , 

<J uod  Mauritius  etdem  quoique  ce  dernier  eut 
Digmtati  jam  renunciaf-  renonce  à cette  meme 
fet.  ' • ' dignirc. 

Ferdtnandus  T.  de  Anno  Ferdinand  . I.  ayant 
ljf8.  Feuda  adempta  privé  Albert  de  Brande- 
Alberto  Brandemburgtco  bourg  de  fes  Fiefs , com- 
tamquam  Rebellt , ettam  me  rebelle , en  1 y 5 S.  les 
■quod  pofi  Bannum  Impe-  rendit  à fes  parents  qui 
rsale  fuerint  aitts  Princi-  n'a  voient  point  de  part 
ptbus  concejja  , innocenta  à fon  crime  , quoique 
bus  Agnatts  reftttuU.  cet  Empereur  en  eut 

difpofé , depuis  le  Ban 
Impérial,  en  faveur  de 
quelques  autres  Princes. 

Ferdtnandus  TT.  Ele ■ Ferdinand  II.  conféra 

éîomtus  Diguitatem , (j*p  la  dignité  d’Ele&eur  & 
fupertorem  Paiittnatum  le  Haut  Palatinat  qu’il 
Cornus  Palatmo  ad  Rhe-  avoit  ôtez  au  Comte 
7ium  ademptam  Maxim/-  .Palatin  du  Rhin,  à Ma- 
liano  Bavaro  Agnato  ton  ximilien  de  Bavière  qui 
lulst  ; Et  pi&upua  Maxi-  étoit  ion  parent;  Et  les 
miliani  Mérita  erga  Sa-  mérités  particuliers  de 
<rum  Romanum  Impe-  Maximilien.envers  l’Em- 
rsum,  {§■  Augufhjfimam  pire  Romain  &l’Augufte 
Domum  . eius  pr dations  Maifon  d’Autriche, furent 
ad  exclufioncm  Proximto ■ l’unique  cauic  de  la  pré- 
rum  Contradicenttum  uni-  fer  en  ce  qui  lui  fut  aocor- 
ù Caufam  dederunt.  dée,  à l’exclufton  de  ceux 

qui  ctoienr  plus  proches 
que  lui  , & qui  s’y  op- 
pofoient. 

Sed  quod  magis  eft  , Il  y a plus , le  même  ^ 
idem  AugufhJJimus  Fer-  Empereur  Ferdinand  II*' 
dtnandus  II  C^xfarea  C/e - par  une  bonté  tout  a fait 
menu a Feuda  Larolo  Ni-  Royale,  rendit  à Char- 
vernten/t  .2 ’*  le$ 
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verntettfi adempta  bentgnt-  les  de  Nevers  les  Fiefs 

ter  etdem  refiituit.  dont  il  l’avoit  prive. 

Et  quod  objervatiene  Ce  qu’il  y eut  même 
‘ (tignum  vtdetur  mfacten - de  fort  remarquable  dans 
da  Duct  Ntverntenfi  refit-  cette  reftitution  , c'eit 
tuttone , Jurtum  (Juafial-  que  cet  Empereur  vou- 
let/fii  Domus  retiunctatto-  lut  que  la  Maiion  de 
nem  , recompenjatio-  Guaftalle  renonçât  à fes 
nem  pracedentem  exopta-  droits  , en  ftipulant  la 
vit , quatnepta,  Cÿ  mu-  compenfation  dont  on  a 
tilts  abjolute  redderetur , parlé  : Cependant  cette 
fi  perduelltonu  Crime»  précaution  aur oit  été  ab- 
jam  déclaration  Feudum  folument  inutile  & me- 
adipfum  Cajàrem  dévolu-  me  ridicule,  fi  par  le 
tum  reddidtffet , nam  tan - crime  de  rébellion  déjà 
quant  proprtum  poterat , déclare  , le  Fier  avoit 
à Ctfare  Duct  Ntverntenfi  été  dévolu  à l'Empereur; 
ab flûte  ex  tniegro  conjer-  puilque  S.  M I,  auroit 
rr,Jpreta  non  tantum  Gua-  été  en  droit  d’en  difpo- 
fi  aller. fis  Duos  Fer  fan» , fer  absolument,  & com- 
fed  tota  GotrLagtaca  Do-  me  de  ion  propre  , en 
mo>  expafîo,  £§•  provi-  faveur  du  Elue  de  Ne- 
dentia  relata  Jnxefiitura  vers,  non  feulement  fans 
vocata -,  Ntvernienfis  e/e-  avoir  aucun  égard  à la 
mm  Dux  ad  mentem  ob-  perfonne  du  Duc  de  Gua- 
jtcientiumfingulorum  ope * ftalle,  mais  même  à tout 
tabatttr  exclufionem  me-  le  refte  de  la  Maifon  de 
dtante  perpétrât o dcltélo j Guaftalle.  qui  n’y  étott 
(ÿ  gratta,  qua  ex  Gaja-  apellee  qu’en  vertu  d’un 
rts  Clementta  ad  tUmt  Padt  & par  relation  d’ 
redmtegrationem  tmpar-  Inveftiture  : Car  le  Duc 
itebatur , vel  tilt  tantum  de  Nevers  donnoit  lui 
beneficti  efie  debebati  vel  même»  par  le  crime 
Jaltem  quo  ad  altos  Go»-  commis  , l’exclufion  à 
M-agtaca  Domus  rattone  tous  ceux  de  cette  Mai- 
Jurtitm  de  pratento , ne  fon  qui  y trou  voient  à 
qu/d  v.  , • redire j 
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efuid  minimum  debert  tfe-  redire;  & la  grâce  que 
rabatur.  Scd  quia  in  ju • l’Empereur  lui  taifoit  en 
fttjftma  Cdlàrtt  mente le  rétabliflant,  ne  devoit 
buju/mods fubtilttatet , net  feulement  être  confide- 
tmmagtnabtluer  caderepo • rée  que  comme  un  bien- 
tuerunt.  Idçirco  Jufltjfi-  fait , ou  tout  au  moins 
mus  Imperator  (fui  ex  be-  comme  upe  démarche 
nignitate , ($•  Clementta  qui  n’engageoit  point  du 
Ntverntenft  Domui  Juccur - tout  S.  M.  I.  a l'egard 
rebu  Guaftaller.fi  ex  de - du  refte  de  la  Maifon  de 
btto  Juftitie.  m cthtjuo  Gonzague , a caufe  de 
Jattsfacere  volutt  -,  Et  Gua-  fes  droits  du  paflé,  Mais 
ft.illerjis  Dux  cttctt  oculif  comme  on  ne  peut  pas 
Cdjareti  Mandata  obtcm - s’imaginer  que  de  pareil- 
perans , Junbut  fuis  exi • les  fubtilitez  foienc  tom- 
bai* recompenfatione  ton • bées  dans  l’efprit  équita- 
tentus  renunuavtt.  b le  de  l’Empereur,  aufli 

S.  M.  I.  qui  faiioit  du 
bien  à la  branche  de 
Nevers  par  grâce  5c  par 
bonté,  voulut  elle,  par 
devoir  St  par  Jufticc  , 
donner  quelque  fatisfa* 
<flion  â celle  de  Guaftal- 
le  ; & le  Duc  decc  Nom 
obéïfiànt  aveuglement  au 
Mandement  de  l’Empe- 
reur renonça  à fes  droits 
8c  iè  contenta  d’une  ché- 
tive compenfation. 

Se  J inu  ùlis  videturejfe  Mais  il  eft  inutile  d’aî- 

laborts  longtus  exempta  1er  chercher  (1  loin  des 
perqutrere  , dum  glorto-  exemples  , puiique  fà 
fsfftmut  Jojèph  l.  féliciter  Majcfté  Impériale  Jo- 
Regnans  , Clementta  , feph  I.  heureufement 
Juftitia , {ff  Pietate  ne - Régnant , qui  ne  ccde  à 
mini  Z z personne 
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nttm  fecundus  Jùperiorem 
Palatsnatum  Bavant  E- 
lecioru  deltclo  vacantem 
Screntflimo  Eleclort  P a/a  ■ 
lino  Agnato  contulit. 

• 

H te , qus,  fuperiut  enutt- 
ciavtmus  exempla  , pluri- 
bus  ahis  , qut  brevttatis 
caufa  omtttuntur  , non 
folum  adaugert  pofjunt  , 
Jèd  etiam  uudaetter  ajfe- 
fere  minime  nef  as  eft , 
quod  nullum  adfit  contra - 
rium  exemplum  faltem 
pojl  felicijftmam  Domtna- 
ttonem  Auflrtaca  Domus , 
que.  non  folum  mnoxios 
pro  noxiis  minime  pœnt 
jubjeett,  fed  ut  plurtmum 
noxtts  ipfis  cle me» ter  pe- 
percit. 

Ahud  oljc&um  ex  af- 
ferta  Juns  Longobardo- 
rum  dtjpofittone  procèdent , 
non  tantum  prtcedenttbus 
rejolvitur  rejponjiombus , 
fed  etiam  fequenttbus  pe- 
nitus  evelhtur. 

v 

1.  Igitur  refpondetur  , 
quod  tjla  Jura  Longobar . 

. „ — dorum 
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personne  en  bonté , en 
Juftice  & en  pieté,  vient 
de  donner  le  Haut  Pala- 
tinat , vacant  par  le  crime 
de  l’ Electeur  de  Bavière, 
à l’Eleéteur  J’alatin  Ton 
parent. 

On  pourroit  non  feu- 
lement ajouter  plufîeurs 
autres  exemples,  qr.’on 
obmet  pour  n’etre  pas 
trop  long,  à ceux  qu’on 
vient  derapporter;  mais 
on  pourroit  auffi  avancer 
hardiment,  qu’il  n'y  en 
a aucun  contraire  , au 
moins  fous  le  très  heu-  1 
reux  Gouvernement  de 
l’Augufte  Maifon  d’Au- 
triche , qui  bien  loin 
d’avoir  jamais  puni  les 
innocens  pour  les  coupa- 
bles , a le  plus  fouvent 
nie  de  clemence  envers 
ces  derniers. 

L’autre  objedlion,tirée 
de  la  difpohtion  du  pré- 
tendu droit  Lombard  , 
trouve  non  feulement  fa 
folution  dans  les  répon- 
lès  précédentes  ; mais 
celles  qui  fuivent  la  ren- 
verient  de  fond  en  com- 
ble. > 

L On  répond  donc 
en  premier  lieu  , qu’on 
avance 


ça, 

VI 


Uj 

n- 

et 
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dorum  ajfertto  aptabilts  avance  fans  fondement, 
cajut  nofiro  , qtu  fit  in  qu’il  y a un  point  du 
viridi  objervant/ajudican-  droit  Lombard  applica- 
dt  , gratis  afientur , ble  au  droit  dont  il  s’a- 
ufque  adhuc  allegatur , fed  git  , qui  eft  en  vigueur 
non  oftenduuri  certumefi  dans  l’ulàge  qu’on  obfer- 
etenim  quod  ad  effectum  ve  dans  la  maniéré  de 
ut  impedimento  fit , non  juger  ; & que  ce  point 
tantum  de  ilia  conflare  de  droit  a feulement  été 
fiebet , fed  de  tlliut  vtridi  allégué  jufques  ici,  fans 
obferi'antia  tu  cafu  deci-  avoir  été  produit.  Il  eft 
dendi  in  Impcrtalt  Foro , cependant  certain  que 
qitod  cum  abjolutc  non  fit,  pour  tenir  lieu  d’empê- 
c^fiat  objeitum.  chement  , il  doit  non 

feulement  exifter , mais 
qu’il  faut  encore  faire 
voir  , qu’il  a été  en  vi- 
gueur dans  quelque  dé- 
cifion  des  cours  de  Judi- 
cature  Impériale  ; ce 
qui  n’étant  jamais  arrivé 
l’obje&ion  tombe  d’elle 
même. 

II.  Refpondetur  quod  II.  On  dit  en  fécond 
dato  per  modum  objecti  lieu , que  quand  même 
quod  adefjet  hujujmadi  on  accorderont  qu’il  y eut 
Jurts  Longobardt  dtfpofi - eu  une  telle  difpolition 
tio  , qua  ante  Annum  dans  le  droit  Lombard, la- 
1430.  locum  babere  po-  quelle  auroit  eu  lieu  avant 
luijfet  ab  silo  tempore  in-  l’Année  1430.  6c  même 
fra  per  fupranarratas  Si-  long  temsr  après,  on  fera 
gifinundt  concejjiones,  toujours  obligé  d’avouer, 
per  Cooptattonem  Gonz^a-  qu’elle  aura  entièrement 
gsaca  Domus  tnter  Sacri  cefle  par  les  concédions 
Romani  Impertt  Prtnct  de  l’Empereur  Sigil- 
lé* , (S  novam  Legem  mond , dont  on  a parlé 
juxta  Z 3 ci 
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juxta  formas  Impers t Man- 
titan*  fucceffiont  affigna- 
tam  penstus  ceffafjejaten- 
dum  eft  ; (jÿ*  Mantu* 
"ieudum  Impériale  verum , 
£•?  effectivum  redaetum 
fuifîe  ; Ideoque  utt  taie 
inter  îeuda  Imperit  intue- 
tur  etiam  à Germanicis 
Juris  ProfeJJortbus  connu - 
meratum  , ut  videre  efl 
pênes  Docttffimum  Itle- 
tsum  in  Juo  Tractatu  de 
ïejtd.  M.  ïol.  64  t. 


ilT.  Refponde/ur , quod 
data  par/ter  per  modum 
objecti,  quod  Lorsgobardo- 
rum  Jus  vigeret  , locum 
non  haberet  il  l tu  s dtjpojitto 
in  prajènti  cafu  , tn  quo 
Ducts  lerdtnandt  Carolt 
tilttmo  loco  defuncti  aJJ: 
perdnellionis  crtnsen  non 
ex  vera  probattone  résul- 
tante ex  ejus  confejjione 
probatur , Jèd  tantum  ex 
jicta  probattone  ab  illtus 
contumaci a deduct a baie- 
tur , quare  quahbet  jura , 
qt>.&  ex  délie to  untus  a/te- 
rttm 


Mémoire s 

ci  deflus,  parl’admiiïion 
de  la  Mailon  de  Gonza- 
gue au  nombre  des  Prin- 
ces de  l’Empire , 8c  par 
la  nouvelle  Loi  de  la 
fucceflîon  de  Mantouë 
faite  félon  les  formes  de 
celle  de  l’Empire,  puii- 
que  Mantouë  eft  deve- 
nue, parla.  Fief  véri- 
table de  l’Empire  , 8c 
doit  par  conféquent  fui- 
vre  l’ufâge  des  autres 
fiefs  Impériaux  r entre 
Iclquels  il  eft  confideré, 
& au  nombre  delquels  il 
eft  mijparles Profefteurs 
en  droit  d’Allemagne  , 
ainfi  qu’on  le  peut  voir 
dans  le  lavant  Iterius. 

III.  En  troificme  lieu, 
on  répond,  qu’en  fuppo- 
fant  encore,  que  le  droit 
Lombard  fût  en  vigueur» 
c^tte  difpolïtion  nepour- 
roit  avoir  lieu  dans  le  cas 
dont  il  s’agit  , dans  le- 
quel le  crime  de  Rébel- 
lion du  feu  Duc  Ferdi- 
nand Charles  n’a  jamais 
cié  prouvé  , par  aucune 
preuve  véritable  reful- 
tante  de  fa  propre  con- 
feftion,  mais  feulement 
par  une  preuve  tiree  de 
ce  qu’il  a paru  contuma- 
ce.. 
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rum  no»  delmquentem 
puniri  permit  tant  , abjo- 
lu ic  requirutit priuctpalem 
deitnquentem  per  itérant , 
non  per  Jictam  probatto- 
nem  convie tum , fans  ete- 
n/m  durum  e(l  quem  aile - 
nus  facto  pergravari , abf- 
que  eo  quo  i addatur  no - 
vum  gravamen  quoad pro • 
bationes , £§“  modum  pre* 
cedendi. 


TV.  Refpondetur , quod 
titilla  haberi  potefi  tn  pra- 
fentt  caju  ratio  ajj.  juri 
Longobardorum , nulla  pa- 
nier Impertaltbus  Sanctto- 
nibns  j quatenus  fie  difio- 
ncrent , quodnegatur,  quia 
renuntiatto  facta  d Gua- 
flallenfi  Duce  in  obfe - 
quium  Augufhfimt  Tmpe- 
ratortt  cum  refervattone 
.Immediata:  luccefiionis 
in  defeétum  praefatæ  Li- 
nes «Mafculinæ  dupheem 
operatur  effectum\  Alte- 
rum  quod  babetvtmfimul- 
tanest,  Inveftttura,  Paéto- 
rum  Fa m ii iae,  Couf rater- 
vu aium , C§  Contraéfut, 
qui  quondie  m Germanta 
jù*nt  ratifie  Feudorum 

(S1 


ce.  Cependant  tout  droit 
qui  permet  de  punir 
quelqu’un  pour  le  crime 
d’un  autre  , exige  abfo- 
lument  que  le  premier 
coupable  foit  duement 
convaincu  de  fon  crime 
par  une  preuve  véritable 
& non  équivoque.  Car 
il  eft  allez  tâcheux  de 
foutfrir  pour  le  crime 
d’autrui,  l'ans  être  enco- 
re Lezé  quant  aux  preu- 
ves & a ta  maniéré  de 
procéder. 

IV.  On  répond  en 
quatrième  lieu,  que  dans 
jle  cas  dont  il  s’agit  on  ne 
doit  avoir  aucun  égard 
au  prétendu  droit  Lom- 
bard, ni  même  aux  Or- 
donnances Impériales  , 
quand  elles  en  auroient 
décidé  de  cette  maniéré, 
ce  qu’on  nie,  parce  que 
la  renonciation  faite  par 
le  Duc  de  Guaftalle  , 
pour  complaire  à l’£m*» 
pereur  , fi  refirvant  le 
droit  de  Jucceffion  immé- 
diate , au  défaut  de  la 
Ligne  Mafcuhne , produit 
un  double  effet.  L’un, 
c’elt  de  lui  donner  force 
d’inveftiture  réprelènta- 
tive,  de  l’adt  de  Famille, 
Z 4 de 
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Cs?  fie  facta  cum  permif-  de  Confraternité  & de 
jione  Prtnapis  fupremi  Contradi  , félon  la'  pra- 
Domini , non  tantum  fer-  tique  ordinaire  d’Âlle- 
vantur , Jèd  nevam  natu-  magne  à l’égard  des  Fiefs, 
ram  , £sp  modum  fucce-  lefquels  Padts  étant  faits 
dendt  inducunt , tta  ut  avec  la  permiffion  mê- 
nulla  alta  Le x fuccedendt  me  du  Prince  Seigneur 
( ev entente  cafu)  confide-  Souverain , font  non  fèu- 
retur  quàm  tjua  tn  tpfo  lement  obfervez  , mais 
Contractu  legttur.  Et  de  donnent  encore  à ces 
facto  , non  folum  fie  fer - Fiefs  une  nouvelle  nati  ro 
vatum  fuir  durante  Ni*  & règlent  la  manicred’y 
vernienfi  Ltnea  ,qutaTer-  fuccéder.  De  forte  que 
rarum  Luz.7L.ar a (§“  lie-  le  cas  venant  à arriver, 
gioh  Jnvefittura  ut / que  on  ne  fuit  point  d’autres 
eoncejja  futt  Dvmui  Gua-  Loix  que  celle  qui  fe  lit 
fi  aile  n fi  , ad  exclufionem  dans  le  Contraét.  Eflfe* 
Ntrernienfis.Cs1  Ducatu^  Êtivcment  on  en  a non 
Mantuani  Niverntenfi  , è feulement  ufé  ainfi  pen- 
contra  adexclufionem  Gua-  dant  que  la  Ligne  de 
fl  allen  fis  ; Sed  eademmet  Nevers  a fubfifte  , puif- 
Ntvernienfi Lmeaextimcta  que  l’Inveftituredcs  Ter- 
ril Augufttffmo  Imperato-  res  de  Luzzara  & de 
re  Jojepho  Primo  earun-  Reggiolo  a toujours  éic 
dem  Terrarum  concejfa  conte r ée  à la  Maifon  de 

futt  Inreflttnra  vivent i Guaftalle  , à l’excluiion 

JDuct  GuafialU  ; Et  ejuod  de  celle  de  Nevers  ; bu 
fini  efiy  (gp  ammadver - que  celle  du  Duché  de 
fions  quoque  dtgnum  vide-  Manroué  , au  conta  aire, 
rur,  ab  eodemmet  jtugu-  a é é donnée  a la  bran- 
Jltffn.o  Imper  atore  Jofe-  che  de  Nevers  à l'exclu- 
pho  , pofi  jam  déclarai um  fion  de  celle  de  Gualtal- 
Banuum  Ducis  îerdmandi  le,  mais  cette  n.ême 
Caro/i , eoncejja  futt  In-  Ligne  de  Nevers  éiant 
vefittura  , etdem  Ducit  éteinte,  l’Empereur  au- 
Guafialitty  Cnit  ans , & jourd’hui  Régnant  ac- 

Ducaïus  • corda 
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Ducatus  SabionetA  , <£§" 
Principatus  BoiSLult . qui 
utt  partes  spJiusManfuani 
Ducatus  , eoclem  jure  In- 
xeftsturA  dimetiuntur  £<tp 
regulantur  -,  Ne  que  alla 
adferrt  potefi  congrua  ra- 
tio , quare  Jus  quod  corn- 
petit  , <ÿ*  conceditur  ad 
partent , non  competat , (§" 
contedendum  fit  ad  tttum 
quod  in  mbtlo  à parte 
differt.  Alterum  quod  Gua- 
fiallenfis  Dux  apponendo 
refirvuio  verba  immedia' 
tae  fucceffionis  , nthtl 
al  rai  voluit  quant  exclu- 
dere  medium  Nivermenfis 
Linea  fibt  invijA  , ad  hoc 
ut  cafu  eveniente  , non 
médiat  è , per  reprajenta - 
ùonem  , fed  immédiate 
Jure  fubintrationis  , re- 
trotrahendo  actum  ad  diem 
renunciationis  fuccederet , 
ita  ut  per  banc  accuratijfi- 
mam  Jura  cautelam  , tn 
mbtlo  reprafentans , vel 
recognofcens  ajfi  deltnquen- 
tts  Perjonam  in  mbtlo 
quoque , tlltus  a(J;  deltcto 
pergravart  pojftti 


v ; Et- 


corda  l’Inveftiture  defdî- 
tes  Terres  à Vincent 
Duc  de  Guaftalle:  & ce 
qui  femble  de  plus  mé- 
riter quelque  attention , 
le  même  Empereur  Jo- 
feph  premier  , meme 
après  la  publication  du 
Ban  Impérial  contre  le 
Duc  Ferdinand  Charles, 
ne  fit  point  difficulté  d’ 
accorder,  au  même  Duc 
de  Guaftalle,  l’Inveftitu- 
re  de  la  iVille  & du  Du- 
ché de  Sabionette  & de 
la  Principauté  de  Boz- 
zuolo,  lelquelles  faifant 
partie  du  Duché  de  Man- 
touë,  doivent  et re  me- 
furées  & rég’écs  fur 
même  pied  d’Inveftiture 
que  le  Duché,  & on  ne 
fauroit  donner  aucune 
raifon  valable,  pour  quoi 
le  droit  qui  apartient  2c 
qu’on  accorde  fur  une 
partie  , ne  doit  pas 
appartenir  ôc  ctre  ac- 
cordé fur  le  tout  qui  ne 
diffère  en  rien  de  fâ 
partie.  L’autre  effet  que 
produit  la  renonciation 
eft.que  le  Duc  de  Gua- 
ftalle, en  fe  fervantdans 
fa  refervation  des  Ter- 
mes de  fuccejpon  tmme- 
Z % diate  ,. 
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diate,  a prétendu  par  15 
exclure  le  Médiat  de  la 
branche  de  Nevers  qui 
ne  le  voyoit  pas  de  bon 
œil,  afin  que  le  cas  ar- 
rivant, il  pût  fuccéder, 
non  pas  mediatement  8c 
par  reprcfentation,  mais 
immédiatement  par  le 
droit  de  fubin/raéhe»  en  • 
rétrogradant  jufqu’au 
- jour  de  la  renonciation, 
de  forte  que  par  cette 
très  cxatte  précaution 
du  droit , le  Duc  ne  re- 
préfentant , ni  .ne  re- 
connoiflant  en  rien  la 
pcrfonne  du  prétendu 
coupable , ne  peut  pas 
être  non  plus  inquiété 
en  rien  pour  fon  crime 
prétendu. 

V.  Et  ultime  yefpo:ide~  V . Enfin  fi  l’on  fait 
tur  , ejuod  abborret  ani . réflexion  que  le  Duc  de 
mus  non  tantum  Jnvtctif-  Guaflalle,  pour  obéir  aux 
fmt  <&  Piilfimt  Jmpera - ordres  de  l’Empereur,  a 
torts , fed  ettam  cvjujltbet  renoncé  en  faveur  de  la 
Jujitttst.  decus  aliefualtter  branche  de  Nevers, alors 
colentis  , fi  lonjideretur  , fouillée  du  Crime  deFe- 
quod  Dux  GuaflalU  obe.  Ionie , & s’eft  contenté 
dtendo  Cst/arets  Mandata  d’une  fi  chetive  compen- 
renuncuwtt  in  favorem  fation , on  ne  peut  pas 
Nivernienjts  Linest  tune  s’imaginer,  que  S.  M.  I. 
fêlions*  labe  illit*  , tnife.  ou  tout  autre  qui  aime 
rabtlt  compenjatione  con - tant  foit  peu  la  Juftice, 
tentas  y Çsp  quod  de />>■*-  puifië  jamais  voir  fans 
finit  une 
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fenti  eidem  objtctatur  de- 
lictum Descendent u ab  ipfo 
dehnquente  , ab  eodem 
Cdfare  prapofito , ele- 
Cto  ; quoi  mêlions  ad 
oculum  intueatur  Condi- 
tions s Niverntenfit  Linea, 
con/umax  per  Cafaream 
Clementtam  ad  JùcceJfto- 
nem  non  tantum  réinté- 
grât a , fed  remnciatione 
affècurata  , quam  Gua- 
fiallerfis  utique  fidehs  , 
uft que  obedtens\ 


Hac  funt  que.  Serenif- 
fîmo  Guafialla  Duct  corn- 
petunt  Jura;  Hac  quapro 
Caufx  commun 1 tam  li- 
bïntt  anime  fuftuitt  da- 
mna -,  Hac  que  Cdjarit 
Clementt a ptomijjd  fue- 
runt  gratta  , £$“  recom- 
penfationes.  Hac  igitur 
fimul jutifta  ad  grattam , 
Jujlittam  impartten - 
dam  Fnfftmum  Imperato- 
rem  Jtfephum  inducant , 
ipftus  glorta  y (ff  n3Ctm 
gnanimt  antmt fit,  Juflt ■ 
fia  parère  , Libera/ttate 
glonart , incorrupta  fi  de 
promifionei  fervare.  Et 
ut  hoc  ci t tus  admpleatur , 
com- 


une  extrême  indignation, 
qu’aujourd’hui  on  impu- 
te aü  Duc  de  Guaftallc 
le  Crime  du  Defcendant 
du  coupable , qui  lui  avoit 
été  préféré  par  S.  M.  I. 
puifqu’en  ce  cas  , la 
branche  de  Nevers  re- 
belle, non  feulement  ré- 
habilitée à fucceder,  par 
la  bonté  de  l’ Empereur, 
mais  encore  affermie  par 
la  rénonciation  , paroi- 
troit  de  meilleure  con- 
dition que  celle  de  Gua- 
ftalle  toujours  fidèle  8c 
toujours  obéïfi'ante. 

Ce  font  là  les  Dro«ts 
qui  apartiennent  légiti- 
mement .&  incontefia- 
blemcnt  au  Duc  de  Gua- 
ftalles  voilà  les  domma- 
ges qu’il  a feuft'erts  de  ù 
bon  coenr  pour  la  Caufe 
commune.  Ce  font  là 
les  Grâces  & les  recom- 
penfes  qui  lui  ont  c é 
promifes.  Ilnefautdonc 
point  douter  que  tout 
cela  joint  enfemblc  ne 
porte  le  très  pieux  Em- 
pereur Jofeph  , à lui  ac- 
corder grâce  8c  Jufiice 
en  même  tems  ; & que 
pour  i’intérér  de  ta  Gloi- 
re 8c  deto  Magnanimi- 


$40  Æes  & 

commttnt s Caufa  fauto- 
rum  ,pro  betiemerito  Frm- 
ctpe  jungantur  ad  ipfum 
Cdjhrem  , tnterceffioncs  , 
£$■  preces.  Mania  a ete- 
mm  Regio  legtttmo  Do- 
nuno  refittuta , tranquil- 
Utatt , (§*  pracipue  Italie a 
quiet!  y non  exigu > mo- 
menti erit , £§“  Guafîal- 
lenjii  Dorr.ui , ad  vetuftum 
I'roavorum  Dotnimum  , 
CS“  decus  réintégrai  a , -fi 
dehtatis  , & obfequii 

Jura , que  ujque  ade  'o  fie 
emxè  venerart  curant , in 
futurum  Jumma  rehgione 
venerart  , toléré  gl 
Ytabitur, , 
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té  , il  ne  le  rende  à la 
juftice , ne  fafi'e  éclater 
fa  Libéralité  , & n’effe- 
étué  fes  proraefles  avec 
une  fidelité  que  rien  ne 
puifle  altérer.  Et  afin 
que  cela  s’accomplifle 
plus  promtement  , on 
cfpere  que  tous  ceux  qui 
ont  à cœur  l’intérét  de 
la  Caufe  commune,  join* 
dront , en  faveur  d’un 
Prince  qui  a tant  fait  pour 
elle  , leurs  intercédions 
& leurs  prières  auprès 
du  même  Empereur  ; 
puifque  la  reftirution  du 
Duché  de  Mantouc  à l'on 
Maître  légitime  ne  doit 
pas  peu  contribuer  à la 
tranquillité  commune,  8e 
particuliérement  au  re- 
pos de  l’Italie  ; Et  que  la 
Maifon  de  Guaftalle  le 
voyant  rétablie  dans  l'an- 
cien Domaine , & dans 
le  Luftre  de  fes  Ancê- 
tres , fa  fie  gloire  de  con- 
tinuer à l’avenir,  avec  be- 
aucoup de  dévouement, 
la  pratique  des  devoirs 
de  fidelité  8c  d’obéïfian- 
ce  , dont  elle  a eu  jufc 
qu’à  prelènt  tant  de  loin 
de  donner  des  mar- 
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I N 

M'A  N TU  A N A 

F E U D I 

J V R 1 S 

RESPONSUM 

P R O 

VINCENTIO  GONZAGA 

DUCE  GUASTALLÆ&c. 


PRÆS1T  VIRGOMATER. 

I 

T>  égalé  Feudum  Mantuani  Ducatus  di- 
milium  à Sereniffimoque  Ferdinando 
Carolo  Gonzaga  Mantuæ  Duce  , line  filiis 
capacibus  vira  lunéto  fpeéhre,  & pertinere 
ad  Sereniffimum  Vincentium  Gonzagam 
Guallallæ  Ducein  , uti  à communi  lîipite, 
& primo  inveflito  légitimé  defcendentem , 
uti  Agnatum  cum  Defun&o  in  gradu  fuc- 
cedendi  proximiorem  , & uti  fubingrelluin 
in  jura  Primogeniti,  irrelu&abilitèr  elt  fa- 
tendum,  lîvè  ufusfeudales  infpiciamus  , in 
cap.  i.  de  Natur.  fucce[j.  Pend.  cap.  i Si 

2 7 C* 
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Capitanei  de  Fend.  Marc.  cap.  Ultimo.  con- 
flit. Fend,  dorai n.  Lotbar.  Clar.  Feudum . 
q.  79.  n.  2.  & Jeqp  Schrader.  de  Fend.  p.  7. 
Rofcnthal.  cap.  7.  q.  5 6.  ».  2.  if  in  Gtof.  A. 
cum  fucceflio  Feudorum  reguletur  fecun- 
dum  jus  Commune  Civile,?»/ per  Text.  in 
cap.  1.  de  fuccejf.  fratr.  alias  efl  , de  gradibits 
Jjtccef.  in  Fend.!  ibi  B a/d.  fubvcrfic.  Nota , 
quoi  or  do  traditus.  Koler.  conf.  20.  ».  3. 
Pruckman.  conf.  2.  ».  222.  lié.  I.  Knicb.  de 
Veftitur.paü.  p.  3.  cap.  3.  ».  49.  & fl.  Ro- 
fcntal.  de  Fend.  cap.  7.  q.  57.  ».  2.  & 4.  q.  Et 
primogenia  , refpe&ù  fuccelFjonis , eadein 
Feudorum  mernodo  dirigantur  , maximè 
quando  in  bonis  Feudalibus  ;funt  inftitura. 
Socin.  conf.  AJ.  fub  ».  6.  if  flqq-  lib.  3.  Ma- 
lin' de  primog.  lib.  I.  cap.  J.*n.  I.  2.  if  fub 
».  q.  Sivè  oculum  vertamus  ad  originalem 
Invcftituram  , à Divo  Romanorum  Rege 
Sigifmundo  concefl'am  die  6.  May  , anno 
1432.  (de  qua  in  fine  fub  [itéra  A.)  & ab 
eodem , fequuta  ejus  Impçiîali  Coronatio- 
ne  rofirmatam  die  22.  Septemhris  1433.  (de- 
qua  etiam  in  hujus  fcripturæ  finem  lub  lite- 
ra  B.)  Excelfo  Principi  Joanni  Francifco 
Gonzagoc  , cum  ténor  Inveftituræ  Feuda- 
lis,  ubi  fuccedendi  normam  præfcribit,  fit 
præ  omnibus  intuendus  cap.  Unie,  in  fin.  & 
ibi  Bald.  in  verb.  tenorem  inveftitura  de duob. 
Fratr.  à Capitan.  Inveft.  Caflrcnf.  conf.  164. 
fub  ».  2.  lib.  2.  Dec.  conf.  468.  ».  9.  Covar. 
pratt.  qitxfl.  cap.  3 8.  ».  7.  Schrader.  deFejcd. 
cap.  I.  qua fl.  12. 


Am-- 
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Ambigendum  æque  non  eft  , quin  præ- 
miil'æ  qualitates  , ad  perfonæ  lcgitimatio- 
nem  requifitæ  , ad  amufllm  concurrant  in 
eodem  Duce  Vincentio  ; Neminem  enim 
penitus,  penituftjue  neminem,  crederc  li- 
cet  adeo  incuriofum  circà  notiones  præcla- 
riflimam  Gon2agidum  Profapiem  attinen- 
tes,  ita  ut,  fine  improbo  cartarum  labore, 
quæ  non  deefTent  innumeræ,  fatis,  fuper- 
que  fit  hoc  proponere  prô  notorio  , quod 
nullam  defiderat  probationëm.  Mafcard. 
conclufwoô.  n.  f.  Caren.  refol.  21. n. 9.  Ec« 
clef,  obfervat.  forenf.-p-p.  n.  if.  lib.  I. 

Unica  igitùr  exceptio,  quæ  adverfùs  ju- 
fliflima  hujus  inclyti  Principis  vota  , quid- 
quam  coloris  habere  valet,  derivari  poterit  . 
a banno  Imperiali  , quod  in  prælibatum 
olim  Mantuæ  Ducem  fertur  emanatum  , 
paulô  ante  poftremum  ilîius  vitæ  momen- 
tum  , ob  dcli&a  in  S.  C.  M.  ut  aflferitur, 
patrata  , quorum  intuitù,  nedum  VafiTalus  . 
delinquens  Feudo  exuitur  , cap.  1.  §.  Simi- 
litcr  quib.  mod.  Feud.  amittat.  tit.  1.  Hart - 
man.  Pijlor.  q.  47.  nu.  33.  'lib.  2.  Schrader. 
de  Fend,  p . 1.  non.  part,  princip . cap.  3.  n.  2. 
C53  Jeqq.  Rofcnthal.  cap.  10.  q.  17.  n.  39.  & 
q.  iS . per  tôt.  Sed  privatttur  quoquë  filii 
talia  crimina  committentes  , l.  Quifquis 
Filiis.  C.  ad  leg.  fui.  Majefl.  cap.  I.  Si  Vaf- 
falus  Feud.  priv.  cui  déférât,  cap.  I.  §.  Si 
Fajjallus  culpam , fi  de  Feud.  defunSl.  Bald . 
in  l.i.q.  28.  Jub  n.  21  ff.  de  ren.  divif  Ro- 
Jentbal.  de  Feud.  cap.  n.  q.  13.  Ac  etiam 

Agnati, 
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Agnati  , ad  quorum  exclufionem  Feudurrr 
Domino  aperiri  probatum  contenditur  fer 
‘Tcxt.  in  cap.  I.  §.  Deniquè , quxfuitprim. 
cauf.  benef.  in  cap.  Unico  verf.  Cum 

autem  ad  Dominum  , an  ille  , qui  interfec. 
Fratr.  Domini. 

Ea  verô  remotionis  Agnatorum  ratio  efle 
dicitur,  quod  fidelitas,  lervitium,  & reve- 
rentia  ergà  Dominum,  fint  Leges,  condi- 
tiones,  & pacta,  fub  quibus  DominusFeu- 
dum  concelîit,  alias  non  concetfurus;  Pro- 
ptereà  cefiante  caufa,  vel  defeéhi  conditio- 
ne,  celFat  conceflîo,  cumque  refolutio  pro- 
veniat  ex  implicito  paâo,  inito  inter  pri- 
mum  acquirentem  , & Dominum , qui  rei 
fuæ'  hanc  conditionem  adjecit  , conqueri 
non  poflTunt  Agnati  de  Feudi  ainiflîone,  tî 
alter  ex  illis,  quem  primus  acquilitor  Feu- 
di adminiftrationi  pro  tempore  præfecit  , 
malè  fe  gelferit  ,ad  tradit.  perCurt.  de Feud. 
f.  f.  n.  2.  p.  le£l.  Feudal.  22.  ».  22.  & feqq. 
Flartman.  Pijlor.  q.  if.  ».  22.  lib.  2.  Befold. 
conf.  57.  ».  If.  16.  & feqq.  Torr.  de  jucceff. 
in  primogcn.  p.  I.  cap.  31.  ».  f8.  Bofcol.  apud 


eundem  Torr.  refp.%.  ».  16.  De  Luc.de  Feud. 
difc.  1 3 1 . ».  13.  & 14-  verf.  tüm  eiiam  , quià 
refponderunt , C35  »•  I f • & anîè  ».  20.  £3?  difc . 

161.  fub  n.  fi.  Addendo  , dignum  elle,  i 

quod  Feudum  revertatur  ad  Dominum  , 1 

propter  culpam  VafTalli  , ut  hanc  alTequa-  l 

tur  Injuriæ  fuæ  Ultionem.  Font.  d.  le&.  i 

22.  à ».  if.  âd feqq.  Befold.  diài.  conf.  fj.  a 

».  79-  2. 
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Quidquid  autem  efle  pofîit  de  relato  Ban- 
no  , cujus  mérita,  in  obfequii  fpecimen , 
hic  non  exquiruntur,  ac  fuppofita  prô  nunc 
citrà  veri  noxam,  ipfius  fubliiîentia , certif- 
iïmum  dt  , idem  Bannum  ,<  qualecamque 
lit  , nullam  habere  apritudinem  nocendi  Ju- 
ribus  Agnatorum  , dùm  in  contumaciam 
quæ  Mantuæ  Ducis  fuit  prolatum  : quan» 
do  enim  agitur  de  præjudicio  Innocentis, 
ficuti  vera,  & exprefla  confdîio,  vel  alter 
adus  alienationis  , illi  nequit  obefTe  , ità 
multo  minùs  nocere  valet  confelfio  fida  , 
qnamobrem  ad  repulfam  Agnatorum  rece- 
ptum  elt  , felloniæ  , vel  alterius  criminis, 
plenam  & concludentem  , ac  veram  exigi 
probationem  , nec  fufficere  præfumptam, 
& fidam  à contumacia  refultantem.  Fari- 
nac.  prax.  Criminal.  q.  zf.  ».  79.  & q.  116. 
».  130.  & conf.  13^.  ».  f.  lib.z.  Cabat.  refol. 
criminal.  182.  ».  if.  Cent.  2.  Monac.  defeud. 
cap.  qo.  «.48.  & 49.  De  Luc.  de  feud.d.difc. 
l^l.Jitb  ».  17.  verf.  Secus  autem. 

Præterquàm  quod , citrà  receflum  à præ- 
miliis  , quæ  per  fe  fatis  inlerviunt  inten- 
tioni  Ducis  Vincentii , cum  Mantuæ  Feu- 
dum  , utpotè  concetTum  pro  dido  Joanne 
Francifco , & pro  ejus  Delcendentibus  Ma- 
fculis  cum  ordine  primogeoituræ,  ut  aptio- 
ri  loco  opportunius  demonllrabitür  , fit 
Feudum  ex  pado,  & providentia.  Curt.  de 
Feud.  q.  8.  ».  19.  p.  I.  prtnc.  Becc.  conf.  161. 
antè  ».  4.  Alb.  conf.  694.  ».  1.  Ccphal.  conf. 
234.  7*  & brader . de  Feud.  p.  2.  cap.  3.  n. 

. 3°* 
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30.  Rofentloal.  cap.  2.  conelnf.  40.  ».  I.  & in 
Glof.  A.  Urfin.  de  Feud.p.  I.  q.  6.  art.  I .fub 
».  30.  Quod  eft  verum  etiam,  quando  con- 
cellio  fit  prô  fè7  & hxredibus,  & fucceflo- 
ribus  , dumodô  additum  iît  Mafculis  , vel 
ex  fuo  corpore  defcendentibus.  Dec.  conf. 
39S-  K-  6-  & 7.  Soccin,  jfun.  conf.  72.  ». 
27.  lib.  I . Roland,  conf.  67..  »;  30.  ^ 31.  lib. 
I.  feéîatur  Schrader.  d.  part.  2.  3. 

».  24.  Ubi  inquit,  hoc  efle  veriflimum , 
& ira  bis  confuluiiïe,  Magfn.  decif.  flor.  5-4. 
».  9.  Marefcot.  V ar.  refol.  lib.  I.  cap.  26.  ». 
17.  præfertim,  quando  Inveftitura  mentio- 
nem  faciens  de  haeredibus^  proindè  fc  re- 
fert  ad  ordinem  fucceffionis  primogenia- 
lem,  in  fubfequenti  clauliiîâ  prcefcriptum  7 
quia  tune  infallibiliter  , faitem  quoad  Ma- 
fculos  defeendentes,  remauet  expaéto,  & 
providentia.  Camerar . in  cap.  I.  an  Agnatus 
cap.  3.  fub  ».  4f.  Ifer.  in  cap.  X.  verf.  Secun - 
f»/»/  eft,de  eo  qui  fin.  fecit  Agnat.Frecc. 
de  fubfeud.  lib.  ^ formai . 3.  n.16.  Peregrin, 
conf.  f.  ».  46.  lib.  I.  Capyc.  Latr.  confult.  75*. 
».  124.  iManf.  confult.  1 66.».  34 .fub  •verf. 
Et  potiffimum.  Rot.  Rom.  cor . Dunozet.  de- 
cif. 748.  /«£  ».  22.  27.  £2?  28.  & decif.  760. 

».  2.  Êjf  tor.  Uttobon.  decij.  z6f.  per  tôt. 
Fortiùs  adhuc,  ubi  res  eft-de  Feudo  digni- 
tatis , quod  dicitur  ex  pa&o  , licetdatum- 
lit  pro  hæredibus  Mafculis.  Rufdorf.  de  vin- 
dic.  Palatin,  cap.  8.  per  lot.  I'tter.  de  fend. 
Imperii  cap.  3.  ».  18.  in  fin.  Pro  ut  ex  pa- 
&o  elfe,  & providentia, proptet  iliud  dum- 
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louchant  la  Paix  ^Utrcclit.  yjpj 
taxât  tcnent  , pluribus  aliis  adduétis , Puf 
tej.  Bscer.  Bifcb.  relati  per  Itter.  de  fend. 
Imper,  cap.  12.  fub  ».  13.  Ubi,  quod  pau- 
ci  difTentirc  l'unt  auiî. 

Verior  eft  fententia  , quod  Feudum  An- 
tiquum  ex  paâo  , & providentia  , non  ad 
Dominum  , fed  ad  Filios  , ac  multo  faci- 
liùs  ad  Agnatos , ordine  fpccefllvo  defera- 
tur*,  quantumvis  VaflTallus'pofTeflbr  in 'Do- 
minum direâè  deliquerit.  Glof.  in  cap.  1.  §. 
Hoc  quoque  de  fuccef]'.  feud.  & in  cap.  I.  Si 
V affal.  feud.  priv.  Ûbi  in  fin.  dicit  hanc  eiïe 
fententiam  æquiôrem  , quæ  in  effeéhi  fuie 
etiam  Cyni  in  l.  2.  n.  4.  Cad.  de  liber.  & 
eorum  liber,  quod  laudant  dom  multis  aliis t 
'Jacobin,  in  fua  Invejlit.  feud.  in  ver  b.  dtéliq. 
fSaJfalli  il  primo  n.  60.  Alex,  conj.  30.  ».  15*. 
lib.  I.  Dec.  conf.  445”,  fub  ».  69.  Ruin.  conf, 
l^.Jub  ».  32.  lib.  f.  Gozadin.  conf.  46.  ».  f. 
Cravet.  conf.  8f 9.  fub  ».  la.  conj.  983.  ». 
2f.  Surfit,  conf.  225".  ».  187.  Menocb.  conf. 
8 if.  ».  39.  y 40.  UrfilL  ad  Ajjliiï.  dccif 
282.  in  fin.  Thom.  de  Marin,  lib.  1.  tit.  2.  de 
feud.  & paél.  & providen.  ».  88.  Idemque 
fenriunt  Infignes  Germaniæ  Jurifprudentes. 
Befold.  conf.  ff.  ».  102.  lib.  I.  Ubi  cum  eo 
citât . Borcholt.  feud.  cap.  8.  ».  142.  Vultej. 
de  feud.  lib.  I . cap.  11.  ».  74.  Ç35  Jeqq . Rofcn - 
tbal.  cap.  1 1 . concl.  S.  ».  l.  & concl.  9.  ».  1 . 2. . 
& 10.  in  fin.  Koppen.  decif.  f4.  ».  19.  Gaill. 
de  pac.  public,  lib.  2.  cap.  14.  fub  ».  7.  Ubi 
congerit  Bart.  Bald.  Saltceï.  Dm.  Panormit. 
&.  alios.  S c brader,  conf.  I,  ».  68.  Rufiorjf. 
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in  zdndic.  Palatin,  tap.  1.  n.  fç.  60.  6l. 

6li  . 

Nicîtur  hæc  opinio  prævalidis  juris  fun- 
damentis;  Alteruin  eft,  quod  licuti  præde- 
cellbr,  qui  Féudum  poiïidebat , non  poterat 
de  eo  difponere  per  contraétum  in  fuccef- 
foris  perniciem  , neque  pro  Anima  , vel 
quavis  alia  urgentifTima  neceflitate,  Tex.  in 
cap.  Imperialem , de  prohibit.  feud.  allen. per 
Federic.  & notant  communiter  Scribentes, 
in  cap.  1.  qualit.  ol.  feud.  alicn.  poter.  Surd. 
conf.  305’.  n.  3.  Riminald.  fun.  conf.  ff.  n.  2. 
Rufenthal.  de  feud.  cap.  9.  concl.  3.  litt.T.  & 
cap.~j.  concl.  z.  n.  7.  & litt.  L.  & M.  Giurb. 
de  feud.  in  prcelud.  6.  n.  34.  * Valde  minus 
il Iud  dilïrahere  queat  per  deli&a , quæ  con- 
rradibus  in  fubje&a  materia  parificantur  à 
Jure,  ut  in  l.  Umnes , ff.  de  judic.  I.  Si  fi- 
lins, C.  de  bon.  profcript.  Bartol.  in  l.  Si  fi- 
ni ta,  §.  de  Feélgalibus  n.  il.  ff.  de  damn. 
infeél.  Clar.  in  §.  Feudum , q.  84.  Hartman. 
Ptjlor.  q.  if.  ».  2.  lib.  2.  Befold.  conf.  15-3. 
fub  ».  33.  44.  4f.  çÿ  93.  Rofenthal.  de  feud. 
cap.  n.  concl.  11.  n.2  3.  Giurb.  de  feud.  $.2. 
Glof.  12.  ».  f.  ubi  , ex  Menoch.  Malin.  & 
aliis , ampliat  etiam  ad  Crimen  lxfæ  Maje- 
ttatis,  Melin,  de primogen.  lib.  4.  cap.  il.  ». 
7.  Rufdorf.  eod.  trad.  cap.  1.  ».  34.  & cap. 
If.  à ».  I.  7 'orr.  de  fucceff.  in  primog.p.  1. 
cap.  31.  ».  17.  Videtur  enim  delinquens 
cum  Fifco  quafi  contrahere  , & in  ilium 
bona,  ex  qualî  contra&u  , transferre/.  Im- 
per at  or  es  , ibi  ; Th  te  ipfum  poenx  fubd  difii 
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jf.  de  fur.  Fije.  Mo  lin.  prœcit.  cap  .11. 

’Torr.  d.  cap.  34.  n_.  iiL  Kofentbal.  de  feud. 
cap.  10.  concluj.q.  n.  4. 

Alterum  elt , quod  fecùs  penderet  à po- 
teftate  VafTalli  privare  Agnatum  Feudo,  fa- 
cinus  aliquod  in  illius  fraudem  committen- 
do,  quod  effet  magnum  abfurdum,  ut  pon- 
dérât præter  alios  Hartman.  Pijlor.  diila  q . 
if.  nu.  2f  verf.  r,  quod  licet  regulariter 
non  üx  præfumendum,  tamen  dantur  cafus, 
in  quibus  culpa  in  fuccelïoris  fraudem  mo- 
lita  dijudicatur  , ut  fi  aliqua  inter  eos  præ- 
exifieret  inimicitia  , vel  animi  livor.  Clar. 
§.fin.  q.  78.  ïl.  LÀ.  Bajard.  ibid.  îl.  98.  Me- 
noeb.  prœfumpt.  124.  ».  f.  lib.  3.  Fannac . q. 
164.  ».  129.  Vel  li  Pofleifor  de  ultimis  com- 
præhenlis  careret  Proie,  ac  fpe  illam  légiti- 
mé fufeipiendi  , ità  ex  B art.  Kuin.  Grat. 
Bero.  & aliis , notât  Fulgin.  de  emphitbeus. 
tit.  de  Jolut.  Cauon.  tir . i_.  ».  54. 

Alterum  verô  fundatum  fuper  Jure  natu- 
ralî,quod  non  patitur  unum  puniriprôalio, 
cum  pœna  fuos  tantùm  tenere  debeat  Au- 
élores  , nec  progredi  conirâ  eos  , qui  pro- 
cul à calumnia  exiftunt.  L Si  quis  in  fuo  §. 
Legis  C.  de  in  offre i os.  teftam.  BeJ'old.  conf. 

1 53.  n.  46.  Koppen.  decij.  74.  ».~24.  Hart - 
rnan.  Ptjlor.  q.  15-.  n_.  & 34.  lib.  i.  W/e- 

femb.  conf.  &.  tL.  iyi.  Kujdorj/.  cap.  16.  à n. 
18.  ad plures feqq. 

Ubi  vero  fecundæ  huic  opinioni  adhsere- 
re  non  placeur,  meherclè,  nemo  veritatis 
amator  dcclinare  poterit  ab  altéra  media  , 

, quæ 
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quæ  concilians  D-  D.  diffidia,  inftruit  Feu- 
dam  antiquum  ex  pado,  & providentia,  ob 
oflenfam  V aflfilli  in  Dominum  diredum . 
non  ità  amitti,  ;Ut  filii,  & Agnati  ab  eo  pe- 
nitùs  arceantur,  fed  tantum  donèc  vivitde- 
linquens,  poft  cujus  mortem  ad  filios,  eo- 
què  faciliùs  ad  Agnatos  debeant  pervenire, 
hoc  enim  pado  habet  Dominus  injuriæ  ul- 
tionem  cum  vita  delinquentis  duraturam  , 
Agnatus  verô  id  totum  confequitur  , quod 
iibi  erat  debitum  ValTallo  non  delinquente, 
eo  quod  jus  fnum  cum  effedu  ab  illius  tan- 
tùm  morte  incipere  poterat,  juxtà  optimam 
diltîndionem  lferniæ  in  cap.  unie.  $.  déni» 
què,  £3?  in  cap.  I.  Si  VaJJ'al.  feud.  privât,  cui 
Aeferat  n.  7.  & 8.  AffUft.  in  fit.  quæ  funt 
Regalia  §.  & itou  a committentium  n.  q.  Ca - 
firenf.  in  l.  Si  finit  a §.  Si  de  VeÛigaltbus  n. 
ô.ff.  de  damn.  infeél.  Gigaf.  in  rubr.  depœn. 
commijf.  crim.  Uf.  Majejt.  q.  3.  «.4.  in  fin.  & 
q.  q.  n.  8.  Fr&cc.  de  -author . & poteft.  Baron, 
lib.  2.  author. if),  n.  1.  ^j5  2.  Rudinger.  contr. 
feudal.  lib.  2.  cap.  qo.  ».  4.  Et  hanc  cum 
Menoch.  Cravet.  & aliis.  veriorem,  &com- 
munem  efie  affirmât  Befold.  conf.qy.  ».  101. 
Hartman.  Pijlor.  d.  q.iq.  à ». 27.30.  £5*  32. 
Ubi  in  ea  refidet  , & plurimis  rationibus 
communit  à a.  33.  36.  3&40.  42  4 q.  & 47. 
refpondendo  ad  Textus  contrarios  , ufquè 
ad  finem  Gail.  de  Pac. public,  lib.  2.  cap.  14. 
».  9.  Rufidorff.  de  vindic.  Palatin,  cap.  18.». 
•6.  optimè  Ittcr.  de  feud.  Imber.  cap.  24.  ». 
10.  Ubi  poil  mortem  VafTaili  in  felloniam 
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delapfi  tradit,  etiam  liberos  privari,  Agna- 
tüs  vero  , & Genriles  port  obitum  crimi- 
no(î , ejul'que  filiorUTO  ad  Feuda  elle  ad- 
mittendos , & hoc  Veriùs ac  rationi  Juris 
Feudalis  elfe  convenientius  ; allegando  Ste- 
vivum  , & Mauriùum  , cum  pluribus  aliis 
per  eos  citatis , qui  Faîte  Sententiam  fe&an- 
tur,  & fub  n.  12.  idem,  confirmât  in  Cri- 
mine  læfæ  Majertati$;  contra  Imperatorem 
patrato,  ex  MÜer.  Rzrmelin.  & cateris. 

Æquiflima  hac  opinione  retenta  r fufFo- 
cantur  omnes  tumnltus  ex  adverfo  incita- 
ti , explolis  enim  Textibus  Feudalibus  ad 
exclulionem  Agnatorum  obje&is  , qui  in- 
telligendi  funt  de  .Feudo  informi  , vel  ha> 
reditario  , non  autein  de  Feudo  ex  pa&o , 
& providentia,  ut  poil  Imol,  Caflrenf.  Ro- 
man. Alex.  & cateros  dîftinguit  Hartman . 
Pijior.  in  relat.  q.  iy.  ».  3.1*  47.  à quo 

ufquè  ad  finem  aliis  modis  ad  di&os  Tex- 
tus  crudité  recurrit  , latiùs  Rofenthal.  de 
feud.  cap.  il.  q.f.fub  »«. & ^*7*  itidemn. 
7.  quod  pariter  obfervat  Rztfdorff.  d.  tra3. 
cap.  18.  n.  2.  fupprimitur  ilia,  meditatio  de- 
fumpta  ex  tacita  conditione  perpetuæ  fide- 
litatis  Feudo  primordialiter  infîra , quia  po- 
tiùs  congruit  fenfus  , hoc  irà  à principio  a- 
dum  fuilTe  inter  Dominùm,  & Vallallum, 
ut  unufquifque  proprii  criminis  pxnamluat, 
non  autem  , quod  fucceifor  ex  alterius  de- 
liâo  pracgravetur  , id  quod  adverlantium 
.confiderationi  præponderare  debet  , tan* 
quam  rationi  naturali,  & omnimodæ  æqui- 


ffi  jQEles  & Mémoires 

tati  fubnixum  , ut  benc  poil  Cammernr.  in 
cap.  I.  ve  f.  oppono  primo  ».  34.  an  Agnaî . 
velFMus  , ammadvertit  Harteman.  Pijtor. 
d.  q.if.  ».  32.  & 35*. 

Silent  etiam  ea,  quæ  dicebantur  de  que- 
rela  fucceiTori  deneganda  , ob  malam  ge- 
Üionem  adminiftratoris  in  Feudo,quia  cutn 
adminiftratio  unicuique  Feudi  poüeflbri  ad 
vitam  dumtaxat  dici  poflit  conceflfa  , Surd, 
conf.  108.  ».  16.  Pont,  decif.  40.  ».  7.  Schra- 
der.  conf.  I.  ».  89.  Giurb.  de  feud.  §.  2.  glof. 
12.  fub  ».  8.  Rufdorff.  in  undic.  Palat.  in 
prafat.  ».  167.  & 168.  Capyc.  Galeot.  conir . 
forenf. 49.  ».  18.  Itb.  2.  Ità  ut  Principes  di- 
gnitatum  Feuda  tenentes  abfoluto  dominio 
non  potiantur,  fed  iïnt  veluti  adminiilrato- 
res  , tutores  , ufufruétuarii , & fideicom- 
mi/Tarii.  G ml.  obfer.yi.  n.y.  lib.i.&  de  Pac. 
publ.  lib.  2.  cap.  14.  ».  10.  Hartman.  Pijior. 
q.  6.  ».  3.  $*.  & 6.  Hb.  2.  Rojenthal.  cap.  9. 
concl.  fO.  ».  14.  Molin.  de  pritnogen.  lib.  i. 
cap.  19.  Pont,  decif.  40.  ».  14.  Giurb.de feud. 
$.2.  £/o/.  il.  fub  ».  8 Schrader.  de  feud.  p.  6. 
cap.  6.  ».  109.  Rufdorff.  eod.  traéï.  cap.  15% 
».  11.  ubi  ait,  quod  paiîîm  hoc  nomine  vo- 
cantur  in  receflibus  Imperii. 

ldcirco  per  confequens  innegabile  , non 
poteil  adininiCrator  præjudicare  principali 
per  delidum,  niii  donec  vixet  it  delinquens, 
nec  poena  debet  extendi  ultra  vitam  Vaf- 
falli  , ad  quam  limitatum  efl  illius  Domi- 
nium  , feu  veriùs  Dominii  regimen.  6unc- 
bccc.  de  feud.  p.  13  .fub  n.6.  veij.falüt  po~ 
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